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Pour conduire la d ina et la défense américaines 





JL Clinton a fait appel à des anciens 
collaborateurs de M. Carter 


M. Bi Clinton a rendu publique, mardi 22 décembre, la 


Prudence 
et continuité 


BILL CHNTON, qui avait 
ses concitoyei 





gie à la politique étrangère. C'est 
la loi du genre pour le chef de la 
première puissance mondiale. 
Celui-ci s'avance en terrain 
inconnu puisque la fin de la 
guerre froide bouleverse les 
règles du jeu pratiqué depuis 
1945. On comprend donc que, 
face aux problèmes inattendus 
qui surgissent un peu partout, le 
futur occupant de la Maison 
Blanche ait fait appel à des per- 
sonnalités expérimentées, qui 
ont presque toutes joué un rôle 
important pendant l'unique man- 
dat de M. Jimmy Carter. L'ennui 

les dossiers 


est évidemment que 

ont bien changé depuis. cette 
8, Et il entre une certaine 

dosa d'auto-persuasion dans l'af- 

firmation du président élu que 

les nominations auxquelles il 

vient de procéder. aboutissent à 


a | constituer une «équipe 


mi 


créative 
et dynamique » . dotée d’une 
a pensée : nouvalie : et aude. 
ciause». : 


TE m'est pas le cas, malgré 
toutes. ses qualités recon- 
nues de diplomate, da M. War- 
ren , qui va prendre la 
tête du d' 

il était déjà le numéro deux du 
temps de M. Carter. La même 
remarque vaut, à un moindre 





souvent pendant 
l'ère Reagan, par son soutien aux 


Le contraste est manifeste 
avec les choix opérés dans le 
domaine économique, que 
M. Clinton connaît mieux, et 
pour lequel il a opté, conformé- 
ment à ses promesses électo- 
rales, en faveur de changements 
considérables. Prudence, expé- 


en matière de politique étrangère 
et de défense. - Fr 
Eire M. Cänton a 
médisrement senti, 
présenter la 
Le nildees comme l'héri- 
tière de celle de M. Carter, qui 
n'a pas laissé de souvenirs impé- 
rissables. Le quarante-deuxième 
président des Etats-Unis se dit 
décidé à pratiquer uñe politique 
étrangèrs active et « engagée ». 
Il est an particulier favorable à 
une attitude nettement plus 
ferme à l'égard de la Serbie et, 
dans un autre contexte, envers la 
Chine. Dans les deux ces, il vaut 
remettre au premier plan l'exi- 
gence morale que : constitue le 
souci de la défense des droits da 
l'homme. 


IF est, ce faisant, dans le droit 
fil de la pensée 
‘démocrates, nettement” plus 
inte: , au nom d'un 
certain idéalisme, que les répu- 
blicains. On pourra rapidement 
vérifier sur le terrain, an Somalie 
d'abord, dans l’ex-Yougoslavie 
ensuite, si le nouveau p 
est aussi actif en politique étran- 
gère qu'il a promis de l'être dans 
son propre pays. 
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de son équipe an matière de 


politique étrangère et 


composition 

de défense. M. Warren Christopher, ancien numéro deux du 
département d'Etat du temps de M. Carter, dirigera la diploma- 
tie. M. Les Aspin sera secrétaire à la défense, M. James 
Woolsey patron de la CIA et M. AD OL; CORRE DAT 


les affaires de sécurité 


WASHINGT ON 
de notre correspondant 


Pour ne 5 soi de 
‘après-gucrre pi ent 
‘élu Bill Clinton a privilégié l'ex- 
périence, plus que l'imagination, 
en confiant, mardi 22 décembre, le 
département d'Etat à M. Warren 
, ct il a donné la prio- 
LL il k Ain à du cn nommant 
a du départe- 

ment de 14 défense. 


Son: équipe de collaborateurs 
de Rs politique étrange el œ 
de la défense comprend encore 
M Rp Lake, se Conseil 
onal de sécurité de la Maison 
Blanche, où il sera “second par 


.M. Samucl Berger, M. Jants 
Woolsey, qui va remplacer 
: à la-direction de 
la CIA, ct, ns . 


des. Etat Unis avr pre du de l'ONU. 


"FM. Clinton a d& puiser dans le: 


réservoir Hehre des Sn 
spécial istes. itique étrai re 
de défense, be Qui las Indie 


hommes et à une femme qui sont, 
tous, des anciens de l’administra- 
tion Carter. 

C'est une caractéristique qui ne 
leur vaut pas automatiquement les 
commentaires les plus flatteurs, la 


présidence de M. Jimmy Carter |. 


ayant laissé l'impression d’une 
période de flottement dans l'exer 
eo M du leadership américain, 


et 
ainsi que M Albri t n'en sont 
pas no ae comme pr 
«pros» de qu qui ont 
fi t leurs ves dans 


ss aie Pons et qui 
apportent à M. Clinton 
et compétence sd an à maine 
où il en manque singulièrement. 
ALAIN FRACHON 
* Lire la suite 
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one augmentation des prix du tabac 





L'Etat va subventiomner 
| k eur sociale 


le Ab ue 


Ces mesures, ru 


dans le projet de loi de finances rectificative de 1992, visent 
notamment à verser 4,5 milliards à la Sécurité sociale qui 
bénéficiera aussi d'une subvention de 5 milliards cette année. 
Le oéficit budgétaire 1992 atteindra 188,7 milliards de francs. 





JE Vous PRÉVIENS, 


CÊTTE ANNÉE, 
Vous N 'AVEZ, 


| Lire page 13 l'article dé SEÂN-MICHEL NORMAND 





: Feruetre du est de France à Canton en réponse à la vente de Mirage à Taïwan 





| h Chine et l'Occident : le temps des frctions 


PÉKIN 
——" 
de notfe correspondant 

Pékin a fait connaître, mer- 
‘credi 23 décembre, sa première 
mesure-de rétorsion à la récente 
vente à Taïwan de soixante 
Mirage 2000 : la fermeture, dans 
un délai d’un mois, du consulat 
général de France ouvert depuis 
un an à Canton, la «capitale» de 
la Chine méridionale. C'est un 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. Jiang Enzhu, qui l'a 
signifié mercredi 23 décembre à 


Lsnt 
des 415 Palestiniens 
du Liban sud 


La Cour suprême d'Israël 
valide l'intransigeance de 
M. Rabin. 


‘| de M. Delors, M. Brittan est 
J'en charge- du dossier du 
GATT. . 


en novembre 


‘L'excédént de 389 miions de 


francs en novembre 
‘l'pone à 25,9 millerdé de 


‘| francs le solde’ positif de 
1992. 


page 19 L 


À ARTS ET SPECTACLES 


«Le re et Spocta- 


‘l'ambassadeur à Pékin, 


M. Claude Martin. . 


« En persistant à vendre des 
avions de combat à Taïwan au 
mépris des objections énergiques 
de la partie chinolse, le gouverne- 
ment français. & gravement 
enfreint la souveraineté et la sécu- 
rité de la Chine, s'est ingéré dans 
des affaires intérieures chinoises, 
faisant obstacle er compromettant 
les efforts de la Chine en vue de 
parvenir à sa réunification pacifi- 
que», a déclaré à M. Martin le 
vice-ministre. 


Le consulat de Canton était le 
deuxième ouvert par la France en 
Chine, après celui de Shanghaï. 
Dans l'accord bilatéral prévoyant 
son installation, Pékin, qui dis- 
pose déjà d'un consulat à Mar- 
seille, se voyait offrir la possibi- 
lité d'en ouvrir un second en 


‘territoire français. Mais à la suite 


du refus de Paris de lui donner 
accès à des endroits sensibles 
qu'elle réclamait, comme Tahiti 


. ou La Réunion, la Chine n'avait 


pas encore fait usage de ce droit. 
Selon Pékin, la fermeture du 


CHAUMEF 





consulat français de Canton ne 
peut pas, dès lors, Etre présentée 
par Paris comme une rétorsion. 

La décision chinoise survient 
alors que les deux pays ont signé, 
la semaine dernière à Paris, un 
nouvel accord sur l’assistance 
financière française au dévelop- 
pement. Quelque 650 millions de 
francs seront fournis en prêts à 
bas taux d'intérêt et autres cré- 
dits à long terme. 


FRANCIS DERON 
Lire la Saite page 6 
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Une italie de M. dome 


Rapprochement 
entre Dassault 
et Aérospatiale 


Le groupe nationalisé 
Aérospatiale et le groupe 
privé Dassault-Aviation ont 
conclu, mercredi 23 décem- 
bre, un accord par lequel ces 
deux entreprises rapprochent 
certaines de leurs activités. 


Conçu pour répondre à un mar- 
ché en crise et préparer d'éven- 
tuclles ailiances curopéennes, cet 
accord de synergie, dont on 
débattait depuis plusicurs années, 
ct qui concerne la recherche-déve- 
loppement, les relations avec leurs 
sous-traitants ct de ct La 

tique commerciale, passe par 
Ph à un hoïding public — 
la Société de gestion de participa- 
tions aéronautiques (SOGEPA) - 
d'une part des actions de l'Etat 
dans le capital des deux groupes. 

Par l'intermédiaire de la 
SOGEPA, créée en 1977 du 
temps où M. Raymond Barre 
était premier ministre, l'Etat 
ue 20 % du capital de Das- 
doi de vote dou) à depuis © 

roit de vote doul is le 
gouvernement de M. Picrre Mau- 
EU il cn possède directement 
% autres. 
JACQUES ISNARD 


Lire L suite page F4 


qui envisageaï 
la 18 distribution de produits de 
aux toxicomanes, 
a écrit au premier ministre : 
fs de sécurité 


im publique 
ou de santé publique, M. Béré- 


govoy devra déterminer 


Lire nos informations page 9 





Somaliand, État fantôme 


À écart de la tragédie somalleme L prorinee 
eindépendante» du Nord est sous la menace des islamistes 


HARGEISA 


de notre envoyée spéciale 


Dès l'aube, les vendeurs d'eau 
font descendre les ânes jusqu'au 
lit sablonneux de l'oucd qui tra- 
verse la ville. Chacun à «son» 
fo où il puise, lentement, à 
F'aide d’un vicux sceau ou d'unc 
boîte de conserve, de quoi rem- 
plir l'énorme bidon rouillé que 
porte le bourricot. Rien n'est gra- 
tuit à Hargcisa, sauf le soleil qui 
joue parmi les ruines. Une 
famille ordinaire, c'est-à-dire 
moyennement misérable, consa- 
cre environ un cinquième dé ses 
revenus à l'achat du précieux 
tiquide. 

Le ministère de l'éducation, le 
seul avec celui de la santé qui, 
dit-on, «fonctionne à peu 
n'est pas à même de payer ses 
enseignants. Ce sont les parents 
qui financent. « Au Somnaliland, 
on a beaucoup de ministres, mais 


Pas de minisières !», s'esclaffe 


unc commerçantc. Elle-même, 
comme la plupart des gens aisés, 
a envoyé ses cnfants à l'étranger. 
Ses deux filles poursuivent leurs 
études aux Etats-Unis : il n'y a 
pas d'école secondaire à Har- 
geisa, pas de librairie, pas de télé- 
phone, pas de cinéma, La capi- 
tale de l'ex-province du Nord a 
tes allures d'un Beyrouth oublié. 


Les bâtiments de l'aéroport 
abritent pourtant un «service de 
l'immigration ». L'étranger est 
tenu de s’y acquitter, à l'entrée et 
à {a sortie, d'une taxe de vingt 
dollars dont l'essentiel s’évapore 
avant d'avoir atteint les caisses 
de l'Etat. «/} faut bien nourrir les 
milices !», soupire-t-on, d'un air 
faussement navré, Car il n'y a 
pas d'Etat au Somaliland, sinon 
sur le papier. 


CATHERINE SIMON 
Lire la suite et l'article 
d'AFSANÉ BASSIR POUR 
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DÉBATS 


Forum « le Monde »1e Mans 


% Un placement ou un divertissement. Telles En effet. en demandant « L'art est-il une ble chaque année, sur un thème lié à l'actualité compte de trois journées où se répondirent vingt- 
furent, en schématisant à l'extrême, les images connaissance ? », en posant donc une question des savoirs et aux interrogations de notre épo- cinq interventions, des heures de débats avec le 
de Fart qui ont dominé dans la société de ces délibérément à l'écart des notions de marché et que, des chercheurs de plusieurs disciplines et un public, des témoignages d'artistes, des concerts, 
dernières années. La valeur d'une ciuvre tendait à de loisir, le quatrième Forum {e Mande-Le Mans a vaste public. une série d'expositions dans les musées de la 
se confondre avec sa cote sur le marché. La réuni dans cette ville, à la fin du mois d'octobre, H fut notamment question, cette année, des ville et des projéctions de films d'artistes. 
visite-promenade, de musée en salle de concert, plus da mille trois cents personnes, venues ren manières dont une pensée s'inscrit dans des En ct le sohkène aie Hublers en 
paraissait devenir une forme de divertissement contrer philosophes, psychanalystes, historiens, lignes, des figures, des couleurs, des sons et des attendan Pa Pi Sep 
parmi d'autres. Grossièrement, entre le fric et la critiques d'art et artistes (1). Organisées conjoin- rythmes, ainsi que des relations de l'art avec tembre prochain Le Monde itions, nous livrons 
récré, ce qu'on attend des créateurs semblait tement par / Monde, la ville du Mans et l'Univer- l'inconscient, les connaissances scientifiques, les Ici de larges extraits de lntervention de M. Yves 
passer à l'arrière-plan. Peut-être ces façons de  sité du Maine, ce rendez-vous annuel, conçu et analyses philosophiques, les représentations col. Michaud, professeur de philosophie à l'université 
voir - ou de s’aveugler - sont-elles déjà sûr le présenté par Roger-Pol Droit, n'est ni un colloque  lectives du pouvoir et des enjeux politiques. Quel. Paris-l, actuellement directeur de l'Ecole natio- 
déclin. . ; de recherche ni un spectacle culturel. il rassem- ques lignes ne peuvent évidemment pas rendre  nale supérieure des beaux-arts. . + 


L'art éclaté et le rôle de l'État 


L me paraît nécessaire de partir de JL fane remarquer à titre, de préar préntene ie :chanique deParier de vue de l'histoire et d'un avenir à  salité autre que fonmelle et vide (et qui n'apportent pas tout de suite des 

trois constatations : lable qu'en d'art l'État opère préserver ? Jugent-ils de l'art du une universalité formelle et vide, résultats brillants et éclatants Car il 

a pu pouvoir, 1 y en a bea- essentiellement dans le symbolique. E même temps, cette réalité dela Point de vue d'une jouissance et c'est celle du seul j péremp- doit demeurer à l'Etat le rôle de 

coup, mais il est répaïti entre de Je veux dire par à que ce n'est pes ou entre art réputé élevé et Panel? ils l'art du point de toire}, du fait même aussi qu'est maître de l'éducation. Pas l'édncation 

nombreuses mains. Le temps où le tant l'effectivité de son intervention public continue à être vécue au sein  vU€ de la Cité idéale ? Et cette Ci  révolu le « bon temps » où le prince à une forme de culture officielle 

pouvoir était monopolisé est terminé, et de son engagement qui compte une j ie de la réconciliation idéale, où l'ont-ils trouvée ? pouvait imposer son goût — Qu'il mais l'éducation à l'ouverture à l'art. 
CT ne que l'image de son intervention. culturelle « à la Malraux ». C'est évi. En fait, on retrouve exactement à  S’appclât Laurent de Médicis, Napo- ji j 

nUrS EE ONE. ST au pe Certes, après l'effondrement des  demment au nom du souci du public propos de l'art la question qui fut lé0n I ou Staline, - l'investiture  &cojes Jes musées et un enseignement 

nal. Le monde est no multipo- imes sociali la France est et de l'esthétisation de sa vie dans les Pelle de la théorie polit depuis les donnée à l'art par les experts fonc- de Part le plus répandu et le plus 

sourd le pays où l'Etat em le banlieues: trises que les fran Lamières : qui peut être fondé à fionnsires ne peut déboucher que Sur acccégible le. 

présent colleo- uaires en mission culturelle pont de vue ‘uni- changement 

ï ite, soutient l'art I des commandes publiques pour les. yersalitg ? i 


finguer À fionne, Cofmancite, 8 elles le public n'a pas vraiment ë ï je le di 
identifier les responsables de tous nos le fait à des degrés divers dans tons quelles le PibIi pes Vrairnens Toutes les pensées politiques Ra RnB le di À late de 


maux, mais ce n'est pas un mal pour  !°S domaines : pour la musique, le Sen cons depuis la fin d On pourrait réfléchir à ce qui se 
1 théâtre, la la littérature. Pour Sur cette situation, on multiplie inau depuis la fin du X! depuis 7, qui, luimême, a cru me l'enten- dans d'autres domaines : 
la liberté, fill chaotique, cel ls ue : danse, j pre par le gurations dossiers de pra a opéra. la disolution a de l'idée du droët nue dre dire. Su que pendent ce Er À FE de L pes 
de défis et de iations entre biais des musées, par le biais Bons de communication (- ae # ion de Funiversalité Fe temps-là les spectateurs vont voir ouvrages de philosophie ou de 
irs di re Î commande publique, des Fonds Cela n'est cependant qu'un versant ‘27 CtIe questi & Terminator 2. Us n'ont pas forcément j : 
aie dun. he s nion régionaux d'art contemporain, du de la situation. ns qualifiée. Philosophes, économistes, {rt : ils votent avec leurs pieds. mathématiques, mais 


de 

: . qu’il y ait des gens formés à ces 
meurs et quéique par aïleurs Daniel Fonds nalional d'u comemporain Ü Ceci est en ft avez confime ques de mwoir qui Pouva bien En Pi, cest aux groupes sociaux, disciplines L'Élat Da pas vocation à 
Buren dans fatch. nr Nr up are pour que l'Etat prenne ses précau- ut GS Bou cer à tous les sociaux dans leur commanditer une école officielle de 
— De Cité, il n'y en a plus I ny aus iélqué at pit tions. Ceux qui critiquent le nouvel pouvoir et voir les du point diversité, de vouloir leur art, d'en mathématiques ou de philosophie, 
ds de mission à la : art officiel ne sont, à mon sens, pas de vue de l'universel (_). " être les les commandi- mais d'aider à ce qu'il y ait des 

ui a attribuée traditionnellement géañon Leur assez attentifs à uh autre aspect de iens et des philoso, 

“met fôle est de veiller au dévek t l'action de l'Etat : un soutien attrape. Personne n'a, en fait, 
des réponse satisfaisante, pour la 
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- De l'art enfin, il y en a partout 
fat Du Ses ou Français Es Va AE fonds. La larité de Jack 
compris ce qui ne nous cause arts 
pu Hi délution ni émodon, Ces du sécteur de ce 
d'art éminemment désesthéti- joli nom d'avant-garde instituti Ï 
sées sont éclatées — éclatées culture nelle où intervient principale 
jement, éciatées géographiquement. l'Etat, u ya e effet bien d’aut 
et lat bas, entre le grand an et le es achats de ctromes contemporains PO quand. If constatent que 
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Cest pour ccla Que de décentralisation est allé et va dans Pierre Derrien, Eliane Escoubas, Paolo 

b i Fabbré, Lac F  Erdie Flam, Mare 
a 1 :  Fumaroli, José-André Gendille, André 
Inlervenir c ERTegteu mauvais, mais qu'on ne vienne pas Grec, Philippe Haïm, François Hers, Phi- 
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rap, entre l'act d'ici et l'art d'ailleurs. (un énorme secteur), les de soutient un jour Burez, puis un a G Pi 
: ; acûa jour les tagueurs et un troisième nent péri de soutenir ce R - Lacoue-Labarthe,  Jacquel 

RCE en et DT CLS NS TT 
Ne volume. des achats que par leur effet ou ses conseillers le disent. culture. Mais, comme on le constate Que reste-t-il alors comme tâche  Métund, Yves Michaud, Mihel bin 
La nostalgie ne fait pas un pro- symbolique, un vs a qu jui, m'est Si le pouvoir politique soutient chaque jour, du fait même de leur au pouvoir d'Etat ? Beaucoup plus Jean-Louis Raymond, Jacques Rouband, 

Cd ullem ri 1 ë Fe ainsi tant de choses différentes, ce incapacité à revendiquer une oniver- quon ne croit, et des tâches Karien'"Saporta, Yves Simon. 

versel, pas de pouvair loca. l'art Gonemporain, sa légèreté, se Sie ü'est pas forcément par oppoitu- 

lisable et pas du tout de Cité, Effecti. volité et la coupure d'avec le public nisme où clientélisme politique, mais PS Os $ 

vement, les sociétés, toutes les qu'on ini impuie (.) Eve que dans une situation de pro Deux livrés sur la fin de l'URSS 

sociétés, sont divisées di cela produit Déjà Je principe des avant tation, il s'efforce de a 

une cacophanie et du désordre, Nous yy og principe des avant-gardes coller aux ements culturels et ; 

sommes condamnés à des échecs de divure de l'an” d'aves le publie deg Pour ce faire, il doit être à r V V LI j ir 

la communication, y compris dans la Désormais, alors même us per: plus encore à Pafüt des manifesta- 0 a C e | e an sto e 

RP eee D jomenet rene does de use Bou ane . 

Drinci ex brouil l coupure fait parie du x culture d'Etat se retrouve ainsi | ANDREÏ GRATCHE un portrait «globalement posi- Pologne pendant l'état de guerre 
Eine ve pes sans conséquences ent même de, lnstiution fstiqne. condamnée à 9e disperser au gré de PHistoire vraie tifr, mais très nuancé. La grande et à Moscou au début de la peres- 
pour le pouvoir = ou en tout cas Ya dun cé k Aoaoss l'événement culturel avec une sorte | 4 la fin de l'URSS à qualité qu’il lui reconnaît, c'est sa trofka. Des fonctions qui lui ont 
pour ce qu'il en subsiste. epers Ex qui son gen de boulimie anxieuse. La culture, # « nature dé », S0n donc fait connaître le meille 

Mi en . de l'art et, de l'autre, les goûts, les l'art, cest tour à lour ct tout à la fais | le noufrage de Gorbatchev. ET Die celui d'avoir w ns Peur 

Que doit-il faire, dans ces condi- absences Se Sn simplement la mode, le théâtre, la cuisine, le| £ditions du Rocher, éL de L Gorbatchev : d’abord celui des 
tions ? Avant de répondre, je veux l'indifférence du L'Etal achète rock, le tag, la poésie, l'opéra, etc. Il : L'homme Pts it Grughey Premières réformes, puis celui du 
examiner ce qu’il Be et examiner des tonnes de sublime à Richard yen a pour tous les sociaux | 360 p. 135 F. - k omme, zous Vs ral nt avec l'Occident et 
notamment ce que fait MEtat, où se Serra mais les promeneurs sur les et toutes les suboulures. Yu avec un | JEAN-BERNARD RAIMOND Faber Gxenonnelern puce de la tolérance devant l'évolution 
DOUTE en principe aujourd'hui le cum ES Pre LE Ra a ns ren das lo Choix de Gorbaïchev. «robustesse confondante ». polorate Jean-Bernard Rai- 
_ a. à disparition 7 és ; 2 . bserve £e titre que, si 

= pouvoirs. | Editions Odile Jacob, Autre trait de caractère fort le communisme était condamne à. 

270p. 130F. ‘ bien décrit, pes l'auteur : la terme, cela a beaucoup tenu à 

«ce le» du dernier secré. j'homme qui se trouvait à la 

re ET barre : « Des dirigeants de type 

IKHAIL GORBATCHEV ce à quoi il avait envie de croires, se a tout à Fait 

a beau être devenu - à à préférer la conversation avec es de poursuivre une politi- 


l'évidence durablement interlocu 5 de surarmement, même aux 
un doc Gens Son par non old rent Que dépens de j'ensemblé de l#00m0. 
reste pas moins une Ë 6 de Jes cadres», comme on disait 4e. L'Union soviétique connais- 
Fhistoire récente, objet de déni- dans la langue de bois. «se pre. Suit, en 1985, des difficultés crois- 
grement où d'adulation selon les  ygit pour son propre interlocuieur  Santes, mais elle n'était pas 
Cas. Deux livres récents nous per- et se-persuadait plus qu'il ne per- réduite à la capitulation. » 
mettent de mieux cerner le Der-  suadait les autres. » Un travers - x 

sonnage,. d'autant que, écrits qui conduit le président de plus La vraie question porte donc 
après son des affaires il Y en plus solitaire des derniers MOins sur le rôle «ol jectif» de 
a un an, ils se veulent aussi un mois de 1991 à s'enivrer de rene  l'AOMme que sur ses intentions 
bilan de l’action du père de là contres internationales, à «se profondes. Mikbaïl Gorbatchev 
perestroïka. fer à la lumière dés projec-  &-t-il voulu simplement réformer 





Andreï Gratchev, auteur du teurs le télévision de toute la pla- le système communiste, sans 


Ne mier. ou est un témoin née» : comprendre que ia i 

Ma réponse est plutôt restrictive. Povilege. Communicateur avisé impossible d qu'il Et Fa 

J'aurais tendance Aspcoondre que et francophone, cet ancien fonc- «Le Jupiter catastrophe? C'est en substance 
dans la sitration politique et cultu- | tionnaire du d ment inter- ce que s Andreï Gratch: 

role que nous vivons, Pétain plus | national du PC soviétique est . - de Stavropoi» lorsqt'il écarte à la fois les der 


vocation à représenter l'uni | biea connu du public français É Plaidoyers 
reste alors à organiser du mieux | pour ses fréquentes apparitions Li n'empêche, Gorbatchev re Le Mhrdeo de son 
il peut lubirage des iméréts dans | aux divers 30 heures» des der-  tera l'homme qui aura: conduit és vote on que la peres- 
le sens toujours le à identifier | nières années. Il avait travaillé à l'ancienne Union soviétique au une Mi Le age DrêtE, telle 
d'un intérèt général qu'on ne post | nouveau pour Mikhaïl Gorbat- point de non-retour : «C'est De gamer tête du Jupiter 
anne chev, en tant que porte-parole, grâce à son travail que le pays a Rai Pour Jean-Bernard 
tendre ropréseaer res, est en | de séptembre à décembre 1991, € qu point de pouvoir dèfen- cond, au contraire, l'homme 
et reenciquer un point de me | c'est-à-dire pendant les trois mois dre la démocratie par ses de Stavropol avait choisi d'em- 
universel Ê 16. _ pronle | du «naufrage» de l’Union sovié- eorts, et donc sans lui.» Une blée, _« délibérément », de 
1 tique et de Son président, conclusion qui est aussi celle de “Æétruire ce système pour créer 
x noilee dont le récit forme l'essentiel de  Jean-Be: Raimond dans un 4% Etat de droit et insérer son 
pas d'expert jou live. Deguis, il collabore aux ouvrage qui se veut, lui, franche- pays dans l'économie mondiale » 
e axon | Nouvelles de Moscou et à diverses ment «gorbymeniaquex. out le reste n'était que tactique 
déniche des experts à tout le moins pobhcaians r Fondation éonat L L'auteur n'a pes été seulement de la part d'un dirigeant 
qualifiés et Grédibles, 1 faudenit | ÉLcng de Fondation Go léphémère ministre des afiaires SOntraint à « avancer masqué». 
encore déterminer quels choix ils 4 S. étrangères de Jacques Chirac, il Le moins ae l'on puisse dire est 
et de de vue. Autant dire que l'homme a pris est aussi un fin connaisseur du Que cette thèse n'est pas la plus 
ace son encore | quelques distances vis-à-vis de monde communiste, pour avoir répandue. 


du point { son ancien patron, dont il dresse été notamment ambassadeur en MICHEL TATU 
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En rejetant, mardi 22 décem- 
bre, les recours déposés en 
faveur du retour immédiat des 
415 Palestiniens expulsés vers 
le Liban sud, la Cour suprême 
d'Israël a virtuellement entériné 
leur exil. Le secrétaire général 
de l'ONU a décidé de 
en Israël un émissaire spécial 
afin de tenter de trouver une 
solution à cette question, 
cependant que le Liban prenait 
des contacts pour une réunion 
du conseil des ministres des 
affaires étrangères de la Ligua 
arabe. : 

JÉRUSALEM 


de notre correspondent 


Pour M, Fayçai Husscini, numéro 
un virtucl de l'OLP dans les terri- 
toires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza, cela ne fait aucun doute : «la 
décision de la Cour suprême procède 
de la politique et non du. droits. Sans 
annoncer clairement, comme on l'y 
convie avec insistance du oûté des 
factions radicales palestiniennes, 
l'acte de décès du paix 
israélo-arabe entamé il y a treize 
mois à Madrid, M, Husscini a 
déclaré : «les 415 expulsions ferment 
la voie des négociations». Faisant 
allusion à l'absence de’ résultats tangi 
bles dans ces discussions, il a ajouté : 
«Le procsus de paix était à fl'ugo- 
nie, celte action israélienne est e 
train de l'enterrer. » : 

« Tristes e1 déçus», mais « pas vrai. 
ment surpriss par la décision de la 
Cour suprême, les avocats des .Pales- 
tiniens cpu n'en sont moins 
décidés « poursuivre juridi- 
ques en faveur de leurs clients: Les 
sept Lies de la plus haute juridiction 
israélienne, ont-ils expliqué, ne 
sont pas prononcés sur Île fond de 
l'affaire, mais uniquement sur l'op- 
portunité de rapairier immédiatc- 


ment les expulsés. En tant que tell, 
la légalité de la décision gouvernc- 
mentale d'a éloigner Fi 
les s intéressts, pour did vingquane 
mois — CQ qui * :PrOGÉ- 
dures d'appcl-préalabies, réservées 
aux personnes bamnics à vic, — sert 


naufl ete arts 





ISRAËL : sans se prononcer sur le fond 
La Cour suprême entérine virtuellement l'expulsion des 415 Palestiniens 


.Sxominés dans les trente jours. Les 
avocats avaient axé leurs requêtes de 
rapatriement immédiat autour de 
deux angles d'attaque : 
1) La menace pesant à leurs 

sur la santé et la vic des puis 
faisait obligation à Israël de les rame- 
ner vers La sécurité. | 


2) Le fait qu'ils ont été débarqués 
dans unc zonc placéc de jacto sous 
responsabilité de l'Etat juif, rendait 
caduc l'ordre d'expulsion. Par deux 
fois, et à l'unanimité, les sept juges 
de la Cour ont répondu non. Pour 
cux, même.si les autorités de Bey- 


Le Liban tient 


MARJ-EZ-ZOUHOUR 


de notre envoyée spéciale 


. La décision de la Cour suprême 
israélienne n'a pas ébranié celle du 
gouvernement libanais de refuser 
l'accès du territoire qu'il contrôle aux 
quatre cent quinze cxpulsés à 
nicns. «Le wie resle entière- 
mwnt israëlien. Nous n'accepterons 
pas que ces gens entrent, Nous ne 
sommes pus Is ce qui se 
passe dans cette bande, qui n'est 
drecwnent sotnise à l'autorité Hba- 
naise et est donc sous occupation 9. 
nous a déclaré, après le verdict de la 
Cour israélienne, le ministre de lin- 
formation, M. Michel Samaha. 

Le Liban ne oédera donc pas, ct il 
maintient que le no man's land, situé 
entre le dernier bà de l'armée 
israélicane — qui à d'ailleurs avancé 
luodi 21 décembre d'environ L kilo- 


mu F peter le retour des 
= prémicr barrage 
l'armée libanaise, qui marque l'entrée 


ui 
ca territoire sou da souveraineté de 
Seyrouth est une pue occupée, 
adsroël' est responsable des personnes 
qu'il déplace à l'intérieur des terri- 
foires qu'il que CELUCÉ SOÏCNL 
galeuiniens ou libanais», a poursuivi 
-M. Samaha, avant d'ajouter a Nous 
n'autoriserons plus l'envoi de secours 
à partir le notre territoire Hbre, » 
Fu 
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SOMALIE : ls ain & la force d'ierventin mifiée 
°° M Boutros-Ghali souhaîte 

que le désarmement des diverses factions 
précède le retrait américain 


NEW-YORK {Nations unies) … 
correspondance . 


Soucieux de mener à bien l'opé- 
ration en cours en Somalie, le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Ghaïi, 
semble déterminé à convaincre les 
Américains - qui souhaitent retirer 
leurs troupes le plus tôt possible — 
de ne pas le faire avant d’avoir 
« désarmé les factions ou donne à 





l'ONU les moyens de le faire» (le. 


Alomle du 23 décembre). 


Selon des sources informées à 
l'ONU, à l'issue d'un entretien, 
mardi 22 décembre. à New-York, 
entre le secrétaire d'Etat américain, 
M. Lawrence Eagleburger, et 
M. Boutros-Ghali, Washington 
aurait finalement cédé à cette. 
demande, en acceptant’ d'offrir à 
l'ONU les moyens dè prendre, 
uaussitôt que possible», la relève 
de l'opération «Rendre l'espoir». 

M. Boutros-Ghali, qui a publi- 
quement évoqué, dans un récent 
rapport au Conseil de sécurité, ses 
différences d'opinion avec 
Washington (le Monde du 
23 décembre), aurait « résisté très 
fermement» aux suggestions améi 
caines concernant l'établissement 
d'une «force onusienne pour la 
Somalie», destinée à permettre le 
départ rapide des marines. De 
source diplomatique, on affirme 


que les Etats-Unis auraient initiale- * 


ment souhaité l'adoption, « avant 
Noël», d'une nouvelle résolution 
sur Ja Somalie à ée sujet. Pour 
M. Boutros-Ghali, il n'en est pas 
question, - 
Selon lui, le retrait de l'actuelle 
force d'intervention unifiée, placée 
sous commandement américain, né 
peut se faire qu'après le désarme- 
ment des factions somaliennes ot 
des bandes de technicals. Si cette 
première condition n'est pas rem- 
plie, les efforts de la communauté 
internationale risquent d'être 
réduits à zéro, la population soma- 


liende restant «à la merci des 

gangs armés, qui n'ubéissent plus 

rlen », souligne-t-il 5 
La deuxième condition posée est 


d'étendre l'autorité de la force d’in- | 


terventiôn unifiéc à toute la Soma-" 


lie — ct donc, éventuellement, aux | 


régions du Centre et du Nord. 
Faute de quoi, explique le secré- 
taire général, les milices armées, 
chassées du Sud, risquent de sévir 
ailleurs «er attendant de pouvoir 
revenir». : 

Evoquant le rôle des futurs «cas- 
ques bleus», qui pourraient éven- 
tucllement remplacer l'actuclle 
force unifiée, le secrétaire général a 
cstimé que le mandat de l'ONU 
devrait être élargi «sur le plan de 
la conception notamment ». Encore 
faudra-t-l que les Etats membres 
soient «prêts à soutenir une opéra- 
tion d'imposition de la paix, placée 


ous le commandement des Nations |. 


unies», souligne M. Boutros-Ghali, 
qui recommande au Conseil de 
sécurité d'attendre» un peu, pour 
se prononcer, que la situation en 
Somalie se clarifie. Quelque peu 
agacés ‘par la manière dont les 
Etats-Unis se sont «servis» des 
Nations unies pendant la guerre du 
Gaife, aombre de diplomates se 
disent «ravis» de la résistance que 


‘M. Boutros-Gholi oppose au « bull. : 


dozer américain ». 
AFSANÉ BASSIR POUR 


D Un civil américain tué près de 
Berdera. — Unc voiture transpor- 
tant des civils américains a sauté 
sur une mine, mercredi 23 décem- 
bre, près de Berdera {sud de la 
Somalic), l'accident faisant un 
mort et trois blessés, sclon des 
informations recucillies à Nairobi 


. (Kenya) auprès de l'organisation 


humanitaire française Action inter 
nationale contre la faim (AICF). = 
(AFP) 


g 









routh refusent d'accueillir les expul- 
sés ct leur interdit d'avancer plus 
avant sur leur territoire national, la 
zoné-lampon où ils ont été débarqués 
est bien sous la souveraineté liba- 
naise. 

Entendu pour la troisième fois, le 
général Ehud Barak, chef de l'état- 
major de l'armée, a d’abord 
convaincu les magistrats que les inté- 
mssés «ue courent aucun risque». 
Ces gens, a déclaré le général, «ne 
manquent de rien: ils bénéficient 
mème d'une grande couverture 
médiatique internationale, un grand 


Depuis lundi matin, aucun convoi 
d'aide humanitaire n'a en effet été 
autorisé à pénétrer dons ke no man's 
land ct, mardi, deux camions de 
l'UNRWA (Office de secours des 
Nations unies pour les réfugiés de 
Palestine) ont attendu en vain au 
barrage de l'arméc libanaise un 
accord pour y livrer leur ison de 
vivres Aux protestations du Comité 
international de la Croix-Rouge et de 
lUNRWA, les autorités libanaises 
répondent désormais que les secours 
peuvent arriver par le sud, c'est-à- 
dire par le zone sous occupation 
israélienne, 


Cette voie a déjà été utilisée 


dimanche des soldats du contin- 
gent norvégien de la FINUL (Force 
intérimaire des Nations unies au 


ban) pour acheminer des citernes 
d'eau potable. Minéc lundi, elle est 
désormais fermée, mais l'Armée du 
Liban sud (ALS, milice affidée d'Is- 
a dégagé ee mardi une 
ancienne voie de passage pour 
cn À à des haben de Ja ne 
occu lu 
Un accès cst donc praticable. Fos 
L'interdiction de passage décidée 
FE Beyrouth a en tout cas cm 
ambassadeur de France au Liban, 
M. Daniel Husson, de se rendre 
près des inzc'cxpul- 


âu re quinze" 
8, come l'avait sé pr le 
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spectacle visant & faire plier l'exécutif 
israélien». Tant qu'ils n'essayent pas 
de «marcher vers le sud, c'est-à-dire 
vers la «zone de sécurité» — 
par l'État juif dans le sud du Liban, 
— ils ne son: pas en dangers. 

Version confirmée un peu plus 
tard par M. Itzhak Rabin en per- 
sonne, le premier ministre ayant 
affirmé devant la commission parle- 
mentaire des affaires étrangères et de 
la défense — instance capitale du pou- 
voir législatif israélien — que les 415 
ont élé envoyés dans a l’une des 
zones les moins problématiques de la 


Quai d'Orsay. Celui-ci avait jugé 
« difficilement tolérable la situation 
Jaite & ces hommes». 


Revenus dans leurs tentes, «en rai 
son du mauvais état de santë» d'une 
cinquantaine d'entre eux âgés ou 
malades, ics expulsés ont passé la 

à réorganiser leur camp, éva- 
cué dans le courant de la nuit par 
l'armée libanaise. Sept d'entre eux — 
trois biessés par les tirs de l'armée 
israélienne ou de FALS accompagnés 
d'un médecin, ainsi 
malades — ont été éva 
hôpital libanais, 


L'aspect humanitaire 
da problème 


Bien que les treize médecins qui 
figurent au nombre des déportés 
ent reçu des médicaments 
mière urgence et quelques équipe- 
ments pour soigner leurs compa- 
gnons, là ns médee reste frès 
upante selon les tions 
taires, On voit ma en effet, 
comment cés hommes pourraient 
supporter longtemps sans secours 


non seulement les ri du froid — 
la température descend dans la nuit 


au-dessous de zéro, — mais aussi 
l'isclément. Malgré.Jes quelques amé- 
nagements per les exilés qui, 
mardi, s'employaient à construire 


ue trois 
vers un 


région». Toujours selon [a radio 
nationale, M. Rabin aurait expliqué 
que la zone en question ses peu 
peuplée», qu'elle SC «trouve sous le 
contrôle des Druses» libanais, lcs- 
quels seraient «relativement ami. 
caux» à l'égard des Palestiniens. 
Pour le reste, le premier ministre, 
qui Pavait démenti Ka veille, a admis 
que la milice libanaise à ses ordres 
(l'armée du Liban sud commandée 
par le «général» Antoine Lahad), 
avait tiré lundi, sur son autorisation 
expresse, quelques obus de chars 
d'assaut en direction des expulsés, 


l'Etat juil pour responsable du sort des expulsés 


avec des poleaux et des plaques de 
tôle ‘ re Sanitaires, ainsi 
que ris astique pour pro- 
téger les réserves de nourriture, ce 
camp improvisé à ! 000 mätres d'al- 
titude ne saurait résister À une grosse 
pluie et encore moins à d'éventuelles 
chutes de neige. 

S'ils ont accueilli «sans surprise u 
la décision de la Cour suprême israé- 
Sienne, celle-ci n'en a pas moins mis 
fin r eux à tout espoir de retour 
rapide. x Nous allons nous réunir 
pour voir la suite à donner à notre 
action pacifique», affirmait le docteur 
Abdel Aziz Al Rantissi, porte-parole 
du groupe et personnalité connue du 
Haras. « Deux opinions se font jour 
RE As Dati, polar de Be 

fesseur Ogra- 
phie à l'université AI-N CA de 
Naplouse, Les jeunes Jor- 
cer Je naar que qu'en soit le prix, 
mais nos aînés réfléchissent à la meil. 
leure façon d'y parvenir et de faire 
admetre par le monde l'injustice 
commise à notre égard.» 


Soutenu officieliement par l'OLP 
et sans aucun doute par La Syrie, le 
Liban se trouve bien 
M dans ie partie t plus déli- 

qu'il ne peut totalement ignorer 
l'aspect hümanitaire du problème. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


mais e à pluxieurs centaines de mètres 
d'eux, de manière à les dissuader de 
revenir en arrière, sanx les toucher v. 
Objectif aticint puisque, selon 
M. Rabin, et contrairement aux 
informations de presse en prove- 
nance de la région, «personne n'a élé 
blessé». 

Sur Le Pi politique. l'affaire 
continue de provoquer d'importants 
remous. Jusqu'ici réputé proche du 
gouvernement, le mouvement «la 
paix maintenant», qui milite pour un 
retrait des territoires occupés, a 
appelé à une grande manifestation de 
protestation contre les expulsions 
pour samedi. De leur côté, les repré- 


.Sentants politiques des 750 000 


Arabes israéliens, t alliés du 
voir, avaient décrété pour mardi 
dve générale de leurs activités 
publiques et privées Le mouvement 
a été diversement suivi, 

Pour leur part, désormais coupés 
des Palestiniens modérés dont ils 
étaient le relais au sein des plus 
hautes insinces du pouvoir, ct verte. 
ment tancés par leurs mandants pour 
avoir entériné un type de mesure 
qu'ils combattaient avec vigueur 
quand les gouvernements de droite y 
avaient recours, les trois ministres de 
la gauche Meretz tentent désespéré- 
ment de sc dédouaner. Ils ont pré- 
senté mardi au premier ministre une 
fisie de mesures à prendre immédia- 
tement pour améliorer la vic des 
deux millions de Palestiniens dans 
les territoires. M. Rabin a répondu 
en ondonnant pour mercredi matin la 
levée du bouclage de la bande de 
Gaza ct de la Cisjordanie, mais il n'a 
rien promis de plus pour le moment. 

.Le Merctz, qui occupe douze 
sièges sur cent vingt à la Knesset, a 
lement obrenu que soit débattue 
mercredi, lors de la réunion bi-heb- 
domadaire du gouvernement, lol 
portunité d'établir un dialogue offi., 
ciel avec l'OLP de M, Yasser Arafat, 
M. Itzhak Rabin, qui donne de plus 
en plus l'impression de traiter ses 
partenaires de gauche avec dédain, a 
sonné son accord, tout en réaffir- 
mant, devant une commission parle- 
mentaire, qu'il n'avait absolument 
pes l'intention, pour le moment, de 
changer son fusil d'épaule” en la 
rhatière, Ar rte 


PATRICE CLAUDE 





Etat fantôme 


Suite de la première page 


«Les seuls qui ont du pouvoir, ce 
sont les milices claniques et les 


æelderss (chefs coutumicrs]», résume 


un observatqur. Un an et demi après . 


la proclamation de son indépen- 
dance, en mai 1991, la petite Répu- 
blique ct ses quelque deux millions 
. d'habitants attendent toujours une 
hypothétique reconnaissance de la 
part de la communauté intcrnatio- 
male. « C'est l'espoir qui nous fient 
debour», sourit un His Col 
d'Hargeisa. [l n'a oublié la guerre 
et ce jour de 1988 où les bom 
larguées r «les avions de Syai 
Barré», l'ont poussé à quitter sa 
bicoque et à fuir vers le bush. 


Contestation 
gramlissante 


© Les guérilleros du Mouvement 
aational somalien (MNS, à domi- 
Échos qui avaicnt see leurs 
premières altaques contre me 
de l'ancien réident Barré en 1981, 


«étrangers de Mogi 
.dant, au lendemain de la chute du 
régime, de tourner le dos au Sud ct 
de faire sécession, savait-clie qu'elle 
' allait accentuer son isolement? «Sur 
de plan matériel, l'indé, nee n'a 
rien changé. Le pays est détruit et le 
monde nous ignore. la Loren et 
des ministres occidemiaux sont tous 
allés faire leur petit tour dans le SE 
dci, on j'a vu premee #, CONSLALC 
fort désœuvré ministre des affaires 
jétrangéres et de la coopération, 
M. ‘Abdi Yusuf «Bobés. 


La ce d'une douzaine d'or- 
nisations non gouvernementales 
ONG nc compense guère le 


désintérêt ostensible des capitales 
occidentales et des Nations unies. Le 
nombre d'étrangers travaillant au 
Somaliland pour Le compte d'ONG 
ou d'organismes de FONU nc 
dépasse pas la quarantaine. Ce nè 
sont pourlant pas les besoins d'aide 
au développement qui manquent. 
Mais ic Somaïïjand, tout somme le 
nord-est de ln Somalic, souffre de 
deux «défauts» majeurs : il ne 


t 


connaît ni la famine ni les affres de 
l guerre civile. Au train où vont les 
choses ct les rancœurs claniques, il 
n'est pas impossible que ces deux 
immenses îlots jusque-là préservés du 
cauchemar y sombrent à icur tour. 
«Tant que nous n'aurons 


pas 
résolu & problème des milives et des 


Kisimayo 


atechniculs», notre stabilité ne sera 
pas assuré», souligne l’ancien minis- 
tre de l'intérieur, M. Sulcyman 
aGasls Mohamoud Adan, qui a 
démissionné de ses fonctions en jan- 
vicr 1992. «Chacune des grandes 
familles daniques dit Somaliland a 
ses milices Certaines d'entre elles dis: 
posent de quarante, voire soixante 


fi 
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véhicules, et tous ces jeunes sont 
armès usaraus dents. Une des 
tâches les plus urgentes serait de les 
désarmer et de mettre sur pied une 
armée nationale. Mais, pour cela, il 
faudrait que l'on soit capable d'offrir 
un autre avenir à tous ces mili- 
ciens..», poursuit celui que l'on 
considère, à Hargeisa, comme l'un 
des principaux opposants au prési- 
dent du Somaliland, M. Abduraman 
«Tur» Ahmed Ali 


La vague de contestation grandis. 
sante à l'égard du «chef de TEtatw 
devrait pouvoir bientôt s'exprimer, à 
l'occasion de la «conférence des 
elderss, prévue à Boroma, début jan- 


OCÉAN INDIEN 


vier. Maïs il faudra attengre le pro- 
chain congrès du MNS pour que 
puisse être envisagé l'éventuel «rem 
placement» du président Tur ct de 
son équipe, notamment tenus pour 
nes du manque de crédibi- 
té dont souffre La république. 

En artendant, les 4x4 des «rechni 
cals» continuent à silionner ic pays, 


; 





contrôlant à leur manière les routes 
ct les frontières, Les «prélèvements 
de dîimcy» par des groupes armés 
n'ont rien d'exceptionnel en Afrique, 
Au Zaïre, on les a baptisés les «bur- 
rages de fortune». Au Somaliland, on 
dit seulement les « dayday [bandits] ». 
Rares sont les organisations huma- 
nitaires qui n'en ont pas fait les frais. 
«ll y a encore six mois, le moindre 
whicule neuf était volé avant de pou- 
voir faire cent kilomètres », précise- 
t-on. 


Le danger 
intégri 


Tout le monde s'accorde à 
reconnaître que les conditions de 
sécurité se sont grandement amélio- 
rées ces dernières semaines. Le port 
de Berbera, paralysé par près de six 
mois de «guérilla» interclanique, à 
repris ses activités. « On n'est plus 
autant menacé qu'on ap l'être mx a 
un an», souligne un Européen. Cet 
optimisme modéré fait assez peu de 
cas de la percée, pourtant spoctacu- 
laire, des groupes intégristes islami- 
ques. En mars dernier, ceux-ci dispo- 
saient de “camps d'entraînement 
militaires » à Boroma, Burao et Las 
Anod, affirme-t-on de bonne source. 


« C'est dans les camps de réfugiés, 


“en Ethiopie, qu'ils ont commencé à 


faire leurs lavages de cerveaux et à 
4 nôs jeunes», Cxplique une 
militante de l'association féminine 
Alla-Amin. « L'Arabie saoudite et 
l'Iran ont envoyé des gens: comme si 
on avait besoin d'eux pour lire le 
Coran», s'insumge-telle. x Les fünca- 
mentalistes sont en train de grienoter 
sout le Somaliland, mais les autorités 
locales et les politiciens sont tellement 
occupés par leurs querelles de clans 
qu'ils ne voient pas le danger!s, s'in- 
quiète un réfugié éthiopien d'obé- 
dience chrétienne orthodoxe. 
Fuissants à Burao, disposant de 
«paits groupes bien armés» dans la 
région igavo, de Las Anod et Las 
Koreh, les fondamentalistes restent, 
pour l'heure, assez discrets. « Le vrai 
danger. c'est la désintégration du 


‘Somaliland», affirme--on à Har- 


geisa. Signe des temps, sur le nou- 
veau drapeau du Somaliland, fond 
blanc et cercle vert, la devise de lis. 
lam — «4 n'est d'autre Dieu qu'Allah, 
et Mohamet est son prophète» — est 
écrite non pas en somali, mais en 


CATHERINE SIMON 
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WASHINGTON 
de notre correspondant 


Sühoustte fréle, visage fatigué, 
M. Warren Christopher est cet 
infatigable diplomate-avocat que 
l'on appelle à la rescousse en cas 
de coup dur. Habituellement dis- 
cret, il n'a vraiment occupé le 
devant de ls scène que quelques 
semaines au début de l'annés 
1981 : le «coup dur» était alors 
la détention d'une cinquantaine 
d'otages à l'ambassade améri- 
caine à Téhéran et M. Christo- 
pher, secrétaire d'Etat adjoint 
d'une administration Carter finis- 
sante, fut le principal négociateur 
de leur taboriause libération. 

ll s'acquitta de la tâche avec 
las quaktés que tous semblent lui 
reconnaître : tenace, travailleur, 
calme et réservé. Lui décernant 
une médaille pour bons services 
rendus à la patrie, le président 
Jimmy Carter le décrivait en ces 
termes : «Le tact d'un diplomate, 
les dons tactiques d'un grand 
soldat, l'esprit analytique d'un 
bon avocat et le dévouement 
d'un citoyen-homme d'Etat.» 
M. Leslie Gelb, un des éditoria- 
listes du New York Times, qui 











Front haut, bombé, lunettes 
de professeur, M. Les Aspin 
{cinquante-quasre ans) esu,un 
intellectuel, u# penseur de 1 
chose militaire. Avec le prési- 
dent élu BilC#rôn:; fl est-séns 
doute le plus bardé de diplômes 
de la nouvelle administration : 
études d'histoire à Yale, puis 
Oxford, en Grande-Bretagne, 
enfin doctorat d'économie du 
prestigieux MIT. 


Elu dans le Wisconsin en 
1970, il préside depuis 1985 la 
commission des forces armées 
de la Chambre des raprésen- 
tants. Ü y a défendu avec 
constance une politique en 
matière de défense qui a fré- 
quemment heurté une bonne 
partie du groupa démocrate 
{notamment les plus à gauche 
des élus de ce parti). M. Les 








M. Warren Christopher, un 


travailla avec lui au département 
d'Etat, écrit: «Quand ça allait 
mal, M. Carter (...) sa tournait 
vers lui (.…) Chris est un brillant 
tacticien et un brillant négociateur 
(mais) ce n'est pas un homme 
qui conçoit une politique, on ne 
lui connaît pas de programme 
politique. » 

Adjoint du secrétaire d'Etat 
Cyrus Vance pendant l’adminis- 
tration Carter, M. Christopher fut 
le porte-parole d’une politique qui 
mettait l'accent sur la défense 
des droits de l'homme dans le 
monde et il fut, plus particulière- 
ment, chargé du difficile dossier 
de la négocation des traités sur 
te canal de Panama. M. Carter 
battu par Ronsld Reagan, il 
regagne sa Californie et son gros 
cabinet juridique de Los Angeles, 
O‘Melveny and Myers, une 
société de quelque 500 par- 
sonnes. La vie de M. Christopher 
est ainsi rythmée d'incursions 
washingtoniennes à chaque vic- 
toire d'un démocrate à {a Maison 
Blanche. Il incame à merveille ce 
profil de heut dirigeant américain 
qui se partage entre la pratique 
du droit — en général commercial 
— et les sffaires de l'Etat. 








Aspin est un démocrate qui 
revendique un double héritage : 
celui de l'interventionnisme roo- 
seveltien, par opposition à la 
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CAMBODGE : malgré un appel au cessez-le-feu des Nations unies 


Les combats dans l’Ouest 
prennent de Pampleur 


Lcs Nations unics ont lancé un 
appel au cessez-le-feu mardi 
22 décembre, après que des com- 
bats, sporadiques ces dix derniers 
jours, entre forces de Phnom-Penh 
et Khmers rouges à l'ouest de Bat- 
tambang (centre-ouest du Cam- 
bodge), eurent connu unc vive csca- 
lade le même jour. Les tirs très 
denses des pièces d'artillerie ont déjà 
contraint quelque 10000 personnes 
à quitter leur domicile. Nombre 
d'entre elles étaient, au demeurant, 
des réfugiés rentrés depuis peu des 
camps de la frontière thaïlandaise. 
Leurs conditions de vie sont jugées 
«effrayanies» par les représentants 
de TONU. L'épicentre des combats 
est situé à Bavcl, à 40 kilomètres à 
l'ouest de Battambang, une zonc à 
plusieurs reprises disputée entre gou- 
vemementaux ct Khmers rouges. Il 
SL à ges le seven de pair de 
séricux depuis paix 
Paris, en 1991. L'appel au cessez-lc- 
feu n'avait eu aucun effet aux der- 
aitres nouvelles. Les Nations unies 
ont aussi condamné, mardi, les 
prises d'olages de membres 
de F'APRONUC (Autorité provisoire 
des Nations unies au Cambodgc) par 
des groupes khmers rouges. 

La Thaïlande, cependant. a 
annoncé mercredi qu'elle allait fer- 
rer ses postcs-frontières limitrophes 


sé. 
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de la zonc tenue par les Khmers 
rouges. conformément à la résolu- 
tion passée par l'ONU k 30 novem- 
bre pour imposer des sanctions limi- 
tées à cette faction qui refuse de 
coopérer au plan de paix. Par ail- 
icurs, le numéro un du Parti du 
Kampuchéa démocratique, 
M. Khicu Samphan, est arrivé 
mardi à Pékin pour rendre une 
«visite de courtoisie» au prince Siha- 
nouk, hospitalisé dans la capitale 
chinoise. — (AFP, Reuier, UPI) 


a INDE : des ingénieurs français 
ont dù quitter l'Assam. — En raison 
de menaces proférées par un mou- 
vement séparatiste interdit, l’'ULFA 
(Front uni de libération de l'Assam), 
vingt ct un experis, dont une quin- 
zaïne de Français, ont dû quitter le 
riord-est de l'inde au début du mois. 
L'oîiciel assamais qui l’a annoncé, 
Jundi 21 décembre, a précisé que 
ingénieurs de la Compagnie générale 
de géophysique (CGG} avaient été 
engagés par New-Delhi pour tenter 
de localiser des réserves d'hydrocar- 
bures. L'Assam est en proic à des 
violences sporadiques depuis plu- 
sicurs années. Plus de 200 personnes 
y ont été tuées ct près de { 600 ont 
&té enlevées en 1992, — (AP) 
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Secrétaire à la défense 


M Les Asp, un fn connaisseur de la machine militaire 








AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : la formation de l'équipe de M. Bill Clinton | 
Des anciens collaborateurs 





fl est né le 27 octobre 1925 
dans le Dakota du Nord; sa 
famille devait ensuite s'installer à 
Los Angeles, en Caïfomie. Ecole 
primaire à Hollywood, service 
dans la marine, études de droit à 
Stanford. Son travail, en tant que 
président de la revue de droit de 
Stanford, est remarqué par un 
des juges de la Cour suprême, ce 
qui lui vaut, dès la sortie de l'uni- 


tendance isolationniste du parti 
de l'âne ; celui de feu le sénateur 
Henry eScoopx Jackson, c'est- 
è-dire une attitude de fermeté à 
l'encontre de l'URSS et de ce 
qui fut l'impérialisme soviétique. 

Il fut donc, souvem, en faveur 
des programmes de réarmement 
de l'ère Reagan (partisan du mis- 
sie MX et du bombardier B-2, 
notamment), puis prache 
d'hommes comme l'actuel 
secrétaire à Ia défense, 
M. Richard Cheney, ou le général 
Brent Scowcroft, le chef du 
Conseil national de sécurité à la 
Maison Blanche. 


il fut l'un des plus ardents et 
des plus constants avocats de 
l'intervention américaine dans le 
Golfe pour chasser les troupes 
d'occupation irskiennes du 
Koweït. M. Aspin a consacré sa 


À TRAVERS LE MONDE 


diplomate-avocat 






versité, un poste à Washington 
au sein de la plus haute institu- 
tion judiciaire du pays. M. War- 
ren Christopher milite en faveur 
de l'égalité civile entre Noirs et 
Blancs. Le président Lyndon 
Johnson lui confie la présidence 
d'une commission d'enquête à la 
suite des émeutes de Watts, à. 
Los Angeles, en 1965. La même 
mission lui sera attribuée en 
1967 après les émeutes de 
Detroit, puis en 1968 après l'as- 
sassinat de Martin Luther King, à 
Chicago et, de nouveau, en 1992 
avec les nouvelles émeutes dans 
la cité des Anges. 

De 1967 à 1969, à est minis- 
tre adjoint de la justice et revient 
à Washington en 1976 avec l'ad- 
ministration Carter. Il ne 
réapparaît dans les hautes 
sphères du parti démocrate que 
lorsque le candidat Cänton 
fait appel à lui pour l'aider à choi- 
sir un candidat vice-président, 
puis, une fois élu, pour diriger 
son équipe de transition. Deux . 
fois marié, M. Warren Christo- 
pher est père de quatre enfants. 








vie professionnelle aux affaires 
militaires. 

‘Opposé à la guerre du Viet- 
nam, il n’en fit pas moins son 
service militaire en tant qu'éco-. 
noriste au Pentagone, avant | 
d'être successivement conseiller 
pour la défense du sénateur Wi- 
liam Proxmire, conseiller à la 
Maison Blanche, puis de nou- 
veau au Pentagone (du temps de 
M. Robert McNamara), avant de 
sièger à la Chambre. 

il passe pour ôtre un des meil- 
leurs connaisseurs de la machine 
militaire américaine et l’un des 
hommes ayant le plus sérieuse- 
ment réfléchi à son adaptation 


aux besoins de l'après-guerre 
froide. 








A. Fr. 












































de M. Carter 


Suite de la première page 
1 reste qu'ils ont plus ia réputa- 
tion d'exécutarits que celle de 
« sx ou de rs ori 
inaux, au moment où la prési- 
Éonce Clinton devra affronter une 
scène internationale chaotique, un 
monde d'explosions inattenducs, 
où les règles de la guerre froide — 
celles d'une retition conflictuelle à 
peu près maîtrisée avec l'URSS - 
n'ont pas.encoré été remplacées 
par un.semblant de «nouvel 

». ns à 

M. Clinton en a convenu en pré- 
sentant son équipe à la presse : il 
inaugurera sa présidence en un 


«iemps de grands changements» à 


l'extérieur, at-il dir, au moment 
«où La fin de la guerre froide pro- 
cure assurément de grands 
espoirs», mais aussi nombre de 
nnouveaux défis et dangers», au 
“premier rang desquels if a cité l'ex- 
‘plosion des affrontements cthni- 
ques ct nationalistes, Le péril crois- 
sant de la prolifération nucléaire la 
plus incontrôlée ct de sérieuses 
menaces sur l'environnement. + Le 


monde n'est plus un endroit simple, ‘ 
avec des choix évidentsy, at-il 
observé. 


+ Les premiers mots du secrétaire 
d'Etat désigné, M. Warren Christo- 


pher, ont été, mardi soir. pour 


réaffirmer une certaine continuité 
-et garantir que l'équipe Clinton 
entendait poursuivre «es initia- 


tives constructives » de l'administra- 


tion Bush, qu'il s'agisse des négo- 
ciations israélo-arabes ou de 
l'intervention en Somalie. Comme 
M. Clinton. M. Chri: er à SOU- 
ligné l'importance de l'économie 
dans les relations internationales 
des années 90. Importance de la 
situation économique ct financière 
intérieure américaine, qui détermi- 





Sept nominations 


tés désignées mardi par le pré- 
sident élu Bit-Cinton pour diri- 
ger l-diplomatie et la politique 
de défanse et de'sécurité des 
Secrétaire d'Etat : 
M. Warren Christopher. 

— Secrétaire à la défense : 
Secrétaire d'Etat 
adjoint : M. CEfton Wharton. : 

- Directeur da la CIA : 
M. James Woolsey. | 

— Ambassadeur à l'ONU : 
M= Madeleine Albright. is 

— Conseiller du président 
pour les affaires de sécurité 
nationale : M. Anthony Lake. 

- Adjoint. du, conseiller 
pour les affaires de sécurité 
nationale : M, Samuel Berger. 




























AFGHANISTAN 


Combats pour le contrôle 
de la route 
vers le Pakistan 


Les fondamentalistes du Hezb-e- 
islemi et les troupes du ministre da 
la défense, Ahmed Shah Massoud, 
se sont à nouveau affrontés mardi 
22 décembre. Les combats ont eu 
lieu près de Kabouï, pour le contrôle 
de la route stratégique reliant la 
capitale afghane au Pakistan. Les 
æhezbis» de M. Hekmatyar, qui ont 
là leur quartier général, semblaiant 
consolider leur mainmise sur cette 
voie de communication. 

Selon l'agence de presse ANA, 
qui dépend du Hezb, tant la eChou- 
ra-e-Nazars du général Massoud 
que la milica du général Dostom 
auraient renforcé leurs positions à 
Kaboul. L'ANA assure encore que 
des forces layales à M. Hekmatyar 
sont désormais dans la ville. Un 
porte-perole du ministère de la 
défense a, quant à ui, fait état 
d'une alliance entre le Hezb et les 
forces du général Dostom. Une ren- 
contre entre ces ennemis naguère 
implacables aurait au lieu le 
19 décembre. Les factions prévoie- 
ralent d'attaquer Kaboul. Cepandant, 
la grande assemblée ({choure) 
convoquée pour éfire le nouveau 
président afghan ne s'est pas réunis 
mardi. Selon le Hezb, des délégués 
auraient quitté la capitale, de craime 
de combats. — (AFP, UPL) 


ALGÉRIE 


Un gendarme à la retraite 
a été tué 

Alors qu'il sa rendait à la mos- 
quée, un gendarme à la retraite à 
été poignardé au ventre, puis 
achevé de deux coups de fusil de 
chasse, mardi 22 décembre, à 
Médéa, à 90 kilomètres au sud- 
ouest d'Alger, par un groupe 
d'hommes armés qui ont réussi à 
prendre la fuite. Depuis l'imposi- 
‘üon du couvre-feu ie 5 décembre 
dans le département d'Alger et six 
départements limitrophes, dix-huit 
agents des forces de l'ordre ont 
été tués dans des attentats. — 
fAFP.) 


Boycottage : 


vainqueur très contesté de l’élac- 
üon présidentielle du 11 octobre. 
Le préjudice financier subi par 
les Brasseries du Cameroun est 
à Douala et dans 


dés 
la province da Ouest, signa- 
lait-on, mardi 22 décembre, de 


# 
ke 


source bien informée. Les 
consommateurs portent désormais 
leurs choix sur d’autres boissons 
locales ou sur les produits de ia 


MADAGASCAR 

M. Zafy arrive largement 
-en tête au premier tour 
de l'électi ésidertil 
Selon les résultats officiels publiés, 
mardi 22 décembre, à Tananarive, 


. Rabemananjara 
Da à en Andriamanaëün: 

‘et Tovonanshary Rabetsi 
tonta (2,19 %). Selon les disposi- 






Voici la liste des personnaï- | 




















nera le niveau d'activisme à 
l'étranger des Etats-Unis, ct leur 
“aptitude, ou non, à venir en aide à 
la Russie de M. Boris Eltsine: 
importance, également, des rela- 
tions économiques internationales 
dans une période de compétition 
commerciale accrue. Signe des 
temps, c'est un économiste, un ges- 
tionnaire, ancien président d’uni- 
versité, actuel dirigeant du plus 
grand fonds de retraite du pays, 
M. Clüfion Wharton, un Noir âgé 
‘de soixante-six ans, qui a été choisi 
pour être le numéro deux du 
département d'Etat. 


L'importance 
de FONU 


. Signe des temps encore ct de 
L'importance que M. Clinton 
attache au rôle de l'ONU dans 
l'apaisement des conflits de l’après- 
gucrre: froide, M Madcleine 
Albright (cinquante-cinq ans), qui 
occupera ic fauteuil des Etats-Unis 
aux Nations unies, aura rang de 
membre du cabinet à entière 
dans la nouvelle administration. 
Cela n'était plus Ie cas depuis La 
présidence du général Eiscnhower. 
Ancien membre du Conseil natio- 
nal de sécurité durant l'administra- 
tion Carter, professeur de relations 
internationales à l'université Gcor- 
gctown de Washington, née en 
Tchécoslovaquie, spécialiste de 
URSS et de l'Europe de l'Est, elle 


‘est, après Jcanc Kirkpatrick, la 





deuxième femme à remplir cette 
fonction. 
. M. James Woolsey, le nouveau 
directeur de la CIA, est lui aussi 
ua ancien de Féquipe Carter, au 
.scin de laquelle il fut sous-scceré- 
taire à la marine (1977-1979). 
M. Clinton a dit qu'il voulait une 
. CIA capable de lui procurer des 
analyses sépare de toute 





- connotation 


(cinquante Li a ns 


* dre à cette demande : outre le 


démocrate Jimmy Carter, il a servi 
‘les républicains Richard Nixon (au 


: Conseil national de sécurité) ct 


: -Gcorge Bush (pour lequel il fut un 


des principaux négociateurs du 
traité sur le désarmement conven- 
tionnel en Europe). 

S'il y à un «penseur» dans cette 
équipe, un homme qui a développé 


. une «vision globale» de ce que 


doit être l'appareil militaire améri- 
cain post-gucrre froide, c'est 
M. Les Aspin, le nouveau secré- 
taire à la défense. Depuis 1985 
président de la commission des 
forces armées de Ja Chambre des 
représentants, M. Aspin (cin- 
quantc-quatre ans) a quelques 
convictions qu'il a fait partager à 
Bill Clinton. Si l'Amérique doit 
rester en possession de la plus 
.Puissante machine militaire de la 
planète, la fin de la guerre froide, 
dit-il, autorise cependant quelques 
coupes dans le budgct de la défense 
(mais pas trop}; elle permet une 
cærtaine réduction des forces amé- 
ricaines cn Europe (mais pas en 
deçà de 75 000 à 80 000 hommes): 
cnfün, clic impose à l'armée améri- 
cainc de sc transformer en un ins- 
trument plus léger, toujours techni- 
quement plus avancé ct plus 
mobile encore — pour pouvoir 
intervenir sur des terrains inatten- 
dus. 

« Le premier défi sera de main- 
tenir la qualité de nos forces eï 
noire supériorité technologique, 
a-t-il expliqué mardi, alors que 
nous nous dirigeons vers une iné- 
ritable réduction de nos forces.» 
Avec la fin de la gucrre froide, 
a-t-il poursuivi, « {a définition de {a 
sécurité nationale (des Etats-Unis) 
a changé et s'est élargie : elle inclut 
non seulement la menace de puis- 
sances ré: ous Fa aussi le 
nouveau danger a fiférurion 
nucléaire, {a ibilité Fe annu- 
dution des mes dans l'ex-URSS, 
avec sex conséquences incalculables, 
et elle inclus, enfin. l'économie» 
{inévitable référence). Partisan 
résolu de l'intervention américaine 
contre l'Erak, c'est un homme 
= écrit l'un des commentateurs du 
New PE AS — «qui, plus 
encore que l'équipe Bush, sera prêt 
à utiliser la force à l'extérieur 
des endroits comme la Bosnie, et 
qui l'aurait fait bien plus tôt en 
“ He». 


Les «tests» ne vont pas man- 


‘quer, de la Bosnic-Herzégovine, où 


M. Clinton veut être plus interven- 
lionniste que l'administration 
Bush, aux hésitations de la démo- 
cratic dans une Russic que le nou- 
veau président voudrait aïder 
davantage, en passant par la Chine, 
avec Jaquelle les démocrates ont 
promis d'être plus fermes sur les 
questions des droits de l'homme ct 
de la prolifération d'armes de des- 


truction massive. 
° ALAIN FRACHON 
{ à 
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Le format 
actuel 
de la presse 
ne nous 
permet pas. 
de présenter: - : 
convenable- 
ment notre 
nouveau 
format de 
télévision. 



















Depuis maintenant deux ans, 
France 2 diffuse des programmes 
en 16/9. Ce noreau format plus 
large offre, comme au cinéma, 
une qualité inépalée de l'image. 
France 2 16/9 propose ainsi 
les meilleurs programmes de 
France 2 el des programmes inédits : 
des films, des spectacles, des concerts, 
du sport France 2 16/9, qui peut être 
reçue directement par satellite 
(TELECOM 24), est aussi diffusée 
sur le câble. Avec plus de 1 000 beures 
de programmes en 16/9 en 1992 
et À beures quotidiennes en 1993, 
broduits pour la plupart en 
numérique, France 2 16/9 est 
la seule chaîne européenne qui 
Par son avance technologique 
offre un spectacie d'une telle qualité 






























FRANCE 2 16/9 
UNE LARGEUR D'AVANCE. 
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L'opposition refuse de reconnaître la victoire de M. Milosevic 


Dénoncçant les graves irrégularités dans le déroulement des élec- 
tions législatives et présidentielle da dimanche en Serbie, dont alle 
a demandé l'annulation, l'opposition serbe se refusait, mardi 
22 décembre, à reconnaître la victoire du président sortant Slobo- 
dan Milosevic, apparemment acquise dès le premier tour puisque, 
mercredi matin, M. Milosevic était toujours crédité d'environ 55 % 
des voix contre 34 % à son rival, M. Milan Panic. 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Alors que la communauté intema- 
tionale hausse le ton contre 
M. Milosevic. qu'elle considère 
comme le principal responsable de 
la gucrre dans l'ex-Yougoslavic, 
M. Panic, partisan d'une politique 
de paix ei de dialogue, à, lui. appclé, 
mardi 22 décembre, les Occidentaux 


à mettre un terme aux menaces d'in- 
tervention militaire contre son pays : 
«Je m'oppose énergiquement à 
l'usage de la force contre la Yougos- 
lavie car eela déclencherair une 
guerre qui pourrait s'étendre à l'Eu- 
rope et au monde entier.» M. Panic 
semblait, en revanche, espérer mardi 
que la communauté internationale 
ferait pression sur M. Milosevic 
pour qu'il accepte l'annulation du 
scrutin de dimanche et la tenue de 


EUROPE 
Dénonçant le trucage des élections en Serbie 


nouvelles élections dans les trois 
mois. 

De son côté, l'opposition démo- 
cratique serbe devait se réunir mer- 
credi pour décider de la stratégie à 
adopter pour faire face à «da situs- 
tion tragiques dans laquelle se 
trouve le pays. Effondrés per les pre- 
miers résultats du scrutin, des mil 


liers de jeunes s'apprétaien t à plier 
Re Len 


du communisme en Europe» et «le. 


régime de terreur» que M. Milosevic 
risque de devoir imposer pour diri- 
ger un pays déchiré entre deùx 
options — celle de l'autarcie et de la 
guerre représentée par M. Milosevic 
et ses alliés uitranationalistes ct celle 
de la paix et de la réintégration dans 
la communauté internationale. Mer- 
credi, le quotidien indépendant 


Borba a publié à la «unex» La photo 
de files d'attente devant les ambas- 
sades étrangères. 


Un «aonveau joker 
en main» 

LeDts, mardi le leader de la coali- 

tion d'opposition DEPOS, l'écrivain 

Vuk Draskovic, a quant à lui 

annoncé la victoire de M. Panic à 

T'éles x 





Les réactions en France et à l'étranger 


Le Quai d'Orsay salue la «percée» de M. Panic 


Le porte-parole du ministère 
français des affaires étrangères. 
M. Daniel Bernard, à cstimé, 
mardi 22 décembre, que la « per- 
cée» de M. Milan Panic aux &lec- 
tions de dimanche «sera de nature 
à peser dorénavant sur le gouverne- 
ment serbes. M. Bernard a noté 
que les premiers résultats Jde ces 
élections étaient u confestés ». 


« Les indications fournies par les 
observateurs français et étrangers 
sur place nous amènent à nous 
interroger sur la régularité de cer- 


ou M. Chirac (RPR) juge « émpé- 
ratif» qu'un «sigaul clair» soit 
envoyé à M. Milosevic. — M. Jacques 
Chirac, président du RPR. s'est 
déclaré, mardi 22 décembre à Gre- 
noble, «horrifié par la politique 
conduite par le Fe serbe », 
M. Slobodan Milosevic. et a jugé 
«impératif» que la Communauté 
curopéenne lui «envoie un signal 
cluirs pour lui indiquer que «s'il 
franchit la ligne rouge du Kasuvo, il 
ÿ aura immédiatement une ripaste 
aériennes. «Si l'élection de M. Milo- 
sevic, hélas, se confirme, le moment 
est vraiment venu de lui faire com- 


prendre que nous ne resterons pus, 


tains aspects de cette consultation, 
aussi bien pendant le déroulement 
de la cumpagne que durant le scru- 
din», Maïs, at-il ajouté, «si lex 
résultats provisoires que nous 
connaissons venaient à être homolo- 
gués, il est incontestable que la per- 
cée effectuée par M. Milan Panic 
constilue un événement nouveau et 
important ». 


Le ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Klaus Kinkel, a de 
son côté « regrefté » la réélection 
probable de M. Milosevic à la pré- 





sidence de Serbie, ajoutant que 

«cela ne serait pas très favorable 

gour des perspectives dans les Bal- 
TA 


A Londres, le Foreign Office, 
évitant de se prononcer sur les 
élections avant que leur résultat 
final soit annoncé, a déclaré dans 
un communiqué : « Nous attendons 
des dirigeants serbes un change. 
ment rapide et radical de politique 
pour donner le ton de nos futures 
re avec eux.» — (AFP, Reu- 
ter, 





comme nous l'avons fait trop long- 
demps, impuissants devant les risques 
qui s'accumulent et les atrocitëés qui 
se comnettents, a-t-il précisé, ajou- 
tant : «ll faut dire clairement à 
4. Milasevic que nous interviendrons 
pur lu voie aérienne pour détruire les 
centres vitaux de l'année serbes. 

g M. Barrot (UDC) estime que 
«le deraier ulibi des attentistes » 
vient _. ee ne M. Jacques EE 
rot, ident du pu le 
l'Assemblée nationale, a déclaré, 
mardi 22 décembre, qu'avec la néé- 
lection de M. Milosovic «tombe le 
dernier alibi des attentistes v. N'a 
regretté qu’ «on laisse s'installer en 


‘ devaient 


Serbie un régime odieux », ajoutant 
que «si le pouvoir serbe empoche 
les bénéjices des conquêtes réalisées 
au nom de la purification ethnique, 
de droit à l'annexion sera à nouveau 
ouvert et l'Europe redeviendra un 
continent du désordre ». 

a BOSNIE : appel des ministres 
de la santé de la CEE. — Les minis- 
tres de la santé des pays de la CEE 
lünecr, mercredi 
23 décembre, depuis: La-Hayc, un 
«appel à toutes les parties combat. 
tantes dans l'ancienne Yougoslavie 
pour qu'elles cessent immédiate- 
ment les hostilités et mettent Jin 
aux inutiles effusions de sang ». 


sen er Er que 

''Adopti : Vi 

reuscs à f'encontre de la Serbie 
représailles 


R 
du secteur de li de Sarajevo 
«a ëlé admiss Kcs rcspon- 
sables militaires MaLIMeRS, 200 


ct croates, ce qui « conduire» 
à un nouveau 5 de «cas- 
aononct à TAF le ginral Pilippe 
an 

Morillon, commandant de la FÜR. 






nuit du 20 au 21 décembre, à «une 
élection complémentaire, nocturne », 
en faisant transférer le matériel élec- 
toral à où il n'aurait pas dû alicr 


. (le Monde du 23 décembre). « Pen- 
‘dant toute la nuit, la chèvre a gardé 


le chou et, le lendemain, on annon- 


. çait la.victoire de M. Slobodan Milo. 
sevic et de la coalition fascisto-com-. . 


muniste», a dit M. Draskovic, qui 
assure que des listes d'émargement 
et des bulletins de vote ont été 
découverts dans les poubelles des 
cœatres de dépouillement. « Apec ces 
méthodes, M. Milosevic aurait pu 
l'emporter en Albanie ou en Croa- 


tien, ateil poursnivi. 


En outre, grâce à la poussée du 


| Parti radical serbe (SRS) du leader 


uitranationaliste Vojslav Seselj, 
act 


crédité de plus de 20 % . 


POINT DE VUE 





des voix aux législatives, M. Milose- 
vie a, selon M. Draskovie, «ut Aou 
veau joker en main ». «Il peut dire à 
la communauté internationale : 
«Regardez qui arrive: si vous ne 
m'accepiez vous aurez à faire à 
lui.» Enfin, M. Draskovic a appcé 
le président de la fédération serbo- 
monténégrine, M. Dobrica Cosie _- 
qui avait apporté son soutien à la 
candidature de M. Panic quelques 
jours'seulement avant les élections, 
- à reconnaître qu'il y a cu «mani 
pulations» et à «punir les coupa- 
bless ou à démissionner. M. Cosic 
avait, en effet, déclaré au mois de 
novembre qu'il partirait si le Parie- 
ment fédéral restait dominé par les 
communistes ct les nationalistes. 


FLORENCE HARFMANN 


A Sarajevo, un journal 
- en danger de mort 
par Robert Ménard 


SLOBODJENJE {Libération}, 
le quotidien de Sarajevo, 
va.sé taire. Réduit au 

silence, faute de papier. Le seul 

mal où: travaillent encore, au 
‘coude à coude, Serbes, Croates et 
Musulmäns, la seule voix qui 
refuse toujours de hurler avec les 
loups nationalistes va s'éteindre, 
Alors qu'à Split 40 tonnes de 
papier -attendent depuis des mois, 
et presque autant à Kiseljak, à 
moins ds 30 kiomètres de la capi- 
tale bosniaque. Seul le Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés peut transporter ce 
papier et refuse obstinément de le 
faire. Malgré les demandes, les 
interventions, les suppliques. 

Le papier, c'est vrai, ne fait pas 
partie de ce qu'on appelle, dans 


son jargon, du «matériel humani- 
taire». "Et pourtant. A Sarajevo, ‘Pl 

-[ aujourd'hui, on a besoin, bien sûr, 
de nourriture, de médicaments, de . 


couvertures. Mais de vérité aussi. 
D'une Information. décontaminiée, 
déberrassée de cette xénophobie 


où les médias officiels de toutes 
les Républiques de l'ex-Yougosla- 
vie trempent leur plume. 

: _ Aujourd'hui, le journat de Ziatko 
Dizdarovic ne tire plus qu'à mille 
exemplaires, sur quatre pages. 
est distribué, dans la rue, à‘ la 
criée, par les journalistes aux- 
mêmes. Des jourmalistes dont qua- 
tre ont gé de leur vie cette 
volonté de faire leur métier, rien 
que leur métier. Jusqu'au bout. 


Refuser d’acheminer ca papier, 


ce n'est pas preuve de neu- 
talité, c'est au contraire choisir un 
Gale. Accaptu que les rotdveS 

sion. ‘Accepter que les rota 
d'Oslobodienje s'arrêtent, c’est, 
. une fois de plus, céder devant les 
extrémistes ne veulent 


he: 
pas à O: x l vrai 
ET 
tion ethnique. 


> Robert Ménard est directeur 
de Reporters sans frontières. 
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La Chine et l'Occident : 
le temps des frictions 


Suite de la première page 

Hs serviront pour la construction 
de divers équipements français en 
Chine. dans les domaines du gaz 
naturel ct des télécommunications 
notamment. Avaient été tenus à 
l'écart de cet accord les gros pro- 
jets cn discussion, tel celui du 
métro de Canton. qui paraît très 
“compromis. Rien ne permet de 
penser que cette réaction scra la 
seule, compte tenu de l'état d'esprit 
de la direction chinoise. 


La crise à propos de la vente de 
Mirage à Taïwan n'est pas la sculc. 
en cffct, qui oppose Pékin à 
l'Ouest. Celle relative à Hongkong. 
les querelles commerciales de plu- 
sieurs pays avec Pékin, les soup- 
çons sur la conduite de la Chine en 
matière de prolifération de techno- 
logies sensibles sont autant d'occa- 
sions pour les démocraties indus- 
trialisées de procéder à un 
réexamen de leurs rapports avec le 

. monde chinois. 

Pionnière lorsqu'il s'est agi de 
reconnaître Pékin en 1968, la 
France a de nouveau été en pointe 
:pour un geste qu'elle s'était promis 
de ne pe accomplir : vendre à Taï- 
wan des armes dont le caractère 
offensif peut difficilement être 
maquillé. La fourniture de 
Mirage 2000 à Taïpch procède 


d'une démarche tout autre que: 


celle des prétenducs «coques 
rides» de frégates non-armées ven- 
dues à l'île en 1991. 


Ce faisant. la France est devenue 
le premier membre permanent du 
Conseil de sécurité de L'ONU à 
sortir du cadre de relations que 
Pékin avait réussi à imposer à la 
communauté internationale. En 
vendent, cux, des F-16 à Taïwan. 
les Etats-Unis n'ont fait, en 
somme, qu'empiéter sur ke périmé- 
tre diplomatique plus large dont ils 


Ÿ. ÿ 


jouissaient pour des raisons « Aisto- 
riques v. L'autre précédent, la vente 
par les Pays-Bas, en 1981, de deux 
sous-marins à Taïwan, avait provo- 
ué l'abaissement des relations 
iplomatiques bilatérales. 


L'évolution des rapports franco- 
chinois a un contexte stratégique : 
l'empire du milicu est contesté, 
comme tel, à sa périphérie. Les 
rapports mutucls des sous-ensem- 
bles du monde chinois ont, cn 
effet, singulièrement changé depuis 
la décision du général de Gaulle 
d'envoyer un ami deur à Pékin, 
provoquant la rupture avec Taï- 
wan. Le bouleversement de l'envi- 
ronnement international — cffon- 


drement de l'URSS, fin de la. 


guerre froide — n'a pas peu contri- 
bué, lui non plus, à crécr les 
actuelles frictions entre la Chine et 
l'Occident. 


Depuis 1949, la Chine continen- 
tale était perçue comme un énorme 
centre de gravité nanti de deux 
satellites, Hongkong ct Taïwan, ct 
d'unc «nébulcusc» : les 55 mil- 
lions de Chinois d'outremer. L'idée 
d'une inéluctable réunification de 
la Chine sous le pouvoir absolu de 
Pékin allait de soi. Après le geste 
de la France en 1964, l'essentiel 
des préoccupations de l'Occident 
avait donc consisté à se dégager 
progressivement des pôles d'attrac- 
tion périphériques : les Etats-Unis 
ont normalisé avec Pékin en 1978. 
abandonnant Taïwan à son sort; la 


Grande-Bretagne a signé, en 1984. * 


un traité prévoyant fa restitution 
de Hongkong au continent cn 
1997. C'est Ie phénomène inverse 
qui sc produit aujourd'hui. Hong- 
kong compte parmi les cinq ou six 
villes au poids économique le plus 
important au monde. Taïwan, assis 
sur le plus gras tas de devises de la 
planète, est un partenaire séricux 
des démocraties industrialisées. La 





croissance de ces deux #mini- 
Chines » a des effets évidents sur le 
continent. La diaspora chinoise y 
devient un moteur économique 
majeur. L'essentiel de la vitalité 
économique dont fait preuve La 
Chine ne tire plus sa source de la 
capitale, mais de sa périphérie. Le 
monde chinois redevient multipo- 
laire. Le produit national brut 
cumulé de cet ensemble — conti- 
nent, Taïwan, Hongkong et dia- 
spora — dépasse les 700 milliards 
de dollars. C'est l'un des princi- 
paux acteurs économiques du 
monde. L'interaction entre ses 
divers joue un rôle crucial : 
investissements taïwanais sur le 
continent, réexportation de pro- 
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UNE LivRAISON 
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duits semi-finis vers Hongkong 


pour assemblage final, etc. 


il devient dès lors impossible à 
l'Occident de limiter ses relations 
avec ce monde à des rapports bila- 
téraux avec chacun de ses sous-en- 
sembles selon une hiérarchie 
conforme aux susceptibilités de 
Pékin. Le schéma qui avait fait 
privilégier la Chine populaire pour 
la raison qu’elle régnait sur la plus 
grande partie de la population chi- 
noise est devenu obsolète. 


& 


Qu'il le veuille ou non, l'Occi- 


Hongkong, et surtout Taïwan, 
démontrent le contraire. Toutes 
deux ont, hors de l'emprise im 
riale, pratiquement rattrapé les, 





Ant maj d" 
Hécloge dricrdditie * Cuba, la 


Corée du Nord, le Vietnam font 


ne 


4 


pâle figure à côté. La dislocation 
de l'empire de Lénine, ajoutée au 


drame de Tiananmen. en 1989, a - 
placé la Chine sous les feux de la : 


critique occidentale :‘il cst devenu 
plus difficile aux responsables 


étrangers de parier de «nos amis” 


chinois ». Il subsiste t un 


sentiment confus que Pékin. 


demeure un partenaire privilégié 
de l'Occident. :La question des 
droits de l'homme, par exemple, 
n'y a pas pris la tournure d’une 
épreuve de force, comme face à 
TURSS. Or, le comportement de La 
Chine envers l'étranger n'a rien, 
quant à lui, de sentimental : tout, 
pour elle, est question de rapports 
de forces. On vient encore de le 
voir récemment dans les conces- 
sions offertes par Pékin aux Etats- 
Unis, tous principes oubliés, dans 
la crainte des rétorsions commer- 
ciales de la future administration 
démocrate. | 


Le contrat de vente des Mirage 
aura d'importants cffets par rap- 
port à Taïwan. Plusieurs pays 
d'Europe visent ce marché comme 
palliatif au déficit commercial des 
Pays capitalistes dans le monde 


Chinois. Si le continent chinois : 
demeure un marché fragmentaire 


où la concurrence est sujette à des 
considérations extracommerciales, 
l'tlc nationaliste apperaît, en 
revanche, comme un interlocuteur 
crédible, d'autant qu'elle s’affran- 
chit de la tutelle américaine. 

Maïs sa réussite économique ren- 
force son aspiration à une exis- 
tencc. internationale. L'Île veut 


-recucillir les dividendes politiques 
de sa maturité : relations politiques . 


et consulaires avec partenaires, 
ce fa plus large ible 
aux organismes internationaux, 
reconnaissance d’un fait taïwanais 
devenu partic intégrante de la 
région Asie-Pacifique — qui plus est 
sur des bases démocratiques, donc 
€n accord avec les sentiments occi- 
dentaux. Dès lors, le refus de Pékin 
de renoncer à 1x menace pour récu- 
pérer Taïwan, après Hongkon, 
symbolise le danger que présente là 
bureaucratie corrompue ct dogma- 
tique du continent surpeuplé Pour 


-ses voisins — Japon, Corée, Asic du 


Sud-Est — tous acteurs dont fa 


sécurité cst cruciale pour l'Occi- 


& 4 





- dent. Unc révision des rapports 
avec Pékin cst donc inévitable. 
Avant même l'élection de M. Clin- 
ton, les Etats-Unis avaient com-. 
mencé à estimer que tout coup de” 
force du continent contre Taïwan 
attenterait à la stabilité régionale et 
serait, dès lors, nuisible à toute la 
planète. La France, cle aussi, évo- 
luc. La récente nomination à Tat- 
wan d'un diplomate en activité, au 
licu d'un ambassadeur à la retraite, 

. ©t la décision d'étoffer cette pré- 
sence sont la marque d'un début 
de réaménagement. Il reste encore 
à revoir l'axiomc de la diplomatie 
française face à la Chiné, ce 
fameux # dialogue politique» qui, 
entre Paris ct Pékin, n'existe plus 

Pour s'affirmer face à Pékin, 
Paris n'est pas démuni. Son assis- 
tance économique au continent 
s'est élevée à 11,2 milliards de 
francs depuis avril 1985, en 
deuxième position derrière le 
Japon. C'est en partie grâce à ces 
aides que la Chine devient une rés- 
lité éconamique non négligeable. 
La France n'a, en réalité, guère 
d'autre choix que d'accorder sa 
politique aux réalités de la région. 
S'y soustraire aboutirait à affaiblir 
l'influence qu'elle peut espérer 
avoir dans une partic du monde 
qui cest le théâtre de la plus forte 
expansion économique de l'après- 
gucrre. 

FRANCIS DERON 


n Le secrétaire d'État britannique 
uux affaires européennes démission 
nera après !n ratification du traité de 
Maastricht, — Les services du pre- 
micer ministre britannique ont 
annoncé, mardi 22 décembre, que k 
secrétaire d'État aux affaires euro- 
opécanes, M. Tristan Garel-Joncs, âgé 
de cinquante et un ans, quittera le 
gouvernement pOur rconrengnce per- 
sonnelle» après la ratification du 
traité de Maastricht par le Parlement. 
Selon sa lettre de démission, renduc 
publique. M. Garet-Jones, considéré 
comme un pro-curopéen convaincu 
@ ami personnel de M, John Major, 
affinme qu'il souhaite # passer plus de 
temps à la maisons ct dans sa cir- 
conscription. — AFP.) 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 
| Les Verts et Génération Ecologie 
à la recherche d’un accord équilibré 


Conformément à leur accord 
du 17 novembre dernier, deux 
délégations des Verts et de 
Générati à : 


jon Ecologie devaient se 
rencontrer, mercredi 23 décem- 


respectifs. La commission pari- 
taire d'arbitrage national devra 
ensuite se prononcer, au début 
du mois de janvier, sur les cas 
litigieux qui resteront en sus- 

pens. He 
rapport an degré d'animosité 
a moins d'up an, séparait 
ments ÉcoloBes, JE proies 
men ù res 
jati les Verts et Géné- 





La régulatio 


Après M. Max Gallo (fe 
Monde du 16 décembre), 


la politique» publiée dans Je 
Monde du 12 décémbre. 


A jouissance incomparable 
L associée à l'exercice du 
pouvoir est ce qui afflaure 
quotidiennement lorsqu'on est 
plongé dans le.monde politique et 
ce qui sa révèle parfols au: 
jour dans une succession. de 
bévues, d'erreurs et de . 
La supériorité de notre démocratie 
Plureliste sur les autres systèmes 
ÿ tient autant à ses prin- 
cipes explicites qu'à sa capacité 
de réguier, ji 


Cette thèse suppose que la 

politique eñe-même ne s'en- 
ferme pas dans la superbe d'une 
infailtibilité statutaire, ee recon- 


raisse ses hésitation 
et d'erreur. Elle disposera ainsi on 
retour de l'éventualité du pardon 
ire. Je suis plus ému par les 
revirements paniqués des socia- 
, la semaine dernière, face à 

la procédure de mise en accusa- 
‘tion en Haute Cour que par leurs 


manœuvres souterraines pOur que 
les trois ministres échappent à 
tout jugement il y a qualques mois. 

La politique maintient {es pas- 
sions en dessous du seuil ds 


: 5e ects sous ratle “5 
ses meurtrières. À cette fin, 
cardinal de ls politique est la loi. La 
tâche la plus noble d'un élu est de 
participer à l'élaboration ds cette 
loi. Les qualités requises à get 
effet relèvent moins de la co: 


souci de l'équité et de l'écoute des 
aspirations populaires, compte 
tenu des orientations MS 
tiques défendues par l'élu. 

La crise morals de la politique 
provient d’abord apr faiblesses de 


Êfê 


, et 
duels et collectifs qui en décou- 
lent, et ensuite seulement de la 


3 
\ 
| 
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réaliser 
L . De ce fait, les 
Verts seraient neftement avantagés 
par Le nombre des circonscriptions 


qui, leur reviendraient. 
Au siège de GE, où relève qu'un 
tel phénomène serait inacceptable : 


lors de la publication, au soir du 

Remation, L'aDGtoN, de effet, à 
on, irait, en 

minorer Le score de Génération Eco- 


‘emporter, Toujours 
entre plusieurs points de chute 


. par Yves Cochet 


prétendue disparition des idéolo- 
gies. C'est précisément parce 
qu'ils savent que les passions 
humaines sont c que les 
Verts se sont dotés de règles 
contraignantes susceptibles 
d'amortir feurs inévitables défail- 
, sommes 
avant d'être écologistes. Notre 
morale sa.réañse d'abord dans la 
procédure, Nos fins sont conte- 
nues dans nos moyens. LE 
1} La visibilité du fonctionne- 
ment. - Les Verts n'ont d'autres 
ressources que les cotisations de 
leurs adhérents et.le financement 
désormais prévu par la loi. 
ls refusent l'argent des entre- 
prises. L 
ouvertes, à n'y 8 pas de huis clas. 
Toutes les formations politiques 
doivent cela à tous les électeurs. 


‘Or le premier soupçon que les 
entretiennent à l'encontra 


des socialistes et des gens de 
droite est cette manie du secret at 
de la dissimulation considérée 


comme positif et consub- 
stemtiel É ‘ 
Sldème 
République 


L'obscurité des modes da finan- 
cement at les prises de décision 
en cercles fermés, encore large- 
ment pratiqués, sont les reliques 
nes d'une tradition 


. Bien que 
le n'ai pas la naveté de croire à 
a possibifité d'une totale transpa- 


rence de la société à elle-même, il 
me semble que notre démocratie 
médiatisée et la définition même 
de la chose 


l'exercice de ls politique la visibliré 


obligatoire des financements col- 
lactifs ét des patrimoines indivi- 
duels, ainsi que ia publicité des 
débats latifs et sxécutifs. Un 
conseil des ministres ouvert au 
public serait-il moins san qu’une 
succession de petites phrases 
contradictoires aux journa- 
listes à la sortie de l'Elysée? 

2) La parité des sexes. - Dans 
toutes les élections par listes, les 
Verts s'imposent d'ordonner pari- 
tairement les femmes et Îles 
hommes, ‘en et en 8. 
Ainsi fut-il fait eux élections muni- 
cipales at européennes de 1989. 





L'AiLE oc La Guise? 


n des passions 


Toutes leurs réunions sont ‘ 





la nécessité pour les Françaises et 
les Français de s'intéresser à la 
politique. 


dats importants. figures typi- 
quement françaises du député- 
maire, du sénateur-maire, voire du 
ministre-maire, pour des villes 
moyennes ou grandes ne nous 
paraissent pas celles de sur- 
hommes, mais plutôt d'irresponsa- 
bles. On ne peut à la fois évoquer 
la compiexité croissante de notre 
société à taus les niveaux et occu- 
qui exigent checunë le plein temps. 
Ou alors on commet l'erreur de 
s'en remettre aux avis des 

crates, conssillers et ge 
mission, qui n’ont ni la légitimité 


La droite a exercé le pouvoir 
pendant vingt-trois ans avant 
1981, dèns un Gr 
nel trop 


leurs orlantations politiques est 
l'avènement d'une sixième Républi- 
que, plus démocratique parcs 
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Les travaux parlementaires 


Cinq textes ont été définitivement adoptés 
par l’Assemblée nationale et le Sénat 


Le Parlement a définitivement 
adopté, mardi 22 décembre, cinq 
de loi — quatre à l'Assemblée, 


sé 
Ê 


de la dépense 
d'un vote à mains 
Es les ae ost vué 
OL TUDE, 

DE eau RPR ayant voté 


contre. 

Les députés ont également adopté, 
à l'unanimi DE Te 
les paysages, 
fe Sésolène Royal, ministre de en- 
vironnement, qui 3 dû remettre en 
cause les de la commis- 
sion mixte parilaire (CMP) réunis- 


F 
Ë 
8 
8 


; 
ë 


SÈ 


sant députés et sénateurs. La CMP 
ayant considérablement limité la por- 
de l’article premier du projet 
ilitant des direc- 


Ils ont enfin adopté le projet de 
loi relatif'aux produits soumis à cer- 


taines restrictions de circulation, 

senté par M= Elisabeth Gui, 

ministre délégué aux affaires euro- 
la version issue de le 


© Les sénateurs ont adopté à la 
quasi-unanimité le texte issu de la 


L'affaire du sang contaminé 


CMP sur le projet de loi relatif à la 
législation en matière funéraire. Seul 
le groupe communiste à voté contre. 
Le texte précise que la déréglemen- 
tation sera conduite selon une 
période transitoire de cinq ans pour 
les régies municipales et de trois ans 
pour les entreprises concessionnaires. 

Le Sénat a également adopté, en 


M* Dufoix se dit «heureuse» de pouvoir 
s'exprimer complètement devant la Haute Cour 


Conformément à l'article 22 de 
l'ordonnance du 2 janvier 1959, 
M. Michel Jeol, premier avocat 

néral à la Cour de cassation, 2 
aussitôt notifié par t, mardi 
22 novembre dans l'après-midi, la 
mise en accusation 


uis 
Brives, sénateur. (Rass. dém.) du 


En créativité radio comme 


Tarn, élu président de la Haute 
Cour le 17 décembre, et à M. Loui 


. Dès lors, les cinq juges 
de la Cour de cassation pourront 
pros de ous aonfiealion (lé 

ion notifica! 
Monde du 23 décembre). 

M= Georgina Dufoix a affirmé, 
mercredi 23 décembre, sur France- 
Info, que la Haute Cour était pour 
elle «une magnifique occasion de 
s'exprimer devant les Français sur un 

depuis un ‘ 


d'ënormément de critiques d'énor- 
mément de calomnies, de beaucoup 
d'erreurs». «Je + ou ”, a+ 
dit, de pouvoir m'exprimer 


ment.» «Ce ‘appelle de mes 
vœux, at-elle RE c'est 
aute Cour 


RTL 


compie de l'exact 
une décision de celte nature, une 
Di AT LE 
instructions, 1oules positions, 
soient publiques. » 





quement aftaquent sur ce ler: 
rain sont souvent aussi Ceux qui vou- 
dim raer les socialistes de le 
carie Ur, la) 
décennies les idôes de là Bi 


grandes a affaires 

eux. écrit-il À nous de refuser 

Et rage de toutes nos forces. 

Ensemble. La campagne slecsorale 
» 


d 
je: 
est faite pour cela! Courage 


annonceurs, les publicitaires, et les 
auditeurs de RTL. Eurocom est 


cilleurs, il ne peut y avoir qu'un 
meilleur. Donc un seul Trophée 
IPRTL Cette année, c'est Eurocom 
qui se voit acclomée por les 


IP IP 


ED 


IP 


: 


donc la meilleure agence de 
l'année en création radio { C'est 
tout simple, non ? 


HOURRA 
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Le dépôt d'une plainte à propos de programmes d'aménagement 
Vent de fronde dans la majorité municipale 
de La Grande-Motte 


MONTPELLIER 
de notre correspondent 


Depuis l'an dernier, un vent de 
fronde soufMiait sur La Grandc- 
Motte. Deux élus de la majorité 
soutenant le maire, M. René Cou- 
veinhes. député RPR, s'étaient 
retournés contre lui cn refusant, en 
mars, de voter un budgct jugé trop 

- dispendicux. Depuis quelques 
Jours, c'est un avis de tempête qui 
menace la station phare du littoral 
langucdocien. Quatre conseillers 
municipaux. élus sur la liste du 
maire, viennent en effet de faire 
déposer par l'un d'entre eux, 
M. René Éymanl, une plainte con- 
tre X. pour ingérence ct abus de 
bicns sociaux, avec constitution de 
partie civile, auprès du doyen des 

* juges d'instruction de Montpellier. 


Par cette démarche, les mutins 
souhaitent notamment obtenir des 
précisions sur le mode de fonction- 
nement de la société Assistance- 
conseil-1ménagement (ACOA) 
mandatée par la Société d'aména- 
‘gement du département de l'Hé- 
fault (SADH) auprès de la munici- 
palité pour suivre les grands 
projets d'aménagement de la sta- 
tion balnéaire. 


Jnterlocuteur 
privilégié 


Société d'économie mixte 
contrôlée par le département de 
l'Hérault, la SADH a été la cheville 
ouvrière de la création de 
La Grande-Motte depuis le début 
des années 60. Cet immense chan- 
ticr représentait à ce moment-là 
80 % de son chiffre d'affaires, Son 

directeur depuis 1974, M. Chris- 

tian Couttenier, domicilié à 

La Grande-Moite, a ainsi naturelle- 
* ment noué des relations suivics 

avec M. Couvcinhes, autre artisan 

historique de la station. Quand, au 


début de 1990, M. Couttenier s'est 
trouvé en âge de prendre sa 
retraite, la municipalité à exprimé 
le souhait de Le conserver comme 
interlocuteur privilégié. Une solu- 
tion a alors été trouvée : M. Cout- 
tenicr a créé une société familiale 
au capital de 50 000 F (ACOA) 
dont il est devenu le gérant. Et la 
SADH a consenti à lui déléguer 
unc partie de ses pré Lives 
auprès de la municipalité de 
La Grande-Motte. 


Par contrat rédigé le 9 mars 
1990 entre la SADH ct ACOA. La 
société d'économie mixte donnait 
mandat à la société ACOA de la 
représenter dans les domaines de la 
«promotion et commerclalisation 
des programmes en cours, examens 
des appels d'offres, participations 
aux prévisions et receltes budgé- 
faire. examens des balances et 

uments comptables affèrents aux 
différentes opérations de 
Lu Grande-Motte ». Maïs les scr- 
vices d'ACOA n'étaient pas gra- 
tuits. Le même contrat stipule que 
sa mission devait être rémunérée 
sur la base de 1 % hors taxes des 
dépenses et roccttes des opérations 
objets de la mission. 

« C'était une proposition qui 
m'avait té faite et qui m'apparais- 
sait alors raisonnable et équili- 
brévs, précise aujourd'hui M. Mar- 
cel Vidal, maire de 
Clermont-l'Hérauit, sénateur socia- 
liste, qui présidait à l'époque la 
SADH ct qui a signé ce contrat. 
Chacun semblait trouver son 
compte dans la création de cet 
appendice départemental : la 
société d'économie mixte, qui pré- 
servait ainsi ses intérêts financiers 
dans {es programmes de La station; 
M. Couttenier, é poursuivait scs 
activités; La Grande-Motte, qui 
restait en terrain de connaissance. 
Le contrat liant ACOA à la SADH 
{cetre dernière fait l'objet d'un plan 


de redressement consécutif à un 
déficit de 14 millions de francs) a 
pris fin en novembre dernier, pré- 


Gise-t-on au conseil général de l'Hé. |; 


rault. 


Une lettre 
de M. Grand à M. Jappé 


Aujourd'hui, M. Eymard s'inter- 
roge encore sur les conditions dans 
lesquelles ont été attribués les mar- 
chés relatifs à la première tranche 
du futur centre aquatique de la sta- 
tion (un complexe de piscines et 
toboggans, évalué à 51,3 millions 
de francs également suivi par La 
SADH), l'appel d'offres ayant été 
déclaré infructueux ie 30 mai 1991. 
I a fait part de ses remarques au 
préfet de l'Hérault, M. Bernard 
Gérard, qui a transmis le dossier 
au tribunal administratif de Mont- 
pellier. Sur ce point, M. Cou- 
veinhes a précisé dans le quotidien 
régional Midi libre que, «si pro- 
blème il y a ce ne peut ètre qu'un 
vice de forme énhérent à une légis- 
lation très complexe». Le député a 
ajouté, à propos de l'ACOA : # La 
société en question a été constituée 
au sein de la SADH. La mairie n'a 
aucun lien avec cette société et n'est 
donc pas concernée. » 


L'affaire fait cependant grand 
bruit dans la station, au point de 
troubler M. Jean-Pierre Grand, 
maire RPR de Castelnau-le-Lez et 
actuci suppléant de M. Cou- 
veinhes. Il a écrit au secrétaire 
général du RPR, M. Alain Juppé, 
pour lui ex liquer que, compte 
tenu du d cette plainte, et 
sans préjuger les suites qui pour- 
raient lui données, il lui sem- 
ble désormais « moralement et poli- 
tiquement difficile de faire équipe 
avec René Couveinhes pour les pro- 
chaines législatives ». 


JACQUES MONIN 





À Lyon 


La dénomination de la faculté Alexis-Carrel 
reste controversée 


Le conseil d'administration de 
l’université Claude-Barnard 
{Lyon-I}, réuni le 16 décembre, 
n'a pas réussi à se prononcer sur 
- le maintien ou la suppression de 
la dénomination d’Alexis-Carrel 
attribuée, en 1969, à l’une des 
quatre facultés de médecine. A 
la suite de la polémique enga- 
gée, il y a un an, sur les thèses 
eugénistes de ce chirurgien tyon- 
nais, prix Nobel en 1912, une 
commission de scientifiques et 
” d‘historiens avait préconisé le 
* statu quo, retenant les qualités 
du médecin tout en 
les idées ainsupportables » de 
l'auteur de l'Homme, cet 
inconnu, qui fut directeur d'une 
fondation créée par le régime de 
Vichy. 
LYON 


de notre bureau régional 


Er 1969, lors de la scission des 
quatre facultés de médecine, l'école 
médicale lyonnaise veut payer sa 
dette envers l'un des siens qu'elle 
n'avait pas su rclcnir. Alexis Car- 
rel, chirurgien, né en 1872 à 
Saintc-Foy-lés-Lyon, son diplôme 
obtenu en 1900. s'installe au 
Rockefeller Institute de New-York. 
C'est là qu'il découvre les 
méthudes de suture des vaisseaux 
sanguins qui seront à l'origine des 
tcchniques de transplantation d'or- 
gancs. Prix Nobel en 1912, ic chi- 

. furgien participe activement à La 
guerre de 1914-1918, en élaborant 


LES RÉFUGIES ? 


Ils ont dû tout abandonner. 
Ne les abandonnons pas. 
Pour en savoir plus : 


Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les 


Trois petites lettres contre 
de grands maux. 





de nouveaux traitements des bles- 
sures. Puis, dans les années 30, il 
contribue à créer un nouveau 
domaine universitaire à Lyon. 


La capitale rhodanienne lui 
donne son nom à une rue. Mais il 
faut attendre 1991 pour que des 
historiens découvrent l'autre face 
d'Alexis Carrel, Une face à peine 
cachée, puisqu'elle était révélée 
dans l'Homme, cet inconnu (1934), 
ce best-seller traduit en vingt lan- 
gues, soumis à l'étude de généra- 
tions de lycéens ct d'étudiants. 
L'adepte de l'école iste y met 
en valeur les caractéristiques supé- 
ricures de la race blanche, dénonce 
l'égalité démocratique, sc prononce 
en faveur de la constitution d'une 
élite par le développement de la 
reproduction des forts au détri- 
ment des faibles. et propose la 
création d'«un établissement eutha- 
nasiqie, pourvu de gaz appropriés. 
pour les criminels et les que 
commis des actes criminels». Une 
relecture attentive aurait sans 
doute dü susciter une indignation 
plus précoce. Certains de ces 
thèmes, cités en référence dans un 
document interne du Front natio- 
nal, décienchèrent la polémique. 


Le professeur Jean-Louis Evreux, 
doyen de la faculté de médecine 
.Alexis-Carrel, n'est pas le dernier à 
s'en offusquer, mais il s'étonne 
d'une « éndignation à retardement » 
qui. selon lui, a pris des allures de 
‘chasse aux sorcières». 1\ s'est 
associé à la décision du conscil 
d'université, prise le 24 février, de 
créer une commission de scientifi- 
ques et d'historiens qui a rédigé un 
rapport en demi-tcinte. L'Homme, 
cet inconnu y est qualifié de «fire 
pernicieux». Mais «on ne peut 
reprocher {à l'auteur) d'avoir 


a L'opposition saisit le Conseil 
constitutionnel sur La Loi contre la 
corraption. — Le RPR, l'UDF ct 
l'UDC ont annoncé. mardi 
22 décembre, qu'ils saisissaient le 
Conseil constitutionnel sur La loi 
de prévention de la corruption, 
adoptée définitivement, samedi 
19 décembre à l'Assemblée natio- 
nalc, ct qui traite notamment du 
financement de la vie politique. de 
la publicité et du fonctionnement 
des collectivités locales. 


a M. Poucelet (RPR) opposé à 
tune ponction de l'Etat dans Jes 
réserves du Parlement. - M. Chris. 
tian Poncelet (RPR, Vasges), prési- 
dent de la commission des finances 
du Sénat, s'est déclaré, mardi 
-23 décembre. opposé à une ponc- 


A #2 


employé des mots de son temps. 
comme race, qui n'avaient pas le 
mème sens qu'aujourd'hui». La 
commission a aussi enquêté sur les 
activités d'Alexis Carrel à La tête 


de la Fondation française pour . 


l'étude des problèmes humains, 
créée par le maréchal Pétain en 
1941. Présenté comme un #sou- 
dien » au régime, maïs non un xco/- 
laborateur ». il auraït surtout déve- 
loppé un organisme de recherche 
en démographie, nutritionnisme, 
études de l'habitat, de l'hygiène et 
de la maternité et du travail. Cer- 
taines des mesures du gouverne- 
ment de Vichy, inscrites dans la loi 
du 23 juillet 1942, sont inspirées 
de ses travaux, comme la ï 
de La médecine du travail, du certi- 
ficat de santé prénuptial et du 
livret de santé scolaire. À la Libé- 
ration, Carrel, comme ses collabo- 
rateurs, dont certains rejoindront 
l'Institut national d'études démo- 
graphiques, ne sera pas inquiété. 
Malade depuis 1943, il mourra 
5 novembre 1944, 


Par 32 voix contre 19, une majo- 
rité du conseil d'administration de 
l'université s'est prononcée pour La 
suppression de ia dénomination. 
Sclon la règle statutaire des deux 
tiers, il a manqué 7 voix pour que 
ce vote soit suivi d'effet Après de 
longues discussions ct faute de 


solution, le débat a été renvoyé. ; 
M. Daniel Bancel, recteur de l'aca- ! 


démie, avait, de son côté, indiqué 
qu'e à partir du moment où un 
nom est à l'origine d'un brouillage 


dans l'opinion, il valait mieux peut. i 


être l'effacer ». 
MICHEL DELBERGHE 


tion de l'Etat dans les caisses du 
Pariement pour «pallier le déficit 
budgétaire». « Pour le principe, je 
ne suis pas favorable à 
d'Etat, pour boucler son budger, 
puise dans les réserves du Parle. 
men», a indiqué ke sénaicur RPR 
des Vosges en commentant La déci- 
sion de l’Assemblée nationale de 
rembourser à l'Etat 2 milliards de 
francs sur ses réserves. « Le Sénal 
et l'Assemblée nationale ne se 
gèrent pus de la même manière, 
d-t-il ajouté. Nous gérons à l'écono- 
mie. Le Sénat a besvin de disponi- 
bilités pour ses dépenses d'investis 
sement et de fonctionnement en vue 
d'améliorations et de travaux.» 
M. Ponccelet a évalué les réserves 
sénatoriales entre «2 et 3 milliards 
de francs». 





ce que ; 


Après l'abandon d'un projet de musée. 


Le propriétaire d'une galerie parisienne demande * 


des comptes à la mairie de Fréjus 


FRÉJUS 
correspondance 


| En tant qu'ancien maire de Fré- 
'jus, M. François Léotard, aujour- 
d'hui simple conseiller municipal, 
risque d'être confronté, dans 

ques jours, à une autre «affaire» 
désagréable pour sa municipalité. 
En cffet, c'est au début du mois 
.de janvier qu'expire le délai de 
- deux mois au tcrme la mai- 
ric de Fréjus et k tribunal admi- 
aistratif fe devront donner. 
.unc réponse à un dossier déposé, 
Dune gere parsicant, ÉE Daniel 

‘une 

.Templon, qui réclame un dédom- 
magement à la municipalité après 
avoir perdu «un minimum de 
4 millions de francs » dans l'élabo- 
ration d'un projet de muséc lancé 
par M. Léotard en 1988 mais 
abandonné en 1991. 


Ce projet visait à créer un musée 
d'art contemporain sur ke site de la 
Villa Aurélienne, situéc au milieu 
des pins, catre la côte méditerra- 
néenne et le massif de l'Estérel, 
nn Ur par la 
mun au millions 
de francs. M. 1Éotard n'eut alors 
aucun mal à convaincre M. Tem- 

d'implanter en cc licu une 
fondation d'art moderne que le 
lcriste cn: t initialement 
l'installer à ia-Antipolis. L'ac- 
cord fut vite conclu : la municipo- 
lité devait conserver la maîtrise de 
l'ouvrage et M. Templon devenait 
promoteur du projet. 

Un concours international d'ar- 
:chitecture fut lancé pour l'aména- 
gement des 10 000 mètres carrés 
retenus et c'est le Japonais Arata 
Isozaki l'emporta. L'ouverture 
du m fut prévuc pour l'été 
1992. En attendant, M. Léoctard et 
M. Templon s'accordèrent pour 
installer un musée temporaire dans 
un entrepôt aménagé ct décoré aux 
frais du galcriste parisien: C'est à 


M. Tempion qu'incomba également 
le financement des trois exposi- 
tions nie rés, gurant cs 
trois anm ur préfigurer le 

d desseta rde la Ville Auré- 
foune. Le maire de Fréjus ct le 
promoteur se rendirent aussi 
ensemble au Japon pour faire 
avancer le projet M. Tempion 
espérait récupérer ultérieurement, 
dans le ue ns prévu, 
l'argent avancé pour le règlement 
de ces dépiacements en Concorde, 
des-frais d’études ct des salaires 
versés au personnel du musée tem- 
poraire. 

Jusqu'au moment où il tomba de 
haut quand il apprit, trois ans plus 
tard, de la uche même de 
M. _Léotard, racontet-il, que le 
prast devait &tre abandonné pour 
a simple raison que le site de la 
Villa Aurélienne était classé 
Aisposinions légales arotégraut 1e 

ispositions es nt le 
littoral. La municipale de Fréjus 
l'avait apparemment oublié. 
a M., Téotard, là encore, m'a 
trompé en me laissant entendre 
alors que l'on pourrait contourner 
cel obstacle administratif», s'in- 
digne aujourd'hui M. Templon. 


« Nous avons été 
coincés » 

Le 27 Porno 
municipa: e us, KE 
M. rd, a cn tout cas entéiné 
la renonciation définitive au projet 
de musée et décidé de racheter à 
M. Templon l'entrepôt du musée 
temporaire en lui. remboursant les 
fais d'installation ct d’aménage- 


Mais il n'a pes été question du 
remboursement D autres frais 
la décision prise per 

F istc parisien de faire dépo- 
ser, fin octobre, par son avocat, 
M: Jean-François Pratt, un 
mémoire de recours précontentieux 


eu tribunal administratif de Nice 
et à la mairie de Fréjus. 

M. Gilbert Lecat (UDF-PR), qui 
dirige la municipalité depuis que 
M. tard s'est démis de son 
mandat de maire après avoir. été 
inculpé, comme lui, dans l'affaire 
de Port-Frêus, affirme aujourd'hui: 
être «très surpris» par la demande . 
de M. Templon (1). « Nous pen- 
sions sincèrement qu'un accord 
avait àtë trouvé avec M. Templon, 
que nous ne lui devions plus rien, 
ajoutet-il Nos services el notre 
avocat étudient ce mémoire, auquel. 
nous allons répondre. » 


Pour expliquer le cafouillage qui 
s'est produit, M. Lecat estime qu'à 
le projet a 

t le litto-. 
ral n'avait pas encore force d'exé- . 
cution : « Nous avions espéré que: 
nous pourrions finaliser ce projet 
avant que les décrets d'application : 

rendent impossible. C'est vrai : 
que nous avons ëté colncès.» 

Pour sa part, M. Templon récuse 
les insinuations qui le visent 
aujourd'hui: dans l'entourage de 

I. nes consistent à dire 
que ce - 
Sa d'age opération de Gleabiie. 
tion politique alors que l'ancien 
ministre s'emploie à revenir sur le 
devant de la scène publiqué natio- 
nalc : «Je n'ai qu'un litige d'ordre 
al, non ps avec M. Léo- 

mi 


rain non constructible, ça, je ne . 
l'avais jamais vu!» ë 





Le débat sur la politique monétaire 
AE Chirac se déclare favorable «sur le principe» 
“au maintien de La parité du franc ef du mark 


M. Jacques Chirac s'est déclaré, 
mardi 22 décembre à Grenoble, 
favorable, «sur le principes, au 
maintien de la parité actuelle du 
franc et du mark. Ci selon 
le président du RPR, «/e débar 
actuel ne paraît pas s'imposer s. 
Piusicurs personnalités de Fopposi- 
tion ont récemment exprimé leurs 
sentiments sur la poursuite de la 
«politique de franc fort», les uns, 
comme M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, estimant que l'actuelle ligne 
de conduite doit être maintenue, 


les autres, comme MM. Charles 
Pasqua, Philippe Séguin ou Alain 
Madelin, se déclarant favorables à 
un décrochement du franc face au 
mark, M. Madelin proposant 
même la suspension du lien entre 
les deux monnaies. Interrogé mer- 
credi sur France-Inter, le ministre 
de l'économie et des finances, 
M. Michel Sapin, a déclaré : 
«M. Madelin, c'est le parti de 
l'étranger. Il tient en France des, 
propos qui sont tenus par les spécu- 
dateurs internationaux. » 


Au conseil régional de Languedoc-Roussillon 
Les socialistes et les écologistes 
se divisent sur le vote du budget 


M. Jacques Blanc, président 
! (UDF-PR) du conseil régional de 
1 Langucdoc-Roussillon, n'a cu 
| aucun mal à pepe ed 

pour 

j lourd de 2,2 milliard de francs. Il a 
1 été adopté avec trente voix pour, 
; vingt-quatre contre, douze absten- 
tions, un élu étant absent. 
1. Comme on pouvait s'y attendre, 
{ Le Front national ct le Parti com- 
l 
t 





de région des Verts qui ont une 
fois dénoncé cv ralliement 
régionale. 


| Cabanes, unique élu de Chasse, 
Pêche, Nature, Traditions, a, lui 
aussi, estimé que ce budget prenait 
en comple reertaines de 5es 


1 voté pour, LR encorc en raison de 
] l'effort consenti à l'environnement. 
: Mais les deux autres se sont abste- 
aus pour exprimer un soutien 
i# plus critique». Mème tendance 
chez les élus socialistes. Si ceux de 
| l'Aude et des ientales 
{ont voté conire, ceux de l'Hérault 


L 


ont offert à M. Blanc ce qu'il 
attendait. cn s'abstenant. Leur 
Claude Allègre, a 
justifié ce vote par l'existence de 
sensibitités diverses scion les 
départements du Languedoc Rous- 
sillon ct d'un certain nombre de 
points positifs » qui traduisent «ane 
tentative de virage». ; 


.. Promesse 
de subrenti 
Mais les élus sûcialistes de l'Hé- 
rault ont plus prosaïquement 
démontré qu'ils sont contrôlés à 
distance par M. Gcorges Frêche, 
désireux aujourd'hui de. profiter 
des subsides de ja région. Le 
12 décembre dernier, le maire (PS) - 
de Montpellier a rencontré 
M. Blanc pour conclure une paix 
ée. Dans la corbeille pour 
Montpellier, une promesse de sub- 
veations dont notamment 5 mil- 
lions de francs pour l'orchestre 
Philharmonique. Dans celle de la 
région, une abstcation ct la pro- 
messe d'une marge de manœuvre 
pour M. Blanc. 


Ce dernier, dans une situation 
délicate il y a neuf mois, se trouve 
largement conforté aujourd’hui. li 
ajoute au ralliement des écologistes 
la division des socialistes et consa- 
cre le marginalisation du Front 
national. Ce votc n'aura finalement 
pas démontré la fragilité de la 
majorité de droits, mais celle de 
l'opposition. Et il consacre cc qui 
sé dessinaït d&ä en mars dernier : 
la victoire du ciientélisme. 


J M. 






en Côte-d'Or. - M. Jean-François 
.Hory, président du Mouvement des 
‘radicaux .de "gauche, ‘à .annoncé 
lundi 21 -déçembre, à Dijon, sa 


. candidature aux élections législa- 
Ftives dns DAS <a rip- 

tion de la Côte-d'Or, dont le sor- 

tant, M. Gülbert Mathieu, UDF, nc * 
se représente pas. [l'a précisé que 

si la fédération socialiste mainte- 

nait le candidat qu'elle a désigné - 

M. Michel Neugnot, consciller 

municipal de Semur-en-Auxois, élu 

en mars au conscil régional de. 
Bourgogne sur unc liste socialiste 

dissidente conduite par M. Roland * 
Carraz,-— il considérerait les: 

accords nationaux entre le MRG ct 
le PS.comme rompus ct présente- 

rait des candidats dans les quatre 

autres circonscriptions de la Côte- 

d'Or. — {Corresp.) 


Q Un nouveau premier secrétaire . 
du PCF en Mearthe-et-Moselle. — © 
M. Patrick Hatzig a été élu premier 
secrétaire de la fédération de 
.Meurthe-ct-Mosclle du Parti com- 
muniste, mercredi soir 16 décem- 
ibre, à la suite de la démission de . 
‘son prédécesseur, M. Jean-Luc, 
Mignon. Vingt-quatre membres du 
comité fédéral sur cinquantce-deux 
ont participé à la réunion au cours 
de laquelle M. Hatzig a été élu par 
treize voix contre six et cinq abs- 
tentions. M. Mignon, élu en juin 
1993, avait abandonné son mandat 
cn octobre dernier pour protester 
contre «/e retour de. pratiques 
anciennes» au sein du PCF.. 
M. Hatzig, trente-cinq ans, était 
jusqu’à présent secrétaire départe- . 
mental de l'Union syndicale des . 
métaux CGT ct il bénéficie du sou- 
tien de la direction nationale du 
PCF. — (Corresp.) 


:© Création de l'Alliance pour l'éco- 
'logie et Ia démocratie, — Ancien 
joe général de Génération 
(Ecologie, dont il a démissionné il * 
ÿ a un mois, M. François Donzel a 
lannoncé, mardi 15 décembre, en 
:Compagnie de quelques autres 
contestataires de GE, la fondation 


d'un nouveau mouvement, AL. 


liance pour l'écologie et la démo- 
cratic.…. Opposé au «bonapartisme 
médiatiques de M. Brice Lalonde, 
ÎM. Donzei estime que les Verts 
«et GE ne sont «d'accord sur rien». 
"La nouvelle Alliance devrait pré- 
Segier des candidats aux élections” 
-Kgislatives, : 













DEMAIN NOTRE 





MATE 


p 











RE 
DES LIVRES 


vs 
Ni, 


co M. Hory (MRG) sers candidat 











EN 








mn 










































































e Le Monde e Jeudi 24 décembre 1992 9 





La polémique suscitée ar le rapport Broussard 
M. Bernard Kouchner en appelle au premier ministre Deux logiques 


par Franck Nouchi 


à propos de la politique de lutte contre la drogue S'ESAT en robène su ete au eu 


majeur de santé publique on nie avec la répression des trafi- 
autant il faut laisser à ln Justice le | NE s'attendait pas à voir le mink duants et revendeurs de drague, 





La «guerre à Ja drogue », 









; se module, ines selon de l'imérieur, M, Paul Quiès, dés- «même ers ». Mais, contraire- 

an ns rperras de line | En me pou co des svouer publiquement la politique de ment à pr semble croire, 1 
eur, . Paul Quilès, jors de} fümeurs occasionnels de cannabis, à | lutte contre la toxicomanie définie politique de distribution des serin- 

la présentation du Plan du Préfet ; Un usager-dealer d'héroïne *, à | Quelques semaines auparavant, à  gues pour imiter la Propagation du 
Broussard [le Monde du' conclu M. Pigement. r bé Pa Son cok sida ne s'est Pas décidée sur un 


national, 
M. PR): lègue chargé de la santé, M. Ber- COUP da t8te, au nom d'un laxisma 
® ‘7 Rober t int-Deni & | fard Kouchner lle Monde du échevelé. Au contraire : les autori- 
due, k Se ee PS l'an. | 4 novembre}. Et ce d'autant plus tés sanitaires françaises ont attendu 
cien ministre de la sécurité a | que n'en, apparemment, n obligeait Péut-êtra même avec un excès de 
la «carophonie actuelles et M. Quilès à prendre le Contre-pled prudence — da connaître les résut- 
a réclamé une communication du | d'une politique avec laquelle une  tats des expériences de ce type 


23 décembre}, a soulevé une 
vague de critiques et de protes- 
tations. Du côté Souvernamen- 
tal, le ministère de Ja santé et 
de l'action humanitaire a Fap- 


pelé les différences d'apprécia. premier ministre sur « {a po/iis grande majorité des spécialistes menées dans d'autres pays pour en 
tion qui continuent d'opposer ia qu'entend cuire Le nique Serblaient d'accord, Dès lors, com- décider l'application. Sur quelles 
ique préconisée. par M. Kou- matière de lurte contre Les stupé. | ment ne Pas Se demander - bien données s'appuie-t-il pour s'oppo- 

2. que l'intéressé s'en défande avec ser à l'extension des Programmes 


Chner à certaines des Proposi- 
% : 8, Comme on l'a constaté de fourniture de produits de substi. 
tions rapport Broussard, pen Pere ss jeédecins ct mardi soir au journal de France 2 — tution sous contrôle médical? Com. 
fésté leur désapprobartos le ministre de l'intérieur n'a Ps, ment peut-i affirmer “qu'une véri- 

plan qu'une partie d'entre eux inter. | @ mettant l'accent sur des fable Politique de prise en charge 
on recul où, tout au | Mesures essentiellement répres- des k doit &tre en Prio- 


Moins, on manque de cohérence du | SiVes. des visées de nature préélec- rité dirigée vers ceux Qui veulent 





é avec les fans vern Un mois après lan- torales? Ce n'est pas d'hier que le s'en Sortir»? De quelle conception 
du ministre de l'intérieur, Mer- noncs. par Ê Bernard Kouelner lle set se texcomanie oppose, au da la thérepautique et de la prise en 
crodi en fin da matinée, on était into donnorembre) de son | soin logiques, dont chgeune re  <'a0e média ag li 
jugjours dans l'attonte d'un + ton de produits de Sabatier | caro propre, l'no de sécurité 25! temps de coordonner 1es 
éventuel arbitrage de Matignon. ®, Le docteur Claude Ollerens. | PUbique, l'autre de santé publique, Gage de peer el rañe d 
Du côté des professionnels de la © 4. Pau Quilés, ministre de générale à fa jte contre ja SOEUE rein : « Constemnés, le dre ner à | ï 


Ï reste que la France est incapable : ï 
» js î « f : ; ; F prise en charge des toxicomanes. 
Santé, les réactions étaient à; l'intérieur : «M d'angnenration ct la toxicomanie (DGLDT). « centre Marmottan (Paris) a déclaré d'arrêter, pour s'y tenir ensuite le positioi policii 
l'inquiétude, voire à la conster: di truffe et de la consommation de MAL, QuiBs er UNE que «le plan Quilès _ once ions d'en vérifier le bien-fondé, var démagogiquess nc us 
nation, drogue, la France est le POYS en sent contre la vente de drogue. Us dans la clandestinité Les drogués que | Une politique de : en répondu au problème. Une réflexion 
: | Europe qui s'en sort le mieux» a 2 raison, at-elle ajouté, Mais la j'on a déd eu E faire venir dans | matière de toxicomanie. Tantôt, leg Slobale s'impose de manière à 
dit M. Quilès, mardi soir ju te contre la drogue, ce n'est pas là 1 getres de soinss. Inquiet d'en. | tOxicomanes sont conidéres mouvoir, dans l'intérêt des ton0u. 
France 2, précisant qu’ «il y à Au police qui la gagnez. C'est chaque tendre le ministre entretenir «{z | comme de vé ea es tous les toxicomanes — 


Sois plus de morts par overdose en : à hasch toxicomanie un mal qu'i faut avant 
DNA RUS Andre cs Din Mons RU Pannes 
, " jt = à ï: 

grands trafiquants sans petits des. © Le Parti : le rapport milles Me jeunes = inquants. | valait à y a une vingtaine d'années Le tion rente : re 

l fas.ou à La era, à ajouté Le ministre, qui Broussard «ne présente qu'une Quand on connaît l'état des prisons | et qui tasah des toxicomanes des Jégatio J 
ion» ct, d'autre part, « dimi. lifie la drogue de «mal absahs. jision partielle du problème, à en France, c'est réellement crimi. délinquants. Estelle ph ss no able? 

ere, di sida chez Les "C'est la ralson pour laquelle NS Ed ont nus Te ne 00 débat | Ce sai tuve ; à M. Quiès ment, de faire travailer are 
te: ». S'agissant du sida, liter contre la drogue quelle que Bué national à la santé an PS. Ce donne aux professionnels l'occasion . cr : malade faire travailler en bonne 
les positions de M. Kouchner qui soft la période, élections où pas élec Plan, largement orienté vers la qe s'exprimer, de penser qu'i À la lutte con- _ inteligencs les services de santé 

ï " tionss, k répression du trafic. ce qui est indis. " tre la propagation de l'épidémie de publique et ceux de la poñce? 








apport Broussard, ont été rappe. des soins fesseur Gilles Brucker, président de 
fues 
SPisant aujourd'hui, Plusieurs exp. publics aussi Pulssante en matière l sig Fe 
de disnasion 1 de loppément actuel du sida à des Dors ea nas à eee | À l'initiative du ministre de la santé 
Î 
de substitution. Ce n'est pas une répression: » Il à insisté sur le faic 
dont nous avoïs besoin en France ef L reposer sur. «un criptyque pré. is de LE ubs. Lhomme a estimé que, si l'on 
- DS eco pe. Hé Rennest si si |' sur «la sécurité virale des médicaments 
d ù 1 » 
ministre de là santé, il ut « déve, - de contradictions 5 fondamen. rimentale avant toute décision somme l'échange de seringues ou Î 
dopper tale enire le ministère r 
Lion à la toxicomanie.» Dufois.. qui dirige la délégation sraduirent une dérision PEta, Fa cu cent inquante mille humanitaire, vient de mettre en s'ajoute cat de la containination par 
quoi sert la DGLDT?. s'est, | Un groupe d'experts sur «/a pe dégénératives graves, comme 
de .Suetteurs, souvent dés de s'écrouler au mieu des chents 


différent de celles Préconisées par le He pensable, jenbie Sous-estimer l'im- © Médecins da monde : le pro- 
kées : «Si l'avesribilité à des serin d'Etat à la vil, a souhaité que se  Zance charge MDM, s'est « j ièté et alarmé des 
est à ,,c6 N'ES pas manifeste «une action des pouvoirs LR RS le Fer ge déclarations du ministre de l'iné. MÉDECINE 
riences étrangères ont montré HasIon ‘et de prévention de {a ” 
l'intérêt de l'utilisation de produits toxicomanie qu'en matière de re enr in OA doute e tique de ai ee Res- |. 
D nsable mme d' s 
don Pau ah ce Un ou quel lat conte D sn de rique den Ge anEe  Gonsble da fr eur ePiens |! Miçe en place d'un groupe d'experts 
que ñoks avons. négligé en grarle  ventiop, rh qui divise la commünauts  contine à «lutter contre toutes Les |\ 
Partie fURf a haintenant, » Pour le © M Georgins Dufoix': si ny : médicale, évaluée de manière cé. cuesures eficaces de prévention ! 
a au- . ring ! 
des alternatives à l'incarcéra. ‘itérieur torisations, «Autans à refuser Une politique de substitution () |: M. Bernard Kouchner, minis. par d'autres lnslances sanitaires, » 
tion. La prison n'est pas me sole er celui de la santés, à caimé Me tome dépénalisation as dans qualré ou cinq ans, on aura de ‘tre de la santé et de l'action, Au risque de transmission virale 
# u de nouveaux agents infectieux mal 
PAgeociart place, auprès de la direction de connus (les virus lents ou les gx 
oh nu rt 
; : È 3 i Ë ité vi jca- thi bovi 
Baschisch et héroïne, en gros El au détail | FES ETS Me met À Re none 
À \ 10 9 £T0 / al elle 6, de coordon: 
VAULX-EN-VELIN étaient survellés par une Myriade  piquaient dans les toilettes avent 
j mins, métamorphosés en sif- Le . Li 
ue Rd fleurs et en Jeteus de pierres à Ford ae déplacé vers la Brant L 












ls gr Ce groupe est chargé 4fonde du 30 septembre). D'autre 

l'action de fous en matière de lutte | 4e l'ensemble des questions part, l'inquiéiante augmentation des 
<Dans certaines cités de Vaub.… l'nieée Sappoiciers. Dans Go place Guy-Moquat ae Mas-du- 
en-Veln, E n'y a plus que l' Dent système à forte division du tra- Pause Devant la cabine tété- 


contre la drogue?s 1\ à souhaité ‘relatives à la sécurité, œau cas de maladie de CreutzseldJakob, 
qu'un «débat en profondeur sen. | regard des virus et autres chez des enfünts ayant été traités par 
Social et l'argent de la drogue Qu vail, chacun était rétribué selon 2 , 
fassent vivre des familles au sos mérites, Attëmif à son image DR De Mrs Rd pu ss 


; saut une de croissance 
822 sar la loi de 1970 afin que l'on agents transmissibles» des À partir qe fragments de pres 
une générations, ‘da Marque, Mared) jouait aussi au 
observe le commissaire de cette ‘bienfaiteur : 54° 5e *sucrait » da Er PEU Labs 
banlieue abord, les 


ce que lon intendi, et imédicaments contenant des humains i 
Da sd: le Monde du 7 février), 
Dé quo faire. » M. Morel a souli. produits biologiques, d'origine, démontre la possibifité de rare 
lyonnaise, M. Jean-Yves d is payait les membres 
Par Les vauiron-Veln, délabréo _ de son db d'en 129 égale. | paquet d'un Pop ie 


mation me mer Produit de ou animale. Ce comité, sion de ce type d'agents strass 
per les difficuités sociales bien ment de dépanner des familes en. . DS 
avant les émeutes qui l'ont proje- AMicuité à {a fin du mois, ce qui ee les 250 F, 










: ‘ < u ke < ir d'un produit thérapeutique 
miracle pour guérir de la toxicoma. composé de dix spécialistes de Partir d'ur É 
nie, mais un outil parmi d'autres, virologle, est as par Forigine biologique. 1 eu 
utile. dans certains cas. » ‘M. Jean-H Trouvi Conscient de ces nsques ainsi que 
à 'ean-Hugues Trouvin. de la sous-représentation des 

© Le Syndicat de la magistra- ï À de listes de virologie dans les Orga- 
Erri, dénonçant «le caractère rétro. | La création gone Structure de Hates de charge des autorisations de 
grade et dé, iques des mesures Sécurité du, médicament oficialisc mise sur le marché des médicaments, 
proposées par M. Broussard, le SM | l'existence d'un groupe d'experts er Le ministère avair déjà, en juin (le 
(ruche) a jugé que celui-ci ae fait | avaient déjà l'habitude de travailler Monde daté 28-29 juin), décidé de 
que «brandt de len vieilles recettes casemble, à la demande ou non de héirer du marché de nombreuses 
connues des gouvernements passés direction de la pharmacie ct du spécialités pharmaceutiques fabri- 
gui ne Pas du respect des médicament. Elle témoigne du suc quées à partir de tissus d'origine 
libertés leur cheval de bataille et | des autorités sanilaires de micux bovine, spécialités dont l'efficacité 
dont aucune ne peut être citée ‘prendre en compte le risque de tait souvent discutée (2). 










respansables da la cente policières, note Ghani, un © du savon en poudre, » 

police nationsie, offre. aujourd'hui gardien de la paix affecté à la. ‘Dons une brasserie prochs de 
l'ilustration parfaite de Finstalls- € cold stupéfiants » du commis. la place Guy-Moquet, les 
tion dans les banlieues du «5ys-  sariat. Consommateurs de café ne 

































1ème micro-économique de type FR . “étonnent plus: de voir das | me exemple de succès ». Déplo- ragination viral des substances M. Kouchner 2, d'autre part, 
mefleuxs dénoncé,  Wqi Depnis le milie PAP des lignes sur | Fant que des «pr re Ahérapeutiques d'origine Gemandé à l'nspotios générale des 
21 décembre, par le et du des F7] de le zinc du comptoir ou sur une |. prévention au sida, le syndicat a : rs ox , ; oies sac de PP She 
préfet Robert Broussard (1}. années ”_ täble voisins, En novembre, une gouligné + l'incohérences de la pot. | * «En pratique, er re par hormones de croissance 


Les doutes sont devenus résh-. Depuis novembre, Maradi est Pharmacie du coin à vendu 
tés, fin novembre, avec le en prison Pour trafic de stupé. 375 seringues à des cients «non 
démantèlement d'un’ réseau de fiants. Une petite vingtaine des diabétiques, c'est-à-dire foxicos », 
Planté au cœur de {a membres de son équipe ont été précise le commissaire, ainsi que 
cité du Mas-du-Taureau. «Un peupés Pdcroués, Mais ue «200 pres d'un médicament 
réseau de mafieux, avec un  fics le $e poursuivent utiisé Pour atté- 
petit para à $a tête, dont on Vaulx-an-Velin, où ls haschisch et uer pepe 
der une mir des jospine continuent de se vendre Désormais, la cellule stupé- 
ver jusque-là à fournir des on demi-gros et au détail. «Une ormais. la cellule stupé 
Preuves», commente le commis- grossa moitié: des jeunes des fiants du Commissariat — trois 
Saire Pinon. À fa tête du réssau,  Gitds fument régulèrement du Policiers qui se disent r débordés 
Mohamed Maredj, trente-deux -Shits, assure Ghäni, on Poste À 9! noyés per ls Peperasse des 
ans, était devenu le principal Vaux depuis quinze ans, qui a vu  procécires Judicisires » — fait ses 
employeur du quartier: À la fois les stupéfiams se propager à par. rondes dens les parkings souter- 
Cald des HLM et Aobin des Bois tir du mileu des années 80, rains et les cages d'escalier qui 
de banlieue, Mared] a.tenu P9ñ- En juin, des vendeurs et des Jouxtent ta place. Un toxico, su- 
dant des années les rênes d'un Consommateurs de sit ont été Pñis en train de se piquer, déguer- 
réseau qui a fait pleuvoir des interpellés parmi les élèves du Pit avec sa seringue plantée dans 
kilos de haschisch sur toute la LEP Les. Canuts ; ja le bras. + Nous donnons des 
région lyonnaise. Les affaires d'une classe de quatrième fumait, grands Coups d'épée dans l'eau 
marcheïant si bien que, peu à selon les paliciars, régulièrement. Pour déstabiliser le 

peu, une partie importante des Aux consommateurs locaux, focal des stupéfiants, _conciut le 
jeunes et des habitants du vois. s'ajoutent des toxicomanes commissaire, S; demain, on cau- 
pèse Sa sont mis à travailler pour venus de Valence ou de Saint- Peñ l'argent social à Veuk, à n'y 
li ou à le protéger, “Étienne pour se ravitaîller, «Ls aurait plus ici que l'argent de la 
À deux cages d'escalier de ville me ue pere ane drogue. » 
Chez. Marodj, des découpeurs pour ral ns tou 

era les savonnertes de région Rhône-Alpes, commente ERICH INCIYAN 
Shit (des plaquettes de résine de le directeur de la police du : 
cannabis) on barrettes négacie- Rhône, M, Michel t L'an (1) Les japports Fementaires 
bles à l'unité. Plus loin, des dén. passé, lo paliciars ont réussi à pois, Flo D Joe De 
lers vendaient celles-ci, 100 F Chasser les etleurs novembre, 
Pièce, à des clients attirés paf vendeurs du centrä commercial Vrolines, M. Éénra Larcher, s'étaient 
des rabatteurs. Les Parages .où ils sévissaient. }Js 56. auxi fait l'écho de cette i 






nonoé en Eresr a  eL es pro Prédice nr an a le ri dites cxtractives (produites À partir 
des programmes de distribution de | :Pour une subsanes thérapentique ERERATERT cadavres) ont pu 
seringues et de méthadonc, «pre. | 26e d'être comteminée par un virus oû tas Lakob maladie de Creutz- 
méer pas vers [a dépénalisation de [par un autre agent infectioux trans. È J.-Y. N. 
d'usage des drogues ». ‘missibles, explique le professeur _ __ : 
Dominique Dormont, des services de (1) M. Kouchner a, Pl ailleurs, créé 
TU ———— santé des armées, membre de ce res de direction de la gharmacic et 
COMITÉ, « Les risques sont, en cfa, ee nn un oue Ne porEe eur 
JOURNAL OFFICIEL érès différents selon l'origine des PTO-  seur François Los: Cham € de supervi- 
duits biologiques, fenr Provenance géo ser les Protocoles d'essais de médica- 
Ont paru au Journal aficiet du eruphique, leurs procédés de fabrice. ments sur l'homme, ces cssais devant 
mercreli 21 décembre 1992 nn 
DES LOIS relatives à la réforme jé'alministration aux mulades. À 
du code pénal : MSIONS POUTTONL ensuile être 














































. a ; folamment prendre en Compie Îcs rie- 
rer. contrôle on encore le NES ques de contamination par des agents 
05 infectieux. 























rider! me {à Sur ce thème, on pourra se rappor 
M :DrBeS en Compie en fonction d'un larti, a 
pe 92-1336 du 16 décembre ï ben bénéfiss hé tiques er l'article « Vaches folles» du men. 


fre (ne 121, septembre 1992). 







Ne 92-683 du 22 juillet 1992 
Ne 92-684 du 22 juillet 1992 


Ne 92-685 du 22 juillet 1992. ÉINPNSREE (9 en 

Ne 92-686 du 22 Juille 1992 77e LT Monde Sur ITU 
DES DECRETS 

Ne 92-1337 du 22 décembre 


1992 modifiant l'ordonnance nus ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 


1546 du 13 juillet 1945 portant 


Sanisation des Musées des beaue ET PAYEZ MOINS D'IMPÔTS 
1592 para nee EE bre ….Arcalis, l'assurance-vie sur Minitel 


sement public du Musée du Lou- 
vre. 


Ne 92-1339 du 22 décembre 36.15 LE MONDE 


1992 portant création d'un Haut 


Sn de h JeEement des per. DEC ANENES 
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10 Le Monde e Jeudi 24 décembre 1992 « 





JUSTICE 





SOCIÉTÉ 


Entendu dans le cadre de l'instruction sur les activités de l’homme d'affaires lyonnais 
Patrick Poivre d'Arvor s’explique 
sur ses relations. avec Pierre Botton 


Comme Anne Sinclair quel- 
ques jours plus tôt, Patrick Pol- 
vre d'Arvor a été convoqué et 
entendu à titre de témoin quatre 
heures durant, mardi 22 décem- 
bre, par M. Philippe Courroye, 
juge d'instruction à Lyon, chargé 
du dossier Pierre Botton. 


LYON 
de notre bureau régional 


Face au juge qui lui a demandé de 
s'expliquer sur une bonne trentaine 
de factures concernant des invita- 
tions diverses ct des voyages en héli- 
coptère ou en avion que lui aurait 
offerts Picme Botton, Patrick Poivre 
d'Arvor n'a pas opposé de dénéga- 
tions systématiques. « On partait en 
vacances et Botton payait, c'est lout et 
cela lui était fs avait-il notam- 
ment déchiré au Mie après la 
de Pierre Bot- 





mant qu'il n'était pas le seul à avoir 
profité de la générosité de l'homme 
d'affaires nais ct cn soulignant 
qu'il n'avait jamais rien donné en 
contrepartie, 

La fréquence des citations de son 
nom dans les justificatifs des «frais» 
de la société Vivien SA, fournis au 
fisc en mars 1991, laissait Loutcfois 

nser que si d'autres en avaient usé, 
ui avait pu en abuser. De surcroît, 
les premiers résultats d'un contrôle 
fiscal réalisé sur la société Alpha-fi- 
nance — dont les pertes dé, ient 
millions de francs pour Las 

— font également 
imputécs pere 
rick Poivre A Arvor. 

ue d'avion, pour un prenant 
total avoisinant 150 000 F, wock- 
cnds à Courchevel au en ‘Suisse, 
séjours au Carlton de Cannes, à 
Saint-Paul-de-Vence, à ue à 
Saint-Tropez, à loupe, core 
respondant à des notes sc chiffrant 
en milliers, voire en dizaines de mil- 
licrs de francs : sclon je Ge 

comptables portant sur an 
les relations entre les deux hommes 
étaient très étroites. Le journalist: 
paraït sc souvenir de la plupart de 
invications, mais, Cn revanche, 
conteste fermement avoir, à ces occa- 
sions, rencontré des pharmacicas, 
potenticis de Vibien SA, 
cialiste dans l'aménagement d'offi- 
cines. 

Ces protestations contredisent évi- 

demment la quinzaine d'attestations 


manuscrits signécs par autant de 
pharmaciens (et Vestes au dossier) 
qui affirment avoir dîné ou passé un 
weck-cnd en com ic du journe- 
liste de TF1 (EME du 18 décem- 
bre}. Dans ses commentaires à l'ad- 
ministrafion fiscale, M Botton 
n'insistait-il pas sur «les rapports 
qualité-prix-rendement (qui] s'avèrent 
excellents, surtout compte tenu de la 
notoriété de Patrick Poivre d'Arvor, 

ui est dans les quinse personnes 
ae des plus appréciées ». 





Confrontation 
probable 


Les justificatifs fiscaux de Vivien 
concernaient les années 1988 et 
1989, mais documents s: 
par les enquêteurs scraicnt plus 
récents. Patrick Poivre d'Arvor 
affirme avoir «distendu» ses rela- 
eme Tee à 
fin de cette même ae de mes 


de spccateurs du palais des de : 
e de la 


Lyon, où se jouait la fi 
C Davis France - Etats-Unis, ont 
pu “e PPDA au ei coude 
avec M. Bction, dans 

nelle de ce dernier, PTS 


de Pierre touÿ 
et celles Een trs Penté 
. comme une sorte de prestataire de 


a L'AFMI demande l'abrogation du 


procédure pénale, — 
Dans un communiqué diffusé lundi 
21 décembre, l'Association française 
des magistrats chargés de l’instruc- 
tion (AFMI), qui «condamne ferme. 
ments le «vote dans la 


pénale (le Monde du 23 
du CT 
une justice Gi 
ü Le dix de ie Po 
ne ubrogat 
APM qui estime que ce 
texte a Rp maladroite 
aux multi} Ines atleignant Cer- 
tains hommes politiques », considère 
que La réforme te un «risque 
sérieux pour les et la présomp- 
tion d'innocences ct qu'elle pos 
un coup d'arrêt cerioin aux 
tés de lutte contre la gi délin- 
quance organisée ». 


a Didier Gentil se pourvoit en cas- 
sation. — Didier Gentil, condamné 
par la cour d'assises de l'Isère à La 
réclusion criminelle à à perpétuité 
assortie d'une période de sûreté de 


œile Ans 


: 


les ges metatie ke 
telles qu'il est que Le juge 
Courroye organise prochainement 
une Re entre le « faiseur 
d'argent» et le présentateur du 
«20 heures». 


Le juge a lement entendu 
mardi, pour la usine fois sur Le 
fond et durant cinq heures, M. Marc 
-Bathier, assisté de son avocat 
M: François La Phuong. Ce pharma- 
cien de trentesix ans avait vendu 
sou officine du 
(Loire) pour EE qne derrière 


,Botton, dans 
‘dont il Et le ane pour 
"gérant, de 


‘occuper les poses. de 
(directeur Béaéral EN AUS 


ee 
Giscard d'Estaing et M. 
Bathier, Pierre Botton développe une 





vingt-huit ans pour le viol et le 
meurtre de Céline Jourdan (le Monde 
du 19 décembre), a décidé, ‘mardi 
22 décembre, de sc pourvoir en cas- 
sation, Le pourvoi a été déposé par 
l'intermédiaire de M: Henri Juramy, 
fun de ses défenseurs, qui, lors du 
procis, avait défendu la thèse de la 


complicité h Ro Roman, 
acquitté par la cour. 

ise que M ulation 
du pourvoi #ne pas de 


motivations PRE pe sur 
des dispositions de l'arrêt 


n L'affaire Mecili. — La chambre 
d'accusation de la cour d' de 


et Ur mt 


| l'ordon- 


“nance--dé “nonréu rendue - fe: |. 


20 novémbre le juge d'instruc- 
tion Gilles Rire Île Monde du 
25 mor dans l'affaire ee 
sassinat vocat is d'origine 
algérienne, Ali Mec, Oppans t au 
régime d'Alger, celui-ci avait été 
assassiné le 7 avril 1987 dans l'entrée 
de son immeuble, boulevard Saint- 
Michel, à Paris. ° 





HANDICAPÉS 


Création d'un «complément 
autonomie de 500 F 
par mois» 

Le ministre des affaires sociales, 
M. René Teulade, et le secrétaire 
d'Etat aux handicapés, M. Michel 
Silibert, ont présenté, mardi 


plusieurs mesures des- 
tinées à améliorer La ne des 


personnes 

Pnent a décide de abus Po Fdans les 
lines semaines», un «complé- 

er aronoml ro er M 

LX personnes 

qui vivent seules ou en tr 

domicile. Pour bénéficier nier 

Plément, Re ee 


‘ ressources » l'allocation aux adultes 


”. handicapés (AAH) de 3 090 F par 


mois depuis le {« juillet, et l'alloca- 
tion logement d'un montant variable. 
Cette première mesure concernera 
grairon 90 000 persannes et néceas 
une participation de l'Etat 

540 miülions ne ce 

Le gouvernement à é t 
décidé de porter de 50 % 65 % la 
Pcrnnés Maple van Sas 

«vivant 

& hapialsies pardon Ps de dax 


mois ». ner 


sens br F officialisé cote 
ji coûtera à l'Etat 55 millions de de 
A la le des associa- 
tions, l'AAH sera aintenue saprès 
soixante aa pour les personnes 
âge sous le crime du «mi ne 
«minimum 

vieillesse» des valides. 


SPORTS 


-o FOOTBALL : Le match Bor- 
deaux-Toulouse sera rejoné. — Le 
match Bordeaux-Toulouse, disputé |” 
“le 12 décembre lors de la dix-hui- 
tième journée du championnat de 
France de football de première 
division, devra être rejoué à la 
suite d'une faute d'arbitrage. La 


commission centrale des arbitres |, 


{CCA), réunic mardi 22 décembre 
à Paris, a admis que l'arbitre de la 
rencontre avait commis une Crreur 
‘technique en accordant un coup 
franc indirect à | mètre des buts 
toulousains, ce qui avait permis à 
Bordeaux de l'emporter (1-0). 


# “ 


CATASTROPHES 


Probable collision en vol 
L'accident d'un avion Hibyen fait 157 victimes 


Un Bocing-727 de la compagnie 
Libyan Arab Airlines s'est écrasé 
dans Ia matinée du mardi 
22 décembre avec cent crquante 
sept personnes à bord, dont aucune 
n'a survécu à l'accident (le Monde 
du 23 décembre). L'avion, qui 
cffectuait un vol intérieur entre les 
villes côtières de Benghazt, à l'est, 
et Tripoli, à l'ouest, aurait 
un appareil militaire en, plein vol, 
selon des habitants de Tripoli. 
L'équipage de l'avion de chasse sc 
serait Gjecté en parachute. 

Ces informations vont faire l’ob- 
Jet de vérifications, ont annoncé les 
autorités libyennes sans donner 
plus d' informations. Le Bocing-727 
s'est écrasé dans unc zont inhabi- 
tée à proximité de Souk-al-Sabt, 
localité située à environ 60 kilomè- 
tres de La capitale. 

La compagnie pan Arab Air- 


lines a annoncé qu'elle publicrait 
lisie des victimes parmi lesquelles 


G Précisions du Centre d'études de 
la neige sur l'avalanche de Val-Tho- 
rens. — À la suite de la publication 
de l'article sur la recherche des 
.Sauscs de l'avalanche de Val-Tho- 
‘rens (le Monde du 15 décembre), te 
Centre d'études de la neige de Gre- 
:moble nous écrit pour dire que, 
contrairement à ce que laisse enten- 
1dre Le tire de cet articic, son rapport 
technique «x parte aucun jugement 
.Guant aux responsabilités éventuelles 
:du service de sécurité de la station de 
: ValThorens. (..) Les causes de 
«déclenchement des avalanches présen- 
tent souvent un caracière aléatoire, 
noramment lorsqu'il s'agit d'une 
cause accidentelle. La rupture de la 
corniche qui fut en toute vraisem- 
la cause de déclenchement de 
l'avalanche de Val-Thorens fait partie 
de cette dernière catégories. 


QG Détournement de fonds à l'a350- 
ciation d'aide aux victimes de 
Farkani, — Le docteur Bernard 
“Bencdetti, président de l'associa- 


"4 \ 


figuraient des étrangers. Depuis le 
15 avril, la Libye fait l'objet d'un 
cmbargo aérien et militaire, y com- 
pris sur les pièces détachées 
d'avions. Ces sanctions sont inter- 
venues alors que la Libye se refu- 
sait à livrer deux de ses sens 
tenus pour responsables de 

tat contre un Éccing de le Fanñms 
qui a fait deux cent soixante-dix 
morts en décembre 1988 au-dessus 
de Lockerbie, cn Ecosse. Le com- 
mandant Abessalam Dijailoud, 
numéro deux libyen, avait récem- 
ment fait valoir que ces mesures 
accroissaient les risques d’accident 
aérien. 


Les premiers Bocing-727 ont été 
livrés en août 1970 à la no 
Arab Airlines qui en possède 
au total. Ce tricéacteur moyen- 
courrier n'est plus fabriqué par Le 
constructeur américain Bocing 
depuis septembre 1984. - tReuter | 


tion d'aide aux victimes de la 
catastrophe du stade de Furiani, a 
annoncé, mardi 22 décembre, 
qu'un homme soupçonné d'avoir | 
détourné entre 700 Fet I mil | 
















publiques) sont |: 


| 


sue veine de u | 


ion de france des caisses de l'asso. | 


ciation était entendu Pa les gen- | 
darmes de Bastia. « {{ s'agit d'un 
bénévole dun nous avions aucune 
raison de nous méfier», a notam- 
ment déclaré le docteur Bencdetri 
lors d’une conférence de presse. 


Selon les premiers éléments de !. 


l'enquête, œ «bénévolss, qui pou- 
vait signer des chèques ou nom de 
l'association, aurait versé de l'ar- 
gent à de fausses victimes. Ces 
sommes lui auraient ensuite été 
particitement restituées. Les gen- 
darmes ont fait bloquer les 
comptes des bénéficiaires des chè- 
ques. 
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ÉDUCATION 
Un accord de troïs ans 


Les écoles 


ru en eve 
avec l'Etat 


BAYONNE 
de notre correspondant 


. Une convention devait &re 
ignée, mercredi 23 décembre, 
Béyonne Ends Allantiqnes) 
enire le ministère de l'éducation 


et la (Seaska) 
qui une les écoles en ca) 
basque (Ikastola). 

Cet accord, conclu pour trois ans 
‘et qui entre en vigueur Le Le jan- 
vier, marque l'extension au cycle 
secondaire de la convention du 


[4 novembre 1989 qui avait consa- 
jgré une première 


collège. Grâce * la nl 
sonvearion, ces cu sont 
Eee CR de D TEE ce ce qui qu ar 
pradés ju engagement financier de 
1 milliard de francs chaque année, 
Pour les deux parties, cette 
accord-cadre 


les écoles privées. Selon M. Phi- 
ippe Goyheix, président des 
Seaska, «la bilité 
ae Font ae le De 
1m, 
fuations de nas pen es 
; ont 
x que positives ». Une commis- 
siqu'de suivi veillera à l'adaptation 
de l'accord et, le moment qu à 
son ui Cet is- 


ù Reste le Formation des enseir 

gnants, dernier, on 

el À Ba ms dl inicrlge 

tions pour le Erg de basque, 

12 la licence, il n'y a cette 
dans cette matière que 4 

‘Postes mis a concours du CAPES. 


MICHEL GARICOIX 


Q La résoration des diplômes univer- 
sitaires. - Le Conscil national de 
l'enseignement supérieur et de ka 
recherche (CNESER) a examiné ct 
sans. mardi 22 décembre, les 
“projets de textes réglementaires réno- 
ds pension ul 
ct un 
versilaires dans deux nouvelles disci- 
nue à Sen nes ct la 
Après l'adoption, les 7 ct 
8 décembre {le Monde du 10 décem- 
bre}, des premiers textes sur les 
sciences, la technologie, les arts et les 
sciences des activités physiques ct 
sportives, ce sont donc six disciplines 
qui ont désormais fait l'objet d'un 
accord. Reste les cas des lettres ct des 
langues, qui devraient être examinés 
les 18 «t p 19 janvier, ainsi que du 
droit et des sciences éconami 
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Dans le cadre de la réalisation 


La France et 


l'Allemagne s'associent 


autour du très grand télescope 


Trentc-deux millions de francs, 
investis pour moitié par le Centre 
seen Se la recherche peau 

ue pour moit 
Max Planck Échelectañ (MPG 
tel est le prix que paicront La 
France ct l'Allkémagne, en vertu de 
d'accord qui vient d'être signé à 
l'Observatoire européen austral 
(ESO). pour la réalisation, atte- 
nante à celle du futur observatoire 

t européen VLT (Very La 
clescope). d'un té Hetbe 
1,80 mètre de diamètre. 

Ea décidant La construction du 
VLT, k Conseil de l'ESO D 
geait, ca pour un 
estimé à 1,2 milliard de “fines, 
Fun des projets astronomiques les 
plus ambitieux de cette fin de sit- 
cle. Pointés vers un même amas 
‘céleste, "ses quatre télesco, de 
ne de diamètre cl eut 

teront une puissance équi- 
alente à celle d'un télescope de 
‘16 mètres de diamètre. Soir tr trois 
‘fois plus que les deux plus grands 
télescopes actuellement en service 
ns [ce monde, respectivement 
itués au mont Palomar (Etats- 
{Unis} ct à l'observatoire de Zelent- 
chuk (République de Russie}. 


” À a conquête 
du ciel austral 
: De ; 
‘de La “Eure, un où : un de 2 


ll mètre... Prévu pour être construit 
au sommct du Corro Paranal, à 


M. Pierre Tambourin 
des sciences de la vie 
© M. pete Tambourin vient 
au nommé par HER Tone minis 


directeur du département des des 
sciences de la vie du CNRS. Il 


succède à Claude Paolctti, qui 

_L occupait cé poste depuis 1988. 
“| = bre 1943 à Vouxiers 
&kve de l'Ecole poty- 


directeur de 
D D Lt PU a 
avoir 
Jusqu'en 1981 à Pate Curie 
d'Orsay, puis, durant trois ans, au Natio- 
nal Cancer. Institute (Etats-Unis), il 
prend, en 1985, la direction scientifique 
a partie du laboratoire d'immunolo- 
-@t oncologie des maladies rétroviraics 
& Me ei us notamment la 
structure ue virus oncogènes. 
‘Devenu en°1989 directeur de ta section 
ie one de TAN Curie 90 Pare 
ambourin est également chargé 
mission pour l'expérimentalion animale 
A EE EE 
“pace.| 


D Remise en service de Ia totalité 

de la centrale nucléaire du Bugey. —. 
Lo trariche 2 du centre de produc- 

'tian d'électricité aucléaire du 

Bugey (Ain) a été recouplée au 

‘réscau, samedi 19 décembre, après 

quatre mois d'arrêt pour renouvel- 

lement du combustible et révision” 
annuelle, 1] s'agissait du dernier 

des cinq réacteurs de la centrale à 

être remis en service, et celte 

tranche de la filière 900 MW à eau 

sous pression devrait fonctionner 

“ss iaterruption jusqu'en janvier 

1994, 


«Mini Miss France » hors-l-loi 


Les tutus seront restés sur 

- les cintres, les fillettes sur las 
gradins : au Cirque d'Hiver de 

Paris, l'élection de «Mini Miss 

France » à laqusile devaient par- 

ticiper, mardi 22 décembre, une 

qurzaine de concurrentes, a été 

interdite par le préfet de police. 


duaelle Saisie concernant 
l'emploi d'enfants dans les 
spectacles, désormais obäga- 
toire en vertu de la loi eur Ja 
travail des enfants 


promulguée 
en juilet 1990. En avril 1992, 


una élection smile, prévue au 

porc Astérix de Plailly, avait, 
pour fes mêmes raisons, été 
interdite per le préfet de l'Oise. 

«Cette décision est conforme 
à la volonté manifestée par le 
légisiateur da voir ce type da 
manifestation soumise à un 
contrée a priori, de nalure à 
essurer la protection de la 
santé, de la sécuriré et de la 
morslité des mineurs». a pré- 
cisé le secrétaire d'Etat à la 
famille, M. Laurent Cathals, 
dans un communiqué. A quoi 


, 





M. Michel Guyot, l'un des orga- 
nisateurs du «spactaclez, rétor- 
que : «Das demandes d'autori- 
sation ont été envoyées par 
lettres recommandées dès le 
mois d'octobre, mais sont res- 
téas sans réponse.» Afirmant 
ss se «cette manifestation 

consistait simplement à recevoir 
des patites filles [ägées de cinq 
à neuf ans] deux jours avant 
Noël, ot à leur offrir des 
cadesux», M. Guyot précise que 
le défilé prévu en tenue de 
danse et de cérémonie devait 
avoir leu sseion las règles», 
sans support publicitaire et hors 
période scolaire. 


Moyennant quelques modifi- 
cations de dernière heure — et 
une distribution, par tirage au 
sort, des cadesux prévus pour 
les «Miss», — la Cirque d'ifver 
a tout de même gardé portes 
ouvertes, Au programme : des 
marionnettes, une parodie de 
Jemags Bond, deux spectacles 
de dangs et un sosia de Michael 
Jackson. «Show MUST go onz.. 


Ca. V. 


2 664 mètres d’aititude, au nord 
* du Chili, cet ensemble de miroirs 
ultaminces n'attcindra toutefois sa 
issance maximale que lorsqu'il 
Pnctionnera sur Le mode dit inter- 
férométrique : une technique cou- 
ramment employée en radioastro- 
.fomie qui, transposée dans te 
domaine optique, consiste à super- 


dans Ie mème focal les 
Images formées au foyer de plu- 
Ainsi S recombinés 


de je façon cohérente, les faisceaux 
des quatre miroirs géants du VLT 
pourrant alors atteindre la résolu 
tion angulaire d'un télescope de 
100 à 150 mètres de diamètre. 


Condition sine qua non à cette 
conquête du ciet austral : la réalisa- 
tion, dans Ic.cadre du programme 
VISA (sous-réseau interférométri- 
que du VLT), de trois télescopes 
auxiliaires, Deux d'entre eux seront 
financés per VESO; le troisième, 
objet de l'accord qui vient d'être 
signé, sera financé conjointement 
par le CNRS ct la MPG. Si tout sc 
passe bien, l'ensemble devrait être 
installé sur lc Cerro Paranal en 
1997, ct couplé au premier téles- 
cope du VLT à partir de l'an 2004. 


Ca. V. 


a Fos en 1962, S2. FES eue er 
Es l'itelie, la Std a et la rs IL 
te actuellement q télescopes 
Spas Sins 2 € 400 mt 
kilomètres au nord de 

Santiago, au Chili, 


:  L'Anstralie perd 
.. tn satellite 
de télécommunications 
lancé par la Chine 


. Un satellite de télécommunica- 
«tions australien, Optus B2, a été 
re 

spa ps ke sud- 
«est de La Chine, par une fusée Lon- 
gue Marche 2E. Mais dans la mati- 
néc du mardi 22 les contrôleurs de 
la station de Sydney ne pouvaient 
recevoir aucun signal de cot engin 
spatial, d'une valeur d'environ 
"140 millions de dollars (700 mil- 
lions de francs). La société Optus 
Communications a fait savoir, par 
un communiqué, que son satcilite, 
fabriqué par k constructeur améri- 
cain Hughes, n'avait pas fonc- 
itionné comme prévu, et que son 
remplacement serait pout-être 
nécessaire. 


Destiné à transmettre des com. 
munications téléphoniques ct les 
sigcaux : re pur chaîne natio- 
Inale de télévision à péage, Optus 
“B2 devait rejoindre un Fat de 
jquatre satellites déjà en orbite au- 
dessus de l'Australie. Le plus 
récent d’entre eux, Optus BI, avait 
‘été mis en orbite par un lanceur 
Chinois le 14 août dernier, cinq 
mois après une première tentative 
compromise par un problème de 
mise à feu. — (Reuter, AFP, UPL) 





19 Création d'un quatrième fabora- 
toire européen associé, — Le Centre 
‘national de la recherche scientifi- 
que. (CNRS) et l'université de 
üibingen (Badc-Wurtemberg, Alle- 
magnc) ont annoncé, lundi 
-21 décembre, la création d'un 
Laboratoire curopéen associé 
(LEA) consacré à « l'analyse et la 
modélisation des processus cognitif 
dans la commufaication et l'acquisi. 
tion des connaïssanres». Baptisée 
LERANT (Laboratoire curopéen de 
recherche sur les apprentissages ct 
les nouvelles technologies), cette 
structure «Sans murs» associera les 
équipes de l'institut de recherche 


Puriditsciphinaire sur les environnc- ‘ 


ments d'apprentissage (IRPEACS) 
d'Ecully, près de Lyon, ct te 
Deuisches Institut für Fernstudien, 
Conçus pour permettre à des lnbo- 
ratoires européens de mettre on 
commun leurs travaux ct résultats 
scientifiques fe Monde du 
8 décembre 1991), trois autres 
LEA ont déjà été constitués depuis 
un an, dans les domaines de l'as- 
tronomie, des sciences des maté- 
riaux ct de la biologie végétaie. 


ne 
RELIGIONS : - 


0 Confirmation d'an 

:7ape au Soudan en fércler Le 
porte-parole du Vatican, M. J0a- 
quim Navarro-Valls, à confirmé 
que Jean-Paul I forait une escale à 
Khartoum, au Soudan, lors de son - 
RE ER È 10 février 

qui doit il 

Conduire au Bénin vt ou à 
de Monde daté al décembre). * 


« * 
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| 1944-1991 
UN DEMI-SIÈCLE D'HISTOIRE 
DANS LES ARCHIVES DU onde 






Sel: 
AU JOUR 





DITS 1064 pages, 
395F 





+ 


_ L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 


L'Histoire s'écrit au quotidien : le quotidien raconte l'Histoire. 

Les archives du journal Le Monde sortent de leur réserve. 

Les articles Les plus significatifs publiés depuis la Seconde Guerre mondiale sont ici 
rassemblés en.une encyclopédie nécessaire à la compréhension du présent. 

L'entrée dans l'Histoire est facilitée par la présentation en trois grands thèmes : les 
relations internationales, les aires géopolitiques, la France. Les chronologies, les. . 
cartes, les dessins et l'index des noms de lieux, de personnes et des thèmes renforcent 

le caractère pratique de cet ouvrage. 













EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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CULTURE 





MUSIQUES 


Mort du guitariste Albert King 


Le chanteur et guitariste de 
blues Albert Nelson, dit Albert 
King, est mort le 21 décembre à 
l'hôpital de Memphis (Tannes- 
see). Il était âgé de soixante- 
neuf ans. 


Après s'être inspiré, jusqu'à la 
limite, de B. B. King — il se fit 
passer pour son demi-frère — sans 
connaître un succès bien rapide, 
Albert Nelson (dit Albert King 
depuis 1951) a pu donner l'impres- 
sion de dépasser son modèle. Son 
énorme présence en scène, sa forte 
capacité d' improvisateur, une 
aisance très nette à se renouveler 
dans un genre fait pour être fixé en 
ont fait un chanteur-phare ct un 
musicien influent sur le monde du 


Un sens mesuré 
de l'air du temps 


La note tendue à l'extrême, len- 
tement élevée, maintenue aussi 
longtemps que le son le permet, 
comme suspendue (voir Eric Clap- 
ton et tous ses épigoncs), c'est lui. 
À la fin, Albert King était un bel 
exemple d'équilibre entre les ori- 
gines les plus rugucuses du blucs, 
le blues rural, le chant des «shou- 
ters» et un sens micsuré de l'air du 
temps. 

Guitariste autodidacte, gaucher 
très reconnaissable, occasionnelle- 
ment pu (avec Jimmy Recd), 
Albert King (né à Indianola, Mis- 
sissipi, en 1924), écume les bars de 
cinquième catégorie pendant des 
lustres. Forrest City (Arkansas), 
Gary (Indiana), Occan City (Mary- 





tand), Lovcjoy (Hlinois), Chicago | Paris sont disponibles : 


ou Saint-Louis (Missouri) sont les 
étapes d'un chemin de croix parti- 


RELIGIONS 


Les offices de Noël à Paris 


Les horaires des messes ct de 
l'ensemble des offices de Noël pour 


ise de 


- sur le minitel de l° dk 
puis 


France : 36-15 GABRI 


culièrement long. Le jour, Albert code 1 et HORYS; 


Nelson est ouvrier agricole, terras- 
sier, conducteur d'engins. 


Son en ment le plus constant 
est à Osccola avec les In the 


Groove Boys. Après quelques | Dame, 


séances pour le «label» Chess 
(1953), un petit succès pour Bob- 
bin à Saint-Louis en 1962 (Dont 
Throw Your Love on Me So 
Strong), il signe chez Stax, à Mem- 
phis. Bien conseillé par le batteur 


- dans la brochure « Messes, 
cuites et liturgics de Noël 1992 », 
éditée par le Centre d'information 
ct de documentation religicuscs 
(CIDRE, 6. place du Parvis-Notre. 

75004 Paris. En vente dans 
les librairies religicuses de Paris 
ou, à défaut, disent au CIDR. 
20 F plus le po: 

CULTE C CATHOL UE 

Cathédrale Notre-Dame 

Jeudi 24. — 21 h 45 : récital d'or. 


‘AL Jackson, il colicctionne les | guc; 23 heures : musique vocale; 


demi-tubes (Iaundromat Blues, 


Cutd Feu) et commence à enregis- | par le 


trer copicusement. 


: messe solennelle, présidés 
Cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris. 
Vendredi 25, — 11 h 30: messe 


RCA-Utopia l'accucille après la solennelle, présidée par le cardinal 


faillite de Stax en 1974. De potite 
gloire provinciale, il devient artiste 
national : Chicago, San Francisco, 
le Carnegie Hall de New-York en 
1973, Atlanta, les festivals de Lon- 


Orléans, Montreux, Louiseville 
popularisent sa façon faussement 
froide de découper un texte ct de 
tirer la note en suspension. Sa 


Lustiger. 
Eglise Saint-Gervais 
place Saint-Gervais (#) 
Jeudi 24,— 21 h 30 : méditation 
musicale: 22 heures : 


monastiques de Jérusalem; 
23 h 30 : messe de la’ nuit de Noël. 
Vendredi 25, — 8 heures : laudes 


fra! de la Nativité: LI heures : messe 


“ternité un rien forcée avec B. B. | solennelle: 18 h 30: vêpres 


King (il appelle sa guitare Lucy, 
‘comme pour damer le pion à la 
légendaire Lucille de B. B. King) 
ac s'est curicusement pas rctournéé 
contre lui. Par dédoublement et 
effet spéculaire, cle a maintenu le 
blucs (Noir, puisqu'il faut le rappc- 
ler aujourd'hui) à l'avant-scène, à 
un moment où tout était fait pour 
le liquider. 


FRANCIS MARMANDE 





Marie-Laure Béraud 
jeune chanteuse fin de siècle 


Avec ses allures d'étudiante spor- 
tive ct dégingandée, son short noir 
ct ses bas nylon, époque twist, sa 
voix un peu brisée, mais très Sre, 
Maric-Laure Béraud marche sur is 
traces de ce néoréalisme à la fran- 
çaise apparu il y a peu, et qui 
marie k rock, l'accordéon-musette 
et Les arabesques dépaysantes. De 

. fa tradition parigote - quand elle 
tance son x Bonsoir, Paris !», on se 
croirait à la Foire du Trène, - 
Marie-Laure Béraud a hérité ta 
facilité à balancer d'un ton culotté 
des mots qui collent à la peau tout 
en ayant l'air de s'envoler. 


Pas étonnant dans ces conditions 
qu'elle serve avec l'assurance des 
jeunes filles délurées une reprise de 
Fréhel, Sans lendemain, une bal- 
lade épatante et triste, signée Vau- 
caire et Van Parijs {« Dans un bis- 
trot, près de l'écluse, je sers à boire 
aux mariniers, je chante aussi, ça 
les amuse »}. Entouréce de six musi- 
cicns (guitare, claviers, batterie, 
basse, accordéon, violoncelle), 
Marie-Laure Béraud plante secs 
marques avec une hargne indul- 
gente dans le décor de la chanson 
française. Voici Gainsbourg (l‘Ac- 
cordéon : Gréco guette au coin du 
bois). Dans la foulée, un ange 
passe, innocemment pervers : 
Jeanne Morcau (J'aurai ta peau, 
Léon.) 

Et puis. lorsqu'il s'agit de ses 
textes, elle retrouve ces accents 
naïfs ct crucls dérobés à la prin- 
cesse déjantée du rock français, 
Catherine Ringer, des Rita Mit- 
suko. Les chansons de Marie-Laure 
Béraud suggèrent ce qui sc jouc 


Ethté par la SARL Le Monde 
Comité de direction : 
Jacques Lesourne, gérant 
drecteur de la pubicauon 
crectour de la Ictionr 

Guiu 


dacteur de le gestion 
Manuel re 


Hubert Bsuve-Méry |1944- 


pe 11969- au 


REA 1997 . 


He : (17 40-65-25-25 
OS 25-89 


1. 1, PULE Se HUBER Te ST ÉLUVE MÉRY 
IVRY-SUR:SEINE CEDEX 


in “ 





sous les tables, dénoncent les héros 
cassés ct la libido fugace, s'affolent 
de l'odeur des immortelles. La 
tarc se met à sonner «Rolling 
Stones», le blues (As the Years Go 
Passing By} s'alanguit élégamment 
au violoncelle. L'accordéon et la 
batterie assurent l'ambiance bal de 
province. 
Une félure 

Née à Lyon, fiancée à Bruxelles, 
Maric-Laure Béraud a rodé son 
tour de chant dans Iles clubs 
d'Amsterdam, de New-York (au 
Ballroom cet été) ou de la capitale 
belge, avant d'aborder Paris, le 
21 décembre, au Déjazet. L'année 
passée, cile s'était taillé un joli suc- 
cès discographique avec Turkigo 
12-12, un album tout en fleurs 
(chez BMG), où fi figurait l'inénarra- 
ble Viens, Simon, repris sur scène 


ainsi que d'autres morceaux de l’al- 
bum (Macadam ramdam). 

En un peu plus d'une heure, 
Maric-Laure Béraud essaie de se 
tailler un répertoire sur mesure. 


Hormis une bavure .démagogique - : 


Ua Java bleue), elle s'exerce parfai- 
tement au jeu des emprunts, digère 
le siècle dans une superbe incons- 
cience. Elle y ajoute son grain de 
sel : la cruauté, la fausse pudeur, la 
voix, une fèlure particulière. Un 
petit quelque chose en plus que 
Marie-Laure Béraud n'est pas loin 
d'approcher, ct avec fequel elle 
peut bâtir une vraie carrière. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


L'Hôtel des arts 
interrompt ses activités 


Le conseil d'administration de la 
Fondation nationale des arts gra- 
phiques a décidé d'interrompre les 
activités de l’ancign hôtel de 
Rothschild, devenu Hôtel des arts, 
et dédié à l'art contemporain, dès 
le début de 1993. A cette date, le 
personnel du service des cxpasi- 
tions sera licencié. La Fondation, 
logéc dans un hôtel particulier 11, 
rue Berryer, dans le huitième 
arrondissement, estime qu'elic ne 
peut plus supporter le.poids finan- 
cier des expositions, tandis que La 
délégation aux arts plastiques 
{DAP), émanation du ministère de 
k culture. ne pourrait lui allouer 
qu'une subvention, insuffisante, 
selon elle, de 400 000 F, pour 
1993. La DAP fait valoir « l'mpas- 
sibilité de fi financer deux structures 
souées à la défense de l'art contem- 
parait sur Puriss (la deuxième 
étant la Galerie nationale du Jeu 


- de paume). 


© L'Hôtel des arts présente actucl- 
tement une exposition consacrée à. 
seize artistes contemporains 
d'Amérique Latine (ke Monde daté 
14:14 décembre), complément de 
da rétrospective du Centre Gcorges- 
.Pompidou, 


“Nativité: 19 heu 


Eglise Saint-Sulpice . 

50, rue de Vaugirard (6) 

Jeudi 24. — 
les familles: 23 heures : début de 
la veillée de Noël; 24 heures : 
messe de minuit. ; 

Vendredi 25, — 10 h 30: messe 
solennelle : ; autres messes : 

7 tieures, 9 heures, 12 h 5, 18 h 45. 

Eglise Saiat-Thomas-d'Aquin 

ki y Saint-Thomas-d'Aquin (7) 

Jeudi 24, — 23 hourcs : voillée de 
Noël: 24 heures : messe de minuit, 

Vendredi 25. - 11 heures : messe 
solennelle. - 

Eglise de la Saiate-Trinité 

place d'Éstienne-d'Orves (9). 

Re h Pure ct 
messe de antici r les 
familles: 23 heures : vil ilée do La 
“Nativité; 24 heures : messe de 


ie | minuit 


Vendredi 25. - 9 h 15: messe; 
11 h 30: messe solcnnetle de la 
res : Messe. 

dé la: Madeleine 
.place de lu Madeleine (&} 
joe 23 heures : veillée de 
oël (avec lectures en mnt 


rap 25 A 48e à 
la et messe'de Noël. 


Vendredi 25. - Messes à 
9 heures, 10 heures, [1 heures, 
12 h 30, 18 heures À 11 heures : 
Grand-messe concélébrée. 





En attendant l'an 


L'année qui: s'achève donne, 
chez PSA, l’occasion d'annoncar 
de nouveaux modèles à venir en 


tation de la 306, dont on nous 
dit qu'elle ne remplacera pas 
dans l'immédiat la 309. Quoi 
qu'il en soit, elle se placers dans 
cette catégorie de voitures qui 
ne sont ni petites ni at 











se noyau repracher une cer- 
taine langueur und ellas 
étaient dotées du simple 4-cyän- 
dres de deux titres. Affaire d'ap- 
préciation et d'utilisation en 
vérité. 


Comme pour ls XM le Monde 
du 6 octobre}, fa puissance du 
groupe moteur fait, avec le sur- 
alimentation, un bond en puis- 





des chevaux 
Capo Où LOS EM, as sue 
la souplesse da foncrionne- 


man du groupe apparaît évi- 
dente dès le démarrege par 





PARIS EN VISITES 





JEUDI 24 DÉCEMBRE 


«Des fastes du grand escasr 
machineries des sous-sols : 

ES LUS lee 
13 h 15, dons la vestibule, statue de 
Lui (Monuments historiques}. 


«La quartier chinois et ses feux de 
cuke», 11 heures, métra Porte-de- 
Choisy (P.-Y. Jesiot}. 


eLa Paisis de jusice, qui fut, À 
l'origine, le priais roysi des Capé- 


vigiles de la 
dres, Ann Arbor, La Nouvelle- | Nutivité, avec lcs Fraternités : 


solennelle. 


18 h 45 : messe pour . 


‘Jacques à Ville-Saint-Jacques 


AUTOMOBILE 










































Eglise Ses du Sa Esprit 

5, rue Roquépine (8) ë 

Jeudi 24. — 18 heures : récital 
d'orgue: 18 h 30 : service liturgi- 


que. 
Vendredi 25, — 10 h 30 : service 
de Noël 


fie réformée de l'Etoile 
Pt avenue de la Grande drmée 
Jeudi 24 — 20 h 39 : récital d'or- 
gue: 21 heures : vaillée liturgique 
ct musicale avec sainte cène. 
Vendredi 25. — [10 h 30 : Cuite 
de Noël avec sainte cène. 
Paroisse luthérienne des Billettes 
24, rue des Archives (4) 
Jeudi 24. — 18 h 15: vôpres: 
19 heures: concert de Noël; 


Vendredi 25. — 10 heures 
concert de Noël; 10 h 30 : office 
du jour de Noël. 


: Eglise anglicane de Saiat- 


Z rie Augude Vacquerie (169 
Jeudi 24— 22.h.30: messe de 


minuit. 
So 18 & 30: messe 





Vendredi 25. 





à La messe de minuit 
, dl télérision 
et à la radio. 
TF1 


Jendi 24 décémbre, 23 à à 56, | 


messe de minuit en direct d'Issy: 
Case mr célébrée par 
rançois Favreau, évèque de 
Nanterre, avec l'ensemble vocal du. 
Noël de Russie. 
France 2 


Jeudi 24, messe de minuit en,l.. 


Eurovision depuis la Belgique. 
Vendredi 25, messe de Noël en 
Eurovision .depuis Fab de 


Notre-Dame d'Aiguebelle (Drôme), ' 


12 heures, Eee | 
du pape èn dirett de Rome. 
‘France 3 


Jedi 34 décombee. 23 LS, Noël 

dés «stars» enregistré à Saint-Eus- 

tache à Paris. Avec l'abbé Pierre. 
France-Coltare 


Jeudi 24 décembre, messe de |. 


minuit en direct de l'église Saïnt- 


Vendredi 25 décembre, 10 heures, 
evéq! P 0 

en di de Vanou-h-Romaine.: 

En .coit ion. avec Radio-Four-. 


Radio-Notre-Dime retransmet Le 
vendredi 25:décembre à 7 h_30, 
17. h 45 et 20 h 30 les offices 
en en diroct 

Landévennec. 






93 chez PSA 


rapport au 1898 cm? de ‘base. 
Sans à-coups la turbine fait son 
travail à partir de 2000 tours 
pour culminer, à 4 400 tourz, 
seuil à parër duquel la puissance 

‘va sa menifester. La 
couple moteur {effort de trac- 
tion) va atteindre les 23 mkg 















tours}, 
plesse recharchée, des res- 
sources et un confort de 
conduite sur la route qui évitent 
dans nombre de circonstances 
des changements de viressa fati- 
gonts à la longue. 
L'insonorisation poussés de 
certe 605 turbo complète le plai- 
sir que l'on peut avoir à mener ta 
VON eur 0 long Hinéraires. 























tienss, 14 h 30, devant ia 1, quai de 
l'Hodoge Monuments historiques]. 

«L'ile Saint-Louis et ses hôtels res- 
turés», 14 h 30, métro Suity-Mor- 
land, 1erre-plain central Œurop axplo). 

«Les salons de l'Hôtel de Vila» 
fcarte d'identité}, 14 h 30, devant le 
buresu de poste, place de l'Hôtat-de- 
Ville (Paris at son histoire). 





Adrienne, Ariane ct Aurore, 
ont ia joie d'annoncer La naissance de 
Antoine, 
le 7 décembre 1992. 
30, ruc Alcxandre-Dumas, 
91600 Savigay-sur-Orge. 


Thierry ct Brigitte 
PASCUAL-MARTIN, 
Hélène et Thibault, 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


Arthur et Grégoire, 
le 21 décembre 1992 
H, place Jules-Forry, 
69006 





sont heureux de souhaiter la bienve- 


muet . 
en ce bai monde qui a'on méritait pas 


Youssef ACHOUR, 
‘ancien sénateur, 


L'intamation a eu licu le 21 décem- 
“re 1992, à Tiat.Ouzou (AlBEr). 


‘ à re 


{Le More du 18 décembre.) 
"Me Joscph Barsulou, 
son épouse, - 
Ses enfants, petits-enfants, arrièro- 
petits-enfants 
Et toute la famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


ne ML. Jospeh BARSALOU, 
La Légion d'honneur, 


D 





Le ut décembre 19 1993, dans sa 
quatre-vinét-dixième année. 


L'incinésation a ou licu dans la plus 
stricte Cor au crématoriumn du 
Pèro-Lachalse, à Paris-20e. 


+ Un service sera célébré à son Per 
gen lc mercredi 6 janvier 1993, à 
0 h 30, on l'église Saint-Thomas- 


d'Aquin. 
(Le Monde du 23 décembre.) 





ses arrière-potits-cnfants, 
eut sn 45 ire mt du dés de 


Me Marcelle FLEURY, 


de mardi 15 décembre 1992, à l'âge de 
quatre-vingt-seize ans. 





Le 


ue toutc La famille, 
ent ka a qe paire part du décès de 





Le comte ct la comtesse Henri de 
Neuville, 
ses oncle et tante, 
Leurs eafants, petits-enfants ci 
its-Cnfants, 


arrière-pet 
Mw Yvonne d'Estouraci, 
Sa tante, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


Syirie TERRÉ, 
chef de clinique, 
assistant des Hôpitaux de Paris, à 


survenu le 21 décembre 1992, à l'âge 
de trente-trois ans, 


La cérémon igiense aura lieu le 
jeudi nee se h 30, ca l'église 
lotre-Dame-de-Gräce de Passy, suivic 
de l'inhumation au cimetière du Pèro- 
Lachaise, à Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Anniversaires 


«La nuit qui précéda sa mort fut fa 
plus courte de sa vie. » 
Paui Eluard. 





Jean-Louis CALDERON 


est décédé dans La nuit du 23 décembre 
1989, à Bucarest, que nos pensées Ie 
réjoignent. 





- Mya deux ans, 


Pierre de LESTAPIS, 
S'en est allé, le 4 décembre. 


*«E ‘Dal porto de: io ‘euore, un 
bastimeñto sell era _prende Hi 


Palo Conte, 
fAngiolino). 


= En cc deuxième anniversaire de la 
disparition de 





Bob WESTHOFF, 


uuc affectucuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé, en 
union avec les messes qui seront dites à 
$oa intention, 


Manifestations du souvenir 





- En cctte veille de Noël, nous nous 


souvenons de ceux qui ont définitive- 


ment quitté notre table, 
Me Jacqueline PAIRA-VERMEII 
en septembre 1992, Lu 
ct 
Ciuistian PAIRA, 
son petit-fils, en juin 1983. 
Michel, Jean ot Béatrice 


t Paira, 
Catherine, Vincent, Grégoire ct 
Albane Mosscr. 


Les obsèques ont été célébrécs dans 20, rue Foch, 


l'intimité 


67700 Saverne. 





MOTS CROISÉS 


. PROBLÈME Ne 5939 
1234567879 




















L. Almersit parfois sa débarrasser 
de ses soucis. = A Un homme qui 
entretient bien ses dents. — 
IH. D'hier ou de demain. - 


IV. Agrément étranger. Participe. — 
V. Peut attirer une visille, D'un 


— X. Qui peut flamber, Dans les 
espèces disparues, — XI. Fait un 
arrét. Ne sent pas bon. | 


fi 


VERTICALEMENT 

1. Nom qu'on peut donner à un 
homme qui ne manque pas de 
cran. Couleur de bonnet. - 
2. Adjectif parfois à la bourre. Un 
déchet. - 3. Quand on en sort, 
c'est parfois pour entrer dans Les 
cabinets. Sa tôta est sur les 


1. Fringuées. — I. Quvarture: - 


Ill. Ube. Dot. = IV. Li. Anseg, — : 
-V. Ecoree. 
Me Gnome. Nua. — Vili. Ods. 5 


— VL Uhlans. = 
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| de ECONOMIE 
Adoption du projet de loi de finances rectificative 


L'Etat verse une subvention 
milliards de francs à la Sécurité sociale 






















































































sombres perspectiyes de cin q 


Les chefs d'entreprise ne sont 
‘pas les seuls à bro: du noir. , : : i 
interrogés par l'INSCE u noir Les députés ont adopté, mercredi gues il venait de sc faire, au profit de la rification », a souligné le président de Ja tre du budget, M. Malvy, a simplement tenu 
en novembre, las ménages ont | 23 décembre, en nouvelle lecture, le pro- démocratie, ct pour le plus grand bénéfice de commission des finances, M. Jean Le Garrec à reorriger d'ur mor» ce qui avait été 
fait jet de loi de fin, rectificative la République. Comme prévu lors de La toi {PS, Nord}, tandis que M. Raymond affirmé : «J/ ne s'agit pas d'un prélèvement, 
ot état dans leurs réponses 1 ancss PET du 3 février 1992 relate nie conditions  Douyère (PS, Sarthe] venait osteasiblement ane reversemenL. à 
d'un pessimisme grandissant. 1992, dans lequel le Souvernament, d'exercice des mandats locaux, les dépurés de rappeler que des dizaines d'autres Enfin, comme annoncé, l'Assemblée natio- 
imisme concemant l'emploi per M. Martin Malvy, ministre venaicnt de se voter, sur proposition du  ries sociales faisaient aussi l'objet d’avan- nale a adopté un autre amendement du gou- 
Mais aussi lo niveau de vie, La du budget, a introduit deux à Sroupe socialiste, dans l'un des derniers tages fiscaux, des tailleurs de piges de ement, destiné à aider Les compétitions 
réaction la plus probable dans | Mesures : la fiscaiisution complète de moments do guère session Rae plus Saint Crude aux journalistes», de ponts mécaniques à hauteur de 450 mil, 
l'indemnité des rlementairss st une UE h lon, Puis l'amendement, voté à l'unanimité, lions de fr afin de r les pertes 
DR, JR MTENRS MTS mn sr ETS RE Due 
N = re : 3 rangé — on ne sait trop po: uoi-entre !{ ï . © Choqué l édé, 
consommation et d'épargner Lo nouaun: Premier semostre de 1993. séidenee D og iementaires : quelque chose Gr aride ane taxe intérieure des produits M. Are ee (UDC. BeÿRhir) à estimé, 
davantage. Le nouveau déficit budgétaire de 1992 comme 30 000 francs d'impôts supplémen-  bétroliers et un auire sur la taxe applicable 3 ce propos, qu'il y avait sans doute « mieux 
C'est bien ca qu'annonce devrait s _ : 188,7 no de Rs re Les pus sérieuses aux ee Leg des Sn à faire avec l'impôt», 
L "| francs contre 1 milliards en première te laut: té ins mesu 
Le del _— Le secteur lecture. La loi de finances initiale pour, Cet impôt scra applicable sur les revenus Pr on pour aectant da ee sup- ae een ne sur ll pie du 
plus touché l'année prochaine 1992 prévoyait un déficit de 89,9 mil de 1993, pour les députés de la prochaine plémentaire de 5 milliards de francs à la tabac, le 18 janvier ct le 24 mai prochains, à 
PoDra etre | » qui, Hards de francs, É législature, 3 compter du 1e janvier 1994, Sécurité sociale, l'autre prévoyant, au titre de hauteur de 15% chacune. contre 4% au 
après s'être assez bien L'indemnité de fonction des élus locaux, recettes non fiscales, un ajustement alimenté s 


4 janvier et 12 % au 26 avril, comme prévu 
initialement. Cette mesure devrait alimenter 
pour plus de 4 milliards de francs les caisses 
d'assurance-maladie. 


SE l'avant-voille de Noël ct, à l'occa- 
sion d'unc Suspension de séance dans la nuit 
de mardi à mercredi, un député socialiste 
soupesait, sans sc plaindre, le poids du 
Cadeau qu'avec quelques autres de ses collè- 


minorée des frais d'emploi, sera, d'autre 
Part, soumise — c'est une première, en 
France, en matière de fiscalité - à une rete, 
auc à la source libératoire de l'impôt sur le 
revenu. « C'est un moment important de cla- 


Comportée en 1992, risque 
d'enregistrer un recul sensible 
en 1993. D'une façon générale, 
les Français estiment que le 
Moment n'est pas du tout venu 
de faire des achats importants 
mais au contraire de mettre de 
l'argent de côté. 11 faut remonter 
à la crise du Golfe, fin 
1990-débur 1991, Pour trouver 


à hauteur de [ milliard de francs par les 
propres réserves de l’Assemblée (le Monde 
du 23 décerabre), Aux orateurs de l'opposi- 
tion qui s'étonnaient de weet expédient bud. 
gétaire », façon « fusi 


Echange de déficits 


JL S. 





r à leurs 


1 est arivé dans la passé que la par Jean-Michel Normand 
Consommation raparte contre S' les fins de mois sont difficiles  L' sst évident : l'Etat POU- tabac ont été rdétournéess par  accumulent chaque année un défi. mais aussi de mettre un point final 
toute attente. Et c'est bjan d'une : pour . Sécurité sociale, les y tes {alors que ta pro l'Etat h son profit on que ou cit de . milliards . francs). Une à ones du Fonds de solida- 
: J ins d'années le son: encore  tection sociale ne peut pas le produit devait, en Principe, être l'un point de cette cotisa- rité, une réforme qui ne rapporte 
en façoi ie es ceange. Sans cornpeer qu e fair), le déficit est pol reversé à la Sécurité sociale, tion rapportérake quelque 16 mil aucun moyen finanaier mais eo 
Comptes officiels, blent | son mauvaise tenue lquement moins douloureux liards en année 6. le finani traites. 
sur la consommation des Sénioncture économique la début … creusament du «noue régime Le sue, la ue opé- de ne Fe : sn lames 
ménages pour soutenir en 1993 | 1993 no s'annonce sous de néral qui, lui, d'être com- "ation s'inscrit dans Je prolonge- ces con , ON peut se Les incertitudes qui continuent 
r 3 b meilleurs "est dans ca en augmentant les cotisations Met de la première : elle demander pourquoi lé ouvérne- de planer autour du financement 
activité à un ue contexte plutôt calamiteux que la ou en réduisant les dépenses. He gro 1993, de #5 mil enr a pes pron æ Pr la Sécurité . D et le por, 
demande mondiale ï s gouvemement a annoncé, dens fe Cotte me ards de francs aux régimes pour tra xpliquan: ncessant de décisions que l'état 
freinant nos exportations. nuit du mardi 22 au marais os Dr Pen one s - à deux ns Her maintenant que le ralentissement És comptes de me dernière 
De , | tions chacune lu croissance exige un accrois- ru rtant inévital 
L'eñnui est qu'on ne voit pas. | 23 . Une séria de dispo- sociale da Fer plus facilement tabac (le 18 janvier ce mai. sement des prélèvements obliga- encore l'impressius d'irrésolution 
très bien en carte fin 1992 pour Sitions qui se traduisent par des je très difficile de la fin décem- toires. À moins que les one es ue donne | rnemant de 
quels motifs le climat pourrait | transferts entre le budget de l'Ets bre-cé Nésamoins, ces transfens na sa soient résolus à AL Bérégonoy re Lorean 


but devier. Les derniers 


. Bérégovoy face à un problème 
' et la Sécurité sociale. Des opéra comptes e la Sécurité sociale nt que partiellement aux lé Phi 

. sl une [tions rendues nécessaires par A pour cette e un des régimes de prorec- dont les compos an lésads eue k om au 
Certes la consomma à [re des finances de la déficit de trésorerie ds quelque ons ons. Le Mr Pr iSbIS en à Ia dérive, certe Ifèse, JUSQUE celui-ci n'eura en effet causé ae. 
s'effondre pas, contrairement #Sécu,.un problème dont le gou- 40 milliards de francs pendant 1992 (6 à 7 milliards de francs} ent défendue sans succès par cumuler maladresses et revire- 
- C6 que l'on pourrait penser... . de M. Pierre Béi quelques jours, en raison du déca- © ejoute à ceux — non — de . René Teuiade, ministre des ments. 

Se ms METRE Mfneus DESERT M es 
d'un peu plus de 1,5 % . | tätions.et les rentrées de cotisa. 1 : 20S Le rds _. si: ser. Après so ne ser rire 
ennée. grâce surtout aux * ‘| La première opération os! us one encore plus délicate. Malgré les malviss des due à de samé, 
Fa ie ER ICRE EM de Manconur EE EE gt as so na Ds para 
vient de publier l'INSEE montrent titre de 1982 une subvention du Sion des prix du tabac, manquera de décisions la réforme des retraites, élaboré un 


complémentaire 


Cependant, cette soudaine lar- 
gesse de l'Etat à l'égard des 
régimes sociaux Peut aussi êtra 
Considérée comma un juste retour 


20 à 25 milliards de francs pour 
boucler l'exercice et 1 faut s'atten- 
dre à une mesure de financement 
Complémentaire dans les pro- 
chaines semaines, vraisemblable. 
ment sous la forme d'une augmen- 


dispositif qui n'est qu'un ersatz de 
Prestation au profit des 

S tes. Aujourd'hui, il 
adopte des dispositions com- 
plexes dont le résultat est de re 
n6 combler qu'une partie du déficit 


5 milliards de francs. Celle-ci 
it permettre de limiter à 6 ou 


Une session parlementaire extra- 
[7 merde de francs le déséquif- 


ordinaire permettrait de procéder à 
une éventuelle revalorisation de la 
cotisation d'assurance-vieillesse 
fun simple décret est suffisant 


des choses Puisque, depuis une tation de Ja cotisation pour les salarés du sacteur Privé de la Sécurité sociale qu'il a laissé 
de la Sécurité sociale Contre un  demi-douzaine d'années, les aug-  d'assurance-vicillesse des actifs mais une loi doit intervenir pour filer mais qu'il devra pourtant 
Peu plus de déficit budgétaire.  mentations Successives du prix du (les retraites de la Sécurité sociale l'appliquer aux agents de l'Etat},  résorber, même en partie, 





Après le vote de loenblés nationale 
Le (NPF jnge «inacceptable» l'amendement |: 


Le logement des personnes défavorisées 
EE ces personnes défavorisées 


Le gouvernement réquisitionne 


ie Ce comportement de fourmi est 
er le plus mauvais cas de figure 











dans la situation actuelle. - lasse TÂ L L à 
1 Pda, a œi pan “Ar le reclassement des sariés | deux immeubles de la Ville de Paris 
cu Le CNPF à réagi négativement  secss. La CFTC waccueille avec |: 
primer teen Lanaite PORN fret ant de Pré» une décision qui ces logi. | Le président de la République ment de Paris), dans un immeuble tion, des immeubles des 12e, 19, 
"Croissance {économiser) devient d’une disposition obligeant les que, compte tenu du comportement | devait recevoir mercredi 23 décem- rénové ct mis à disposition par 14 et 20° arrondissements seront 
a une sorte de vice colfectif dans entreprises À prévoir, dans les drresponseble d'un trop grand nom- | bre les huit membres du haut l'hôpital Saint-Maurice, pour expli- rapidement utilisés. En banlieue, 
7 es périodes de dépression plans sociaux, des mesures tendant bre d'employeurs s. La CFE-CGC | comité pour le logement des per-  quer la politique du gouvernement Cnviron cinquante logements indi- 
comme element. au reclassement des salariés (le ï Sonncs défavorisées, installé auprès Cn faveur des familles les plus  viduels où semi-collectifs vont per- 
7 au Lee cure Monde du 23 décembre), Ce’ *approure le votes et considère du premier ministre. Sclon un Jérunies, notamment à Paris cten mettre le relogement provisoire de 
d'entreprise réduisent leurs “inacceptable », « aboutit. de Ja, à # qu'il y a urgence pour les entre | communiqué de l'Elysée cette ins-  Hc-de-France, conformément aux familles en difficulté, tandis qu'est 
!" investissements et leurs stocke, | be un ras céminisrats,  Priser à svendre Er tance, présidée par ML Louis Bee dispositions arrêtées ke 1 pue programmée F'acquisiion de trente 
parfois ferment leurs portes, CNPF, qui «considère sociales ». Mais, si le reciasse- , maire (PS) de Chambéry ct bre. Ils" it, soit par la réquisition, … pavi ns anciens, L'Etat a 
parce la prb intérieure labre marne son ment «va dans le bon sens», ancien. nn) de l'équipement, soit par Le mie a daposition d'im- en liaison avec les communes 
Es tion «dans une période aussi di M. Paul Marchelli «regrette de du fogement ct des transports, meubles vacants appartenant à Ja  concernécs, dix hôtels meublés 
eee L cile pour la vie des entreprises. Le constater» que le dispositif soit | «donne son avis sur loute question Ville de Paris ou à des organismes (quatre à Paris et six en banlieue} 
Ce motif est probablement plus SNPMI (Syndicat national du placé « sous le contrôle de l'admi- | dont le saisit Le ee ent él publics, de dégager environ susceptibles d'être rachetés par des 
important que le haut niveau des Pâtronat moderne indépendant) isfration ». élabore chague année un rapport 300 « logements-passcrelles » Capa- Opérateurs sociaux. 
taux d'intérêt. Le’ plus urgent est | s'élève contre une disposition « qui pe ET remis au président de Lx République bles d'accucillir provisoirement des Enfin, M= Lienemann devait 
de rendre confiance. Une bloque encore un peu plus la nâces. . «il s'agit d'une mesure très et au premier ministre». M. Fran: familles sans (oi, faire approuver par le consat en 
initiative at l'Europe serait saire adaptation des Dectifs. geporante que nous souhaitions Sois Mitterrand a demandé aux Le préfet de police a reçu ins- ministres un Projet de loi pré- 
aan bi accueilli revanche, cette soluti depuis longtemps », 2 affirmé de | membres de ce haut comité d'être truction du premier ministre de voyant notamment une informa- 
Sertainament bien ils par |. En revanche, DU pe SE son côté le groupe socialiste. Pour «les témoins lucides et vigilants des prendre un arrêté de réquisition tion des occupants sur les 
ee marchés er las chefs D a Cor am qu'elle le président du groupe commu- sitations sociales les plus diffi- concernant deux immeubles vides ments de propriétaire, des 
° d'entreprise. Quant à une arépond n parties À ses préoccu. üiste, M. André Lajoinie, cette | cles» ct de ne pas hésiter à « futer. appartenant à la Ville, l'un ruc de  garantics pour les acquéreurs de 
=! ‘relence de la demande, pate Et ee La DORE d'ap- Mesure constitue «un progrès | peller la société française». Flandres dans le 19< arrondissc.  fogements vendus par des mar- 


chands de biens après travaux, 
M. Bérégovoy a fait alusion à de l'obligation de reloger les occu: 
pants en cas d'arrêté de péril sur 


un immeuble menaçant ruine, 






jus i le ment {pouvant accucillir vingt 
Pul pour des exigences en matière considérables et elle comble «um .Pour sa part, M= Maric-Noël 
d'emplois. La CFDT le juge « pasi- 


ide dans lequel s'engouffrent Les Licnemann, ministre délégué au familles), l'autre avenue René- 
tive» et y voit une « nouvelle inci- AR massacrer l'em- ent, devait sc rendre ue Coty, dans le 14 (quinze familles). 


tation ‘pour éviter les licenciements lois. Jour rue Rondclet (12 arrondisse- Par la procédure de mise à disposi- 
JU 


le FMI a révisé à la baisse ses prévisions de croissance por 08 | ES PTT 
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FD ll ] I RE ” Le’Fonds monétaire intematio- ramenéc de 2,9% à 24%. conjoncture en Europe et au Japon. ci CCS CUT NTI LI LEA 

nal (FMI) a révisé en baisse, mardi M. Michael Mussa, économiste en Dans la CEE, la croissance attein- 2 uñ 


22 décembre, ses prévisions de 
croissance pour 1993. Les experts 
de Washington, qui avaient 
annoncé ca scptembre que la crois- 
sance mondiale devrait atteindre 
l'an prochain 3,1 % — habituclie- 
ment, ics chiffres sont révisés en 
avril seulement - tablens désormais 
sur 2,3%. Pour les seuls pays 
T'industrialisés, la croissance sera 


Nina 


RP EU 





chef du FMI, à déclaré, le 
22 décembre lors d'une conférence 
de presse, que «si Le rythme nor- 
mal du cycle Économique se pour. 
suit dans les pays industrialisés, 
alors nous verrons probablement 
une croissance de 3 % ou plus». La 
modification des cstimations du 
FMI a surtout &t6 justifiée par une 
appréciation plus pessimiste de la 


drait 1 % à peine au lieu de 23% 
(0,6 % au lieu de 2,6 % en Ale- 
magne), ct le FMI se prononce 
Pour une diminution du coût du 
crédit allemand «aussi rapidement 
que possibles. Quant aux Etats- 
Unis, ils devraient tirer la crois. 
Sance mondiale, avec une augmen- 
tation de 3,1 % de leur PIB {contre 
3% précédemment annoncés), 





(SEE 
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Nommé sous-gouvemeur en remplacement de M. Lagayette 


M. Hervé Hannoun quitte Matignon 
pour la Banque de France 


M. Hervé Hannoun, directeur 
de cabinet de M. Pierre Bérégo- 
voy, premier ministre, devait 
être nommé, mercredi 
23 décembre, en conseil des 
ministres, sous-gouverneur de la 
Banque de France, en remplace- 
ment de M. Philippe Lagayette, 
directeur général de la Caisse 
des dépôts et consignations 
depuis le 8 décembre (fe Monde 
du 4 décembre}. 

M. Hervé Hannoun, quarante- 
deux ans, n'aime pas l'argent. Et 
pourant, après plus de dix ans 
passés à compter, depuis Mati- 
gnon, l'Elysée ou Bercy, les deniors 
de l'Etat, il va maintenant s'occu- 
per à la Banque de France de la 
monnaic. Peu connu du grand 
publie, ect énarque (promotion 
Lévn Blum), inspecteur des 
finances aux fortes convictions de 
gauche, a en fait joué depuis la fin 

années 70 un rôle clé dans la 
vie économique et politique fran- 
çaise. 

Pourfendeur de tous les gâchis 
publics, ce haut fonctionnaire 
socialiste (il adhère au PS en 1978) 
se fera connaître en 1979 dans la 
gauche ascendante por un rapport 
«secret» sur lus aides de l'Etat à 
l'industrie où déjà il dénonce 
l'inefficacité des dépenses publi- 
ques exclusivement orientées vers 
quelques nds groupes indus- 
tricls. Appelé à Matignon dès 1981 
dans l'équipe économique de 
M. Pierre Mauroy, il sera l'un des 
premiers à militer pour le virage de 
la rigueur. 

Envoyé en 1984 auprès du he 
dent, Te y devenir sa pr 
noirc», Héraut de la sdéiniaon 
compétitive», ayatollah en chef du 
a franc fort » et ennemi de tous les 

éficits, il veille au maintien des 
grands équilibres. Bourreau de tra- 
vail, il concocte pour ses patrons 
des notes «ciselées, brèves er lim- 
pides ». Pendant la cohabitation, 
entre 1986 et 1988, ce militant 
acharné anime, depuis son bureau, 
le combat contre les «noyaux 
durs» mis cn place par 


M. Edouard Balladur à l’occasion 
des privatisations ct dénonce tous 
les projects de la droite, dont la 
suppression — «ahscène» (c'est l'un 
de ses mots) - de l'impôt sur La 
fortune. La révolution du fax est, 
pour lui, une aubaine. La moindre 
statistique à peine publiée, il bom- 
barde ses interlocuteurs d' 

taires définitifs. Très apprécié de 
M. François Mitterrand, il sera l'un 
des relecteurs de la Lettre à tous 
des Français. 

En 1989, il remplace M. Alain 
Boublil à {a direction du cabinet de 
M. Picrre Bérégovoy, alors minis- 
tre des finances. Il contribue au 
redressement de l'image de son 
patron, alors affectée par les 
affaires Société générale et Pechi- 
ney. Le maire de Nevers lui 
sera tout naturellement de le suivre 
lorsqu'il est nommé à Matignon, 
en avril. 

Apprécié pour son intégrité ct 
son dévouement à la gauche, 
«H, H.» déteste la contradiction. 
Certains le jugent même «scc- 
taire», Les ox qui, au cours de 
l'été 1992, relévent k renversement 
de la conjoncture - confirmé 
depuis — sont, par exemple, 
de jouer “contre la France». Les 
banquiers qui demandent à l'Etat 
quelques mesures de soutien tem- 
poraires pour l'immobilier sont de 
vils spéculateurs qui n'acceptent les 
lois du marché que lorsqu'ils y 
sont gagnants. 

Spécialiste du budget et des 
salaires — l'un des meilleurs sans 
Rare — le tira ds 

é voy visait depuis plu- 
sicurs mois la direction du Trésor, 
l'un des postes les plus influents de 
l'administration française. La fonc- 
tion est occupée... ct bicn occupée 
par M, Jean-Claude Trichet. Sous- 
ouverneur de la Banque de 

rance, M. Hannoun va désormais 
seconder M, Jacques de Earosière, 
soixante-trois ans. A ce titre, il par- 
ticipera au comité monétaire curo- 
péen et à la mise en place des 
nouvelles institutions prévues dans 
le traité de Maastricht. 


ÉRIK IZRAELEWICZ 


Remontée du dollar à Francfort 


Le président de la Bundesbank laisse espérer 
une baisse des taux d'intérêt à long terme 


FRANCFORT 
7 de noue comespondant 


Le dollar cst remonté, mardi 
mercredi 23 décembre, face au 
mark en gagnant glus de 2 pfennigs 
et aticignant 1,5940 DM. Ce gain 
s'expliquait sur la placc de Franc- 
fort par les rumeurs qui y circulent 
d'une baisse des taux d'intérêt alle- 
mands dès janvier prochain qui 
pourrait être couplée avec une 
valuation unilatérale du mark 
cs ue du granc belge su 

n) face au franc français. Une 
telle réévaluation entraîncrait unc 
baïsse des prix importés et de l'in- 
flation, ce qui autoriserait un léger 
reläichemen 


t de la politique moné. . 


taire. Rien ne permet d'accréditer 
une telle rumeur. Paris devrait 
une remise en cause de la 


accepter 
‘parité actuelle franc-mark, contrai- 


rement à ce qui est martclé aujour- 
d'hui des deux côtés du Rhin. Et 
une réévaluation du mark handica- 
peraît encore plus les cxportateurs 
allemands ct accentucrait la réces- 
sion cn Allemagne. 


Pourtant, cette rumeur 4 provo- 
qué de premiers achats de dollars 


que les cambistes ont multipliés 
après avoir découvert les déclara- 
tions optimistes de M, Helmut 
Schlesinger dans ie Westdeursche 
Allgemeine Zeïtung. Le président 
de la Bundesbank y déciarc que les 
taux à long terme devraient baisser 
sous les 6% cn Allemagne (contre 
7 i/4 actuellement), M. Schlesinger 
ne donne aucune date pour la réa- 
fisation de son pronostic. Il s’es- 
time ensuite confiant dans La possi- 
bilité de contenir l'inflation 
allemande à 3% l'an prochain, 
alors que les diagnostics es plus 
répandus donnent un chiffre de 
3,5 %. 

L'évolution de la masse moné- 
taire, calculée sous la définition 
M3 (liquidités et dépôts à moins 
de 4 ans), qui a crû de 9,3% 
en novembre après 10,3 % en octo- 
bre, ne porte pourtant pas à l'opti- 
misme. Mais M3 comptera mdins 
dans les semaines qui viennent que 
l'état de le conjoncture (le Monde 
du 12 décembre), la Bundesbank 
devant sc garder de provoquer une 
récession. 


E LB. 


. Rome annonce une nouvelle baisse 
du taux d’escompte 


La Chambre des députés italienne 
a adopté mardi 22 décembre, par 
235 voix contre 144, et 6 absten- 
tions, le projet de loi de finances 
pour 1993. Ce vote, qui intervient 
après plus de trois mois de discus- 
son, @ un vote Mvorable au Sénat, 
représente une étape capitale dans la 
mise en œuvre de k politique écono- 
mique de l'Italie. En cffèt, le budget 
pour 1993 traduit les grandes orien- 
tations lancées au printemps par le 
chef du gouvernement, M. Giuliano 
Amato, dans un souci d'assainir 


Téconomie du pays ct d'obtenir une 


meilleure convergence avec les 
formances des partenaires ns 
de la Péninsule. Au centre du texte 
se trouve un programme très strict 
d'économies budgétaires, qui vise à 
contenir ke déficit à 138000 milliards 
de hires (525 milliards de francs). 


Quelques instants après l'annonce 
de ce vote, la Banque d'Italie a 
abaisse les taux directeurs du pays, le 
taux de Fescompte passant de 13 4% à 
12 %. Cette décision, qui cst intervo- 
auc au moment où renaissent les 
espoirs de baisse des taux en Alk- 
mage a surpris es marchés. Elle 
souligne le souci des autorités ita- 
ficancs de limiter l'ampleur du ralen- 
tissement éconoraique induit par les 
mesures d'économies. 


Victime de la tempête monétaire 
du mois de. bre, la lire ita-" 
lienne n'appartient plus, depuis le 
change du SMË. Evoqunt un Pose 

ju uant un 
ble retour dans le mécanisme, 
M. Amato a déclaré mardi : « Nous 
nous trouvons encore un pro- 
blème délicar, cette stabilité [du SME] 
n'existe pas encore.» 





Rapprochement entre Dassault 


et Aérospatiale 


Suite de La première page 

Par ailleurs, l'Etat a confié à la 
même SOGEPA, à l'issue de plu- 
sieurs interventions, quelque 7 % 
des parts du groupe Aérospatiale, 
dont il reste Îc propriétaire exclu- 
sif, à hauteur de 99 % aujourd'hui, 
en attendant que le Crédit Iyannais 
prenne — ce qui est acquis mais 
non encore cntré dans les faits — 
quelque 20 % lors d'une augmenta- 
tion du capital annoncée pour être 
imminente, 

Le rapprochement entre Aéros- 
patiale ct Dassault-Aviation, voulu 
par le ministre de la défense, va 
modifier la situalion ainsi établie, 
tout en veiflant à respecter l'iden- 
tité de chacun des groupes ct en 
renforçant le rôle de la SOGEPA. 


L'Etat a, en chet, décidé de 
transférer à la SOGEPA une part 
des actiuns qu'il a dans Aérospa- 
tialc ut chez Dassault. Dans un 

remies: temps, il concède à la 

EPA les 7 % du groupe natio- 
nal qu’il détient et, ultéricurement, 
ik doil en transférer davantage. 
Cutte partlà n'est pas encore fix: 


1 accroît, en la portant de 20 % à 
36 %, la participation chez Das- 
sauit que détient la SOGEPA et il 
gardera en direct la gestion des 
10 % restants du capital de la 
société privée. La SOGEPA sera 
présidée par M. Louis Gallois, 
actucl PDG du groupe Aérospa- 
tiale, qui, de surcroît, représentera 
la SOGEPA au conseil d'adminis- 
tration de Dassault. M. Serge Das- 
sault sera vice-président de la 
SOGEPA ct, en réciprocité, il 
représentera cc holding au conseil 
du groupe Aérospatiale. 

H est aussi prévu de créer, au 
sein de la SOGEPA, ua comité 
stratégique qui réunira trois repré- 
sentants de chacun des deux 
groupes. Présidé en alternance par 
un représentant de Dassault et un 
représentant du groupe Aérospa- 
tiale, ce comité symbolise le rap- 
prochement technique ct industriel 
1 s'occupera, en particulier, ‘d’har- 
moniser la recherche et le dévelop- 
pement des deux entreprises, leurs 
relations avec les sous-traitants et 
les fournisseurs (chacune des deux 


La France lance officiellement 


la production en 


Le ministre de la défense. 
M. Pierre Joxe, a décidé, mardi 
22 décembre, de lancer la production 
en séric de l'avion de combat Rafake 
Au icrac de cette décision, qui cou- 
vre les dépenses d'industrialisation 
du programme, Dassault réalisera 
l'étude de la liasse de série, la prépa- 
ration des outillages ct l'installation 
des bancs de contrôle, nécessaires à 
ke construction de la cellule, pendant 
que la SNECMA obtient, de son 
côté, le cuntrat de fabrication en 
séric du réacteur M88. 

C'est une étape déterminante que 
le programme Rafale vient de fran- 
chir avec culte tres M, Joxc. 
Elic représente une dépense globale 
de quelque 10 milliards de francs, 
entièrement à la charge de l'Etat, À 
cæ jour, le contrat liant l'Etat aux 
industriels ne portait Que sur les 
dépenses: dites de développement 
{soit La saisc au point de quatre pro- 
totyge: ci d'une cellule statique d'es- 
sais de faligu) pour une somme de 
l'orërc de 40 milliards de francs dont 
le quart est pris en charge par les 

ï i 





série du Rafale 


constructeurs Dassault, SNECMA et 
Thomson-CSF. 

Sclon le nouveau contrat d'indus- 
trialisation. les premières commandes 
du Rafale — deux exemplaires desti- 
nés l'un à la merine ct l'autre à 
l'armée de l'air — seront passées en 
1993. 

Le Rafle est un avion biréacteur 
«pour l'attaque au soi tout emps, la 
‘défense ct la supériorité aérienne ct 
pour l'emport d'un missile nucléaire. 
La marine a prévu, pour ss porte 
avions, de commander 86 cxém- 
plaires (en version monoplace), avec 
une première flottille en service après 
1998 à bord du Charies-de-Gaulle. 
L'armée de l'air, quant à cle, devrait 
en commander 234 exemplaires, 
répartis en 139 biplaces et 95 mono- 
places, avec un premicr escadron 
opérationnel cn l'an 2000. Au total, 
le coût budgétaire du programme 
Rafale est estimé, sclon un document 
officiel du ministère de la défense (& 
Monde du 25 noverabre), à 170 mi- 
liards de francs. 


à 4 


sociétés l'est vis-ä-vis de l’autre), La 
politique commerciale et les straté- 
gies à long terme (pour déterminer, 
par exemple, des alliances com- 
munces avec d'éventuels partenaires 
européens). 

Aérospatiale, dont les activités 
s'excrcent dans les secteurs de 
l'aviation commerciale, des héli- 
coptères, des missiles et de l'es- 
pacc, a atteint un chiffre d'affaires 
de 48,6 milliards de francs, dont 
quelque 35 % avec l'Etat. Dassault. 
Aviation, qui est davantage spécia- 
lisée dans la production militaire, 
les avions d'affaires et dans l'es- 
pace, a réalisé un chiffre d'affaires 
de 14,4 milliards de francs, dont 
les deux tiers avec l'Etau C'est 

radoxalement le groupe privé qui 
lus de commerce avec le 
seul client national et le Jupe 
nationalisé qui a su diversifier ses 
écha: notamment grâce à une 
forte politique d'exportation. 


Pas de fusion 


L'opération n’aboutit pas à une 
fusion des deux sociétés, comme 
on en avait évoqué la perspective, 
il y a quelques années, lo: je 
M. Michel Rocard était premier 
ministre. Le holding, public 
SOGEPA aura plutôt la mission de 
créer des synergies entre les deux 

jupes pour tout cé qui se rap- 
Sorte à leurs activités techniques et 


“industrielles. Il s'agit d'une attitude” 


plus pragmatique, qui a été Facili- 
tée par le fait que, déjà, à la mi- 
septembre, les PDG concernés 
avaient conclu entre eux un pre- 
mier accord de coopération par 
lequel ils s'étaient engagés à har- 
moniser leurs points de vue. 


Depuis plusieurs années, Aéros- 
patiale fabriquait des dérives de 
l'avion Mirage-2000 et participait à 
la cellule du Falcon-900 de Das- 
sault. De son côté, Dassault installe 
des missiles tactiques du groupe 

tale sur ses avions de com- 
bat ou de maritime. Les 
deux sociétés coopèrent à La mise 
au point de matériaux composites 
et dans des études d'aérodynami- 
que, comme elles coilaboraient sur 
le projet d'avion spatial européen 
Hermès qui connaît des difficultés. 

Le nouveau rapprochement qui 
s'instaure se veut sans heurt, et il 
cesse à,mé 1 er les susceptibir 

parmi rigeants et les per- 
os de Dassault pour qui un 
prise de pouvoir tiale 
Et été ua cuvus Oeil, Le minisière 
de la défense, qui affirme son 
intention de faire respecter l'iden- 
tité des deux socil a promis un 
soutien financier à l'étude d'un 
plan commun de recherche et de 
développement. ° 


JACQUES ISNARD 





Anticipant le refus de l'administration américaine 
British Airways renonce 
à acquérir US Air 


British Airways a annoncé, 
mardi 22 décembre, qu'elle retirait 
ses propositions d'alliance avec 
US Air. En juillet dernier, la com- 
pagnie britannique avait annoncé 
son intention d'acquérir une prise 
de participation de 44 % dans la 
quatrième compagnie aérienne 
américaine pour une somme de 
750 millions de dollars (soit envi- 
ron 3.9 milliards de francs). 

Cette opération aurait placé le 
transporteur du Royaume-Uni au 
premier rang mondial en termes de 

rs transportés ct lui aurait 
assuré un marché considérable. Les 
grandes compagaics américaines 
voyaient d'un mauvais œil Fincur- 
sion du britannique sur kur terri- 
toire et demandaient, cn contrepar- 
tie, l’assouplissement de l'accord 
bilatéral de 1977 entre kes deux 
pays qui limite la concurrence 
américaine sur le territoire de La 
Grande-Bretagne. 


Les négociations entre les admi- 
nistrations des deux pays ne se 
sont pas conclues par un accord. 
En annonçant s00 retrait du projet, 
British Airways ne fait, semble-t-il, 
qu'anticiper le refus formel des 
autorités américaines que laissait 
présager la rencontre entre le prési- 
dent américain, M. George Bush, 
et le premier ministre bitannique, 
M. John Major, la semaine der- 
nière. Par ailleurs, Le futur prési- 
dent des Etats-Unis, M. Bill Clin- 
ton, a publiquement fait état de 
son di sur ke projet d'acqui- 
sition d'US Air par British Air- 
WS. ; 

Récemment, la compagnie bri- 
tannique a acquis 25 % du trans- 
porteur australien Quantas, pre- 
nant ainsi pied dans la région 
Asic-Pacifique. Auparavant, British 
Airways avait achcté Den Air ct 
49,9 % de la compagnie française 
TAT European Airlines. 
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Le Crédit lyonnais ouvre son capital 
à hauteur de 7% aux AGF 


La dernière étape qui va permet. 
£re au Crédit lyonnais de prendre 
le contrôle de 1 banque allemande 
BfG pour un montant de 4,8 mil- 
liards de francs devait être 
mercredi 23 décembre à Francfort, 
par la signature du contrat de 
“vente avec l'assureur d'outrc-Rhin 
AMB. Comme convenu, pour 
financer ce rachat (e Monde du 
12 novembrt), la banque du boulc- 
vard des taliens procédera dans 
un premicr temps à une augmenta- 
tion de capital d'un montant de 
1,785 milliard de francs 
aux Assurances générales de France 
(AGF), faisant de l'assureur, avoc 
7% du capital, le premier action- 
naïire de la banque après l'Etat. 

De leur côté, les AGE apportc- 
ront au Crédit Iyonnais 2 812 500 
actions BFG représentant 24,2 % 
du capital, Ces titres BfG apportés 
- par les AGF seront cédés par l'as- 
isureur allemand AMB ainsi que 


par le hotding industriel des syndi- 
cats allemands, BGAG qui, on 
contrepartie, entreront chacun 

le sEspial des AGF à hautcur de 
3%.. 

Dans un second temps, le Crédit 
lyonnais souscrira directement 
pour un montant de 540 millions 
de deutschemarks au capital de la 
BfG. Par ailleurs, un apport fusion 
à la BfG de Crédit lyonnais 
Deutschland pour 190 millions de 
deutschemarks ainsi que des acqui- 
sitions directes de titres à hauteur 
de 160 millions de deutschemarks 
permettront à l'établissement de 
M. Jean-Yves Haberer de détenir 
26 % du capital de la BG pour 
caviron 3 milliards de francs. 

Ces projets devraient être soumis 
aux A innaires des AGF ct du 
Crédit lyonnais lors de deux 
assembiécs générales cxtraordi- 
naires, les 2 ct 3 févricr. 


F. Bn. 





: Suivant l'exemple d'IBM  : 
L’américain Digital Equipment décide 
une vaste réforme de structures 


A l'image d'IBM, Sc cognant aux 
mêmes di ltés que le numéro un 
de l'industrie informatique améri- 
caine, Digital Equipment (DEC), le 
numéro deux, a décidé d' 
Jes mêmes moyens Le constructeur 
de Boston (Massachusetts), qui a 
perdu 2,8 milliards de dollars 
(14 milliards de francs) lors de son 
exercice fiscal clos Ie 30 juin, se 
lance, à son tour, dans une 
réforme de ses structures, 


Le groupe a annoncé officicllo- 
ment, mardi 22 décembre, sa divi- 
Sion en neuf unités dotécs d'une 
plus grande liberté d'initiative et res- 
ponsables de leurs résultats finan- 
Giers, seront « soit d'un mar- 
ché particulier, soit d'une famille 
pie. e matériel informatique. 

EC aligne désormais des cellules 
«thématiques» dédiécs aux marchés 
de la santé, de la défense, des ser- 
vices fmanciers ct de la communica- 
tion ct des cellules «réchniques» 
gérant Les activités ordinateurs indi- 
«viducls, imprimantes ct'autres péri- 
phériques, système de stockage de 
données, maintenance et service 
après vente, Se généralise ainsi à Fen- 
semble du groupe une structure qui 
avait été ébauchéc l'an passé au 
niveau de DEC Europe. 


Cette réorganisation va de pair, 


analystes s’attendent à 15 000 
ppressions d'emplois sur l'ensemble 
l'exercice fiscal 1992 qui s'achè- 
vera K 30 juin prochain. L'objectif 
: Le octobre, à di ne. 
is cst de ramc- 
ner autour de 90 000 personnes les 
cfiectifs totaux du gone, qui s'élè- 
vent aujourd'hui à 108 500 salariés. 
Côté afliar DEC, qui s'est asso- 
cié à Olivettl pour développer 
notamment des machines Rise (un 
microprocesseur à jeu d'instructions 
réduit, plus rapide et plus perfor: 
mant), est devenu l'un des parte- 
naires privilégiés de Microsoft, le 
concepteur de MS — DOS, Ic vénéra- 
ble système d'exploitation des ordi- 
ne à se a 
‘heureux développeur interfaces 
graphiques Windows. Spécialiste des 
mini-ordinateurs, un. segment de 
marché concurrencé ct par les sta- 
tions de uavail ct par des micro-or- 
Digi Se du Un an de 
ol un an æ 
redéployer vers des créneaux plus. 
porteurs. y 


de 
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Dix ans après le lancement du plan 


Les réseaux câblés atteignent 
un million d'abonnés 


Dix ans après le fañcement du 
plan câble, six ans après l'ouver- 
ture commerciale des grands 
réseaux actucks, les principaux opé- 
rateurs Français (1) Je télévision 
par câble ont annoncé avoir fran- 
chi le cap symbolique du million 
d'abonnés. 

Us estiment que 4,5 millions de 
logements sont immédiatement 
raccordables, dans 500 communes 
cäblées, ce qui représente un taux 
moyen de pénétration de 21,7 % 
Ce résultat était attendu (/e Sonde 
du 2 juin), ct n'occulte pas globalc- 
ment fes très médiocres pcrspec- 
tives financières du secteur, étant 
donné lc niveau des investisse- 
ments consentis (25 milliards de 
francs au moins d'ici à 1995) Mais 
il constitue un seuil important 
pour l'industric des programmes : 
le miilian de foyers câblés repré- 
sente trois millions de spectateurs, 
en général fortement consomma- 
teurs de télévision, dont les préfé- 
rences vont pour un ticrs environ 
aux chaînes uniquement dispo- 
nibles sur le câble. 


Comme il est accompagné de la 
perspective d'unc distribution 
directe par satellite (fr Afonde daté 
22-23 novembre}, ce marché va 
atlirer de nouveaux opérateurs, 
venant s'ajouter à ceux qui exploi- 
tent déjà les chaînes thématiques 
actuclkes, M6 s'apprêterait ainsi à 
fancer une nouvelle chaîne consa- 
crée à La fiction télévisée, appelée 
Séric Ciub. Les deux principaux 
actionnaires de M6 sont Ia CLT 
- qui a bâti son avenir télévisuct 
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en Europe largement sur le câble ct 
diffuse RTL Câble - et Lyonnaise 
Dumez, qui exploite notamment {ce 
‘réseau de Paris. : 
à M. C. 1. 

(1) Compagaic générale de vidéo- 
communication (Générale des eaux), 
Communication-Développement (Caisse 
des dépôts), Lyonnaise Communications 





‘(Lyonnaisc-Dumez), France Télécom, 


Vidéopole (EDF) ct Réscaux cäbiés de 





, France, 

Pas de cinquième chaîne 
de télévision 
Grande-Bretagne 
se (TS Caen en 
ae donne D us 


y TV» de Toroni ï 
lancer un réseau de stations de 
sion urbaines, en com nt par 
Londres, Mais FITC a estimé que œ 
consortium n'était mesure 
d'assurer ‘les mes 


pour les dix ans à venir et 
à n 
1 L x ? É mis cn 


Cor il appartiendrait à la cinqui 

chaîne de changer, à 0e Rene 
réglage de 3 müions de magnéto- 
Scopés, pour pouvoir utiliser ses fré- 


Cet notamment cette di 
sq qu mat se difficuité 
ayan KE je dossier 
la cinquième chaïng, comme l'avait 


fu usconi. Cettc cinquième 
chaîne f L 
chine deve théoriquement 
M. CL 
es “ 
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VIE DES ENTREPRISES 


Les difficultés de la filiale de Dynaction 


Cellier en état d’apesanteur | 


LYON 
de notre bureau régional 


Réuni à Paris. mercredi 
23 décembre. Le conseil d'adminis- 
tration de l'entreprise de biens 
d'équipement . d'Aix -les - Bains 
Cellier devait désigner un nouveau 
président. à la suite de la récente 
démission de M. Robert Beaune ct 
du refus pronancé. la veille, par ke 
tribunal de commerce de Chambéry 
de désigner un administrateur provt- 
soire. 

En cfft, la juridiction consulaire 
n'estime pas avoir observé de difté- 
rend entre les actionnaires ct les 
dirigeants de ce fournisseur d'unités 
«clés en main» pour l'industrie 
papetiére, la chimie ct ie nucléaire 
(600 salariés). De fait, elle a renvoyé 
le porteur majoritaire, c'est-à-dire le 
holding Dynaction. de MM. Blan- 
chet et Moretti, à ses responsabilités. 

Selon les magistrats chambériens, 
il cst toujours possible de convoquer 
une assemblée générale ou de coop- 
ter de nouveaux dirigeants. fors- 
qu'une société n'est pas en état de 





cessation de paiements, Il faut cspé- 
rer que le nouveau président ira vite 
en besugne, car Cellier, naguère 
réputée pour la qualité de ses 
technologies. offre maintenant le 
visage d'une entreprise sen état 
d'upesanteur». selon un de ses 
cadres. D'abord, ke crédit de l’entre- 
prise a été cntamé par la pénalité 
(37 millions de marks, soit plus de 
125 millions de francs) infligée, l'été 
dernier, par un tribunal arbitral, qui 
examina un litige survenu à l'encon- 
tre d'un client allemand, à propos 
d'une usine livrée en 1984. 


A la même époque, il était envi- 
sagé de vendre la division de maté- 
riel pour films au holding Dynac- 
tion. Fin octobre, devant 
l'accumulation des difficultés, la 
direction a annoncé 114 suppres- 
sions d'emplois ct un moindre 
recours à la main-d'œuvre intéri- 
maire. Un mois plus tard, après 
avoir admis de payer lui-même la 
coûteuse amende, qui auraît dévoré 
lcs fonds propres de Cellier, le hol- 
ding faisait même état d'une reca- 
pitalisation de sa filiale, pour un 


montant de 30 millions de francs, et 
de l'obtention d'importants crédits à 
court terme (125 millions de francs). 
Seuls ces crédits semblent avoir 
été obtenvs, en raison de la muitipli- 
cation des démarches auprès des 
banques et des pouvoirs publics. Les 
autres mesures n'ont pu être appli- 
quées, tant la direction a semblé 
paralysée : l'ensemble du personnel, 
cadres supérieurs compris, a même . 
observé huit jours de grève, du 9 au 
17 décembre, pour demander — et 
obtenir — le départ du PDG, jugé 
lement responsable de tous 

ces maux! En 1968, la société 
n'avait connu qu'une heure d'arrêt 


expei boursiers ‘s'attendent ge 
l'année s'achève au niveau 
860 points, soit un de 6 % per 






de travail. 

Unc nouvelle audience cst prévue, 
k 28 décembre, devant le tribunal 
de commerce de Chambéry. Avant 
sa suspension de cotation, sur le 
second marché, l'action Cellier valait 
48 francs. L'introduction en Bourse 


a été réalisée, en juia 1987, au cours 


de 310 francs 
GÉRARD BUÉTAS 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ACQUISITIONS 


a Pifkington va reprendre le pre- 
mier fabricant polonais de verre, — 
La société britannique de verre Pil- 
kington à annoncé, mardi 
22 décembre. la création d'une co- 
entreprise (joint-venture) en 
Pologne. Pilkington Sandoglass SP. 
Elie reprendra le plus grand fabri- 
vant de verre polonais, à Sando- 
mierz, et construira une nouvelle 
unité d'une capacité annuelle de 
140 000 tonnes de « fout glass». 
Ce projet de 171.5 millions de dol- 
lars (926 millions de francs) sera 
une des plus grandes privatisa- 
tions industrielles jamais menées 
en Pologne : la nouvelle société 
“aura un capital de départ de 
64,2 millions de dollars, 107,3 mil 
lions de dollars supplémentaires 
devant ètre fournis par emprunt. 
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Le groupe britannique possédera 
40 % de la nouvelle société, le gou- 
vernement polonais 30 % et le 
solde sera fourni par la Société 
financière internationale (Banque 
mondiale) et la Banque européenne 
pour la reconstruction et le déve- 
loppement (BERD) (15 % cha- 
cunc). 

a Unilever repread une entreprise 
polouaise de graisses alimentaires. 
— La compagnic anglo-nécriandaise 
Unilever ialiséc dans les pro- 
duits alimentaires, les articles de 
toilette ct les fs va repren- 
dre une société d'Etat polonaise 
produisant des graisses alimen- 
taires ct des huiles, basée près de 
Katowice, la SZPT Olmex. Aux 
termes de l'accord signé vendredi 
1E décembre à Varsovie avec le 
gouvernement polonais, Unilever 
acquerra 70 % de la. Slaskie 
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Zaklady Przemyslu Tluszczowego 
Oîmex pour un montant de 25 mit 
lions de dollars (endettement com- 
pris). La firme s'est engagée à 
investir sur trois ans 14 autres mil- 
lions de dollars dans l'entreprise et 
à maintenir tous les emplois pen- 
dant 15 mois. La SZPT Olmex rée- 
lise un chiffre d'affaires annuel de 
30 millions de dollars, emploic 
800 salariés ct possède deux usines. 


NOMINATION 


a Nouveaux directeurs chez Ducros 
et Lesieur (groupe Ferruzzi). - 
M. Claude Sendowski, trente-neuf 
ans, directeur général de Lesieur 
Alimentaire, vicnt d'être nommé 
également au poste de directeur 
général de Ducros que le our 

‘erruzzi a acquis au début de l'an- 
néc. Pour seconder M. Sendowski 


à.la tête de Lesieur Alimentaire.. | 


M. Benoît Vercken, quarante-cinq 
ans, est u directeur général 
adjoint. Ce dernier.est aussi prési- 
dent du directoire de Vedial, joint- 
venture à 50/50 entre Lesieur ct 
Sodiaal (Yoplait-Candia). 


CRISES 


a Marrel annonce la suppression 
de 93 emplois dans la Loire. - Lors 
du dernier comité central d'entre- 
prise, la direction de Marrel SA a 
annoncé la suppression de 
93 emplois sur ies 805 de l'usine 
d'Andrézicux-Bouthéon dans la 
Loire. Ces licenciements consti- 
tuent le quatrième plan de réduc- 
tion des cffectifs arrêté depuis 
1991, les trois précédents ayant 
entrainé le départ de 145 des 
1 800 salariés de ce groupe fabri- 
pr de terne 6 et dqrperents 
ydrauliques. Pour M. Pi lar- 
tinet, PDG de Marre! SA, ce nou- 
veau plan résulte du tassement du 
marché du malériel de travaux 
publics ct de la réduction sensible 
‘des commandes militaires et des 
compagnies aéricnnes. Le chiffre 
‘d'affaires de Marrcl SA a ainsi 
baissé de plus de 15% en 1992 et 
devrait continuer à décroître en 
1993. La CGT s'inquiète de La stra- 
tégie européenne du groupe: 
j «doït-elle passer par ft pe 
don du site de production d'André- 
cieux-Bouthéon par des vagues suc- 
cessives de licenciements? », 
s'interrogc-t-clle À la fin 1991, 
Marrel avait réussi une offre publi- 
que d'achat sur son principal 
concurrent curopéen, britannique, 
Edbro. Pour M. Martinet, cette 
opération a été «positive», puis- 
qu'elle s'est traduite par des «com- 
ensations à l'exportation s pour 
Fénsemble du groupe. Le PDG de 
Marrel n'exclut pas d'autres 
rachats de sociétés européennes en 
1993, en Allemagne notamment. 
{Corresp.) 


que. 
Fondée. — Le personnel de 

roduction - 12000 des 
fi 000 salariés — de Sochaux- 
Montbéliard (Doubs) sera mis en 
chômage technique pendant cinq 
jours en janvier ct autant, sinon 
plus, en ier. Les 5 000 ETAM 
(employés, techniciens et agents de 
maitrise) seront également en 
chômage deux jours. Pour justifier 
cette décision, la direction invoque 
la déprime du marché automobile 
Ces immatriculations de Peugcot, 
sur le marché français, ont baissé 
de 12% en novembre 1992 par 
rapport au même mois de l'année 
précédente) et le sureffectif du cen- 
tre de production. Le ceatre de 
Sochaux-Montbéliard, qui pâtit du 
déclin de la 205 ct des difficultés 
de la 605, a connu 33 jours chômés 
en 1992 11 comptait 42 000 sala- 
riés il y a dix ans 
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LONDRES, 22 décembre Ÿ 
Nouveau record 


mets historiques pour la deuxième 
consécutive, mardi 22 décem- 

bre, su Stock Exchange. stimuiées 

par les espoirs de reprise ét 

et d'une baisse des taux d'intérêt 


cent grandes valeurs a clôturé en 
housse de 34,3 points soit 1,2 % à 
2 842 points, un nouveau record de 






Selon la Banque de France 


La collecte du. PEA 
s'élevait à 36 milliards 
de francs à fin novembre 


La coffccte des plans d'épargne 
en actions (PEA) à fin navembre. 
| soit dix semaines après leur créa- 
1 tion. est estimée à 36 milliards de 
francs. dont 9 milliards de verse- 
ments en cspèces, sclon Le dernier 
bulletin mensuel de la Banque de 
France publié mardi 22 décembre. 
A k fin octobre, cer encours s'élc- 
vait à 29 milliards de francs, ct 
1366 672 plans avaient été 
ouverts. précise la Banque, qui 2 
effectué une étude sur la compusi- 
| aies banques franesiss, des 006 
ques françaises, 
| tés de Bourse, de La Poste ct des 
caisses d'épargne, en retenant les 
statistiques arrétées fin octobre. 
«Cette première enguêle 
confirme que, jusqu'à présent. le 
développement des PEA provient, 
pour l'essentiel, de transferts de 
| tefeuille». souligne l'institut 
d'émission. A cles seules. les trois 
Jgrandes banques (BNP, Crédit 
lyonnaïs et société Générale) ont 
| collecté 41.7 milliards de francs sur 
{leurs PEA. pendant que les ban- 
|ques d’affaires et les sociétés de 
{ Bourse récohtaient 1,3 milliard et 
ji'ensemble des autres établisse- 
Tments (dont La Poste ct Les 
| d'épargne), 16 milliards de francs. 









Les valeurs ont atteint des som- : 








… Notionnel 10 %. — Cotation en 
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CHANGES . 
Dolar:543F À 

Le dollar s’échangeait net- 
tement en hausse mercredi 
23 décembre, ies opérateurs 
ayant repris espoir dans unc 
baisse prochaine des taux 
d'intérêt en Allemagne. À 
Paris, la monnaie américaine 
s’échangeait à 5,43 francs 
contre 5,3945 francs la veille 
au cours indicatif de la Ban- 
que de France. 
FRANCFORT Zdé  Didé 
Doller(en DM) 15880 15320S 
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Paris (23 déc)... 9 IS/E6-10 1716 % 
New-York (22 déc} 21116 % 


Second marché sus 
: Demier Dernier 
pi cours 


MATIF 


pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 88 769 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont 


communiqués en fin de matinéc par Là Salle 


u Guintoli : Ciîments français et 
Paribas offrent 890 francs par 
action. — Les Ciments français (CF) 
et Paribas vont lancer une OPA 
{offre publique d'achat} conjointe 
sur la toralité du capital du groupe 
arlésien de BTP Guintoli, au prix 
de 890 francs par action, pour 
répondre aux souhaits des autorités 
boursières. Le Canscil des Bourses 
de valeurs (CBV)} avait demandé te 
16 décembre aux seuls Ciments 
français de lancer une offre publi- 
que sur Guintoli. après avoir 
constaté que le deuxième groupe 

*. ü 


des marchés de la BNP. 


cimentier français avait franchi, 
sans k déclarer, le seuil du tiers du 
capital dans cette société. Paribas 
était l'ancienne maison mère de 
Ciments français avant de céder 
ceux-ci à leur concurrent italien 
Italcementi. Compic tenu des 
accords conelus en mai entre Pari. 
bas ct Italcementi, l'ensemble des 
litres Guintoli détenus ou acquis 
par les deux groupes a &té ou sera 
repris par {a Compagnie financière 
Ds Le projet d'offre publi. 
soumis è 
ete bouraitres, POUF avis aux 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 


avec une caméra. L'ert 
épistolaire se perd : le 
téléphones et le fax ont remplacé 


L'or s'écrit aujourd’hui 


portion d'ilettrés chez les appe- 
lés augmente de façon alarmente 
et biemët les lecteurs des (rares) 
Journaux qui survivront à la 
guerre des images fonmeront una 
élite excentrique. Déjà, les histo- 
riens de l'époque contemporaine 
se résignent à voir la vidéo rem- 
placer le papier comme support 
de leurs archives et de leurs 
sources. Dans tous les domaines, 
l'image se substitue progressive- 
ment à l'écrit pour faire circuler 
l'information à travers le monde. 


les lettres personnelles, la pro-" 





Télé-révolution 


L'image, quoi de plus sédui- 
sant? Elle se donne totalement, 
dans l'instant, à un public devenu 
bissé, pressé, qui n'a ni le temps, 
ni parfois la capacité, d'examiner, 
encore moins d’anatyser, le mes- 
sage reçu. L'image, C'est l'immé- 
diateté, la facifité, la passivité. Et 
souvent l'ambigurté. Une image 
brute est tout aussi trouble, voire 
mensongère, qu'un fait brut. Car 
les moyens pour ls détourner, la 
trafiquer, sont infinis. Surtout 
l'image électronique. H ne suffit 
pas de braquer une caméra sur 
un événement pour le transfor- 
mer automatiquement en infor- 
mation, ni de crier emoteur|» 
pour capter l'Histoire en uain de 


se faire. Tiananmen, Timisoara et 
«Tempête du désert». sont 
encore dans toutes les 
mémoires. 


Davenus notra premier, voire 
unique, moyen d'information, la 


télévision, aussi rapide que la 
radio et aussi indépendants que 
la presse écrite, a un immense 
avantage sur celles-ci : la puis- 
sance de l'image. Mais une image 
réductrice, simplificetrice, falsifi- 
catrice. En Roumanie, par exem- 
pie, on a justement parlé de 
«télé jons. Un coup d'Etat 
maquilé en révolution a été habi- 
lement vendu à l'Occident par 
télévision { . ARTE a eu 
la bonne idée d'y consacrer sa 



























soirée thématique de mardi, sous 
le titre «Caméra et réalité». 

Le film d'Harun Farocki et 
Andre} Uñca, Vidéogramme d'une 
révolution, à partir de cent vingt 
heures d'images diffusées par la 
télévision roumaine entre le 19 et 
le 26 décembre 1989, est un 
la chute des Ceausescu, leur 
simulacre de procès set leur exé- 
cution (diffusés intégralement 
pour le première fois}, suivis de la 
repriss en main par IMescu. Un 
regard lucide, et courageux, par 
la télévision sur ses propres 
limites. 


ALAIN WOODROW 












Les programmes 
as D signalé 





TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée, e 
Cauit. Les années 60 ” 
22.45 Téléfilm : La Mémoire dans la peau. 
De Roger Young, avec Richard Chamberiain, 
Jaciyn Smith (1= partie}. 
0.20 Série : Mike Hammer. 








FRANCE 2 . 
20.45 Téléfim : et rien d'autre. 
De tal, avec Phiñppe Voiter, 
Isabelle Otero. . 
22.20 Documentaire : Première . 
Palais : Versailles, r et l'inso- 


de Pierre Barizien, 
ra in présenté par 


23.20 Journal, Météo et Visages d'Europe. 
Souvent nuageux, sauf sur le nord  lards et nuages bas au mavn laisseront | 23.40 Magszne : Le Cerce de minuit 
Présenté r 


du . - Léé ruëges domineront sur la place eux éclaircies l'après-midi. Michel Field. Spécial romans 
ka das régions, et la France sera Celles-ci seront plus belles en remon- policiers. 
partagée entra la douceur sur lea tant vers le le Nord. 0.50 Cinéma : Les Belles Années 
régions méridionales et de la fréfcheur Les températures seront donc assez (Cuore). aum 
sur la moitié nord. contrastées. im franco-italien de Luigi Comencini 
Du Poitou-Charentes eu Centra et au Sur la moitié nord du pays, des 1984). Avec Johnny , de 
Nord-Est du pays, la journée sers grise minima de + 1 à — 3 degrés ou nord de : 
et mamède avec quelques bruines mati- la Loire, 2 à 5 degrés aur les ns Sd 
nales. Plus su sud, le cial sera souvent centrales du pays et les côtes de la FRANCE 3 
chargé également, mais on verra quel. Manche : les mexima s'échalonneront 
ques rayons de soleil du Midi-Pyrénées entre 3 à 6 degrés. 20.45 Magazine : La Marche du siècle. 
aux Alpes. Près du littoral méditerre- Dans je Sud-Ouest, aprèe ls fraicheur Présenté par Jean-Marie Cavada. 
néan, un vent de mer donnera beau- matinale, 2 à 6 deg 8, les maxima Entretien exchisif avec Saiman Rushdie. 
coup d' et de nuages et E pleu-  arteindront souvent 10 degrés. 22.25 Soir 3 et Météo. 
ee En Méditerranée, douceur touts {a 
En revanche, eu nord de la Loire, ls journée, avec 7 à 8 dagrés au minimum 
vent de nord-est sera frais. Les brouit et 12 à 15 degrés au maximum. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 


NÉE 
NÉE 


TF1 


15.10 Ciub Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.25 Feuilleton : Le Miel et les Abeilles. 

18.55 Magazine : Coucou, c'est nous | 
Spécial Père Noël 


19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Tisrcé et Météo. 
20.45 Téléfilm : Le Duel des héros. 
De Steven H. Stern, avec Kirk Dougiss, 
Jemes Coburn. 
22.20 : Le Cirque du Soleil. 
cirque canadien sans animaux et avec 
une mise en scène d'inspiretion théâtrale. 
23.55 Présentation des fêtes de la Nativité. 
0.00 Mosse de minuit. re k 
Issyes-Moulineaux. Avec l'Ensemble vocal 
Noël de Russie, les Petits Chanteurs de Pas- 


8y-Buzenval. 
1.15 Théâtre : Treize à table. 
> Pièce da Marc-Gibert 
















de jon, mise en 
scène de René Savee More More 
É Camoin, Anne Wartel. 


FRANCE 2 


15.20 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


17.10 Magazine : Giga. 
18.45 Jeu : Le Téléijack {et à 19.55}. 
JR Ja EE ne 
Jeu : ls 
20.00 on x Doi prions 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 23-12-92 





Valeurs axuêmes relevées entre 
le 22-12-1992 à 6 heures TUC et ia 23-12-1992 à 6 heures TUC 
















SN 
sc MARRAKECH 1 5D et . 
B sx Herpenie: 1e .45 Théâtre : La Bonne Anna. 
ÿ 46]  érrancer MOT 3 -4 € ds Tage, mes Verte Marco. Hart 
CN 7 6 Cam + 5D|nmw. M MN||2225 Spoctacie : Sirella. 
ue 7 PCA à HEURE De Murielle Hermine, mise en scène de 
DR | Sa 4 #5 [Pa à 38 Avery. ee aies Hanna tebn 
CE — À CS me 1 cl r © 0 || 2965 Mosss de minuit 
LENS 1e D l 3iC ROME. 17 10 € Ên droct et en eurovision de église Saint 
LYON é BRUXELLES - _— Martin en 
ME LOGO. 3-1 D M à gp|| 105 Dense : Le Lac des e 
D NO NOMME 7-1 8] SMOR— H 2 C Marie Gleutie Platragele, Oéviar é 
We U SEGA 7-1 6C|STOCEOM.-4 -6 D Quliert, lorcsre raiomal de TOpLa JE 
M D 18 SUIS à 6 C|SONE—— 3% 1 € Peris, dir, Jonathan 
D GE MQR MA n NO LA | 
RE A mm VASE —- 1-1 € FRANCE 3 
PORTE W FO[UANEE m1 60 VE ? FT || 15.30 Série : La croisière s'amuse. 
ETTENNE..— 16.20 Planète Noël, Les Cygnss ssuveges. 
8|[cIDoin T 1720 PORT En iabricent de j 
brume | “ed, | Es | ns ne : Ur enr 
Eh pe 1755 Magazine : Une pêche à h 
D : Questions pour un 
FUC = temps ur à coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 18.55 Un , uni jour. sé Di 
moins 2 heures en été ; heure légela moins 1 hours en hiver. pu Das 


a pt tabl avec le support technique spécial de La Sfdorolgie racioncke} | 2: Hugodélire (er à 20.40]. 
NE d. Ke % 


ets de radio et de télévision sont 


















22.55 Opéra : La Tosca. 
De Giacomo Puccini, 
l'Orchestre de l 





français le Pinoteau (1991). 
Avec Vincent Perez, Géraidina Faial, M 


thieu Rozé. ; 
23.00 Flash d'informations. 
23.05 Cinéma : Chienne de vie. 0 
Fim américain de Mel Brooks (1991). Avec 


Brooks, Lesiey Ann Warren, Jeffrey 
Pamber De). : sn 


21.00 Cinéma : La Neige et le Feu. « 
À Fim de 





0.05 : Mégamix 
3 60 min). 


Jeudi 24 décembre é 


| 19.00 Cinéma : 


0.05 Documentaire : Le Toumage du film 


CANAL PLUS 

15.55 Cinéma : Chienne de vie. n , 
Film américain de Mel Brooks (1991). Avec 
La] Brooks, Lesiey Ann Warren, Jeffrey 

a Dessin animé : Les Razmoket. 
Socré Père Noël. 

En Clair jusqu'à 20.35 mn 





18.30 Ca cartoon. 

18.50 Le Top. 852'S. 
19.20 Fiash d'informations. 
19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Fables géométriques 3. 
20.35 Cinéma : , 











publiés semaine dans notre supplément daté dimanche-lunri, Signification des symboles : 
st ee ot pie ne re nn Ne pas manquer ; au Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 23 décembre 


-| 22.00 Communauté des radios publiques 
française. 














20.35 Magazine : Ecolo 6 (et à 0.35). 
20.45 Série : Aldo tous risques. 
Direct eu cœur, de Claude Vital, avec Aldo 





22.25 Téléfilm : Les Jumelles du FBI. 
De Paul Lynch, avec Jackes, Richard Law- 
0.00 Magazine : Vénus. 
. FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. 
21.30 Correspondances. 
. . de langue 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 7 avri 1992 au 
Châtelet) : Musique funèbre. de Lutos- 
lawsid ; certo pour piano et orchestre 


den où lon Pong 

de Berwaid, par l'Orchestre. 

de la radio suédoisé, dir. “ 
: ff, piano. SR 








Fm 


Pan PE 
ÿ 





Contre l'oubli. mx 

Réunion de trente 

per trente réalisateurs j: 
international (189 1}. 


20.30 8 1/2 Joumal. 
20.40 Feuälleton : Heïmat. 
D'Edgar Reitz (4° épisode). 
21.40 Concert : Noël à Vienne. 
l'Orchestre phiMarmonique de Vienne, 


Disna Ross et Placido Domingo. 
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115 Gonte. Da quoi s'agitA?, de Georges 
FRANCE-MUSIQUE 
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Désignée pour deux ans 
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Membre de l'ancienne équipe de M. Gaïdar 


La nouvelle Commission européenne restera dominée | Le réformateur Piotr Aven a démissionné 
par la personnalité de M. Jacques Delors 


La répartition des portefeuilles 
entre les dix-sept membres de 
la troisième Commision euro- 
péenne a été annoncée mardi 
22 décembre. Présidée par 
M. Jacques Delors, cette com- 
mission prendra ses fonctions 
début janvier, pour deux ans. 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondent 

La Commission qui vient d’être 
nommée a un Caractère intéri- 
maire, La prochaine sers nommée 
pour cinq après les prochaines 

ons 47 lement de Stras- 
bourg, de façon que son mandat 
coïncide avec celui des députés 
européens. La continuité l’emporte 
à tous égards, sur le changement. 
Sept commissaires seulement sur 
dix-sept sont nouveaux. Parmi eux, 
on relève les noms de deux person- 

nalités connues et ayant déjà. 
exercé des responsabilités impor- 
taotes dans la Communauté : 
M. Hans van den Broek, ministre 
des Pays-Bas 


des affaires étrangères 

depuis dix ans, et M. Joao de Deus 
Pinheiro, ministre des affaires 
ftaneères du Portugal depuis 


Le style de la troisième «Com- 
mission Delors» sera-t-il présiden- 
tiel, à l'image de la ente ? 
On peut le croire. M. conti- 
nue en effet à dominer de plusieurs 
têtes le niveau moyen de l'équipe, 
même si l'usure du pouvoir et la 
contestation dont il a été récem- 
ment l'objet, notamment à 


de ses sppostes interférences dans 
le déroulement de l'Uruguay 





Propos . 


Round, ont quelque peu affaibli sa 


position. 
; Le Continuité, malheureusement, 
lent aussi à l'envergure toujours 
très moyenne des Personnalités 
désignées par les gouvernements 
pour mettre en œuvre à Bruxelles 
cette politique de Maastricht dont 
ils font pourtant tant de cas. C'est 
l'honneur des pays du Benelux 
aiasi que du Portugal, d’avoir 
nommé des hommes ayant à {a fois 


| le poids politique et les qualités 


ionnelles adaptés à leurs mis- 


Les «grands» pays n'ont pas 
suivi exemple Les inodies qui 
ont précédé la confirmation de 
M= Christiane Scrivener comme 
deuxième commissaire français, 
révèlent que Paris n'échappe pas à 


Leon Britten aux commandes 
‘: sk GATT 
‘L'homme fort de la nouvelle 


Commission, à côté ou face à 
M. Delors, c'est à l'évidence Sir 


‘ Leon Brittan, ancien ministre de 


M: : - 

-dent de la concurrence dans 
lent collège et qui 

titre, a sauvent été la noire 

grands groupes 


M. Brittan, en pleine per ‘da 
GATT, se voit attribuer {a respon- 
sabilité essentielle de la politi 
commerciale et, de façon. plus 


rale, des relations économiques 
Re Son libéralisme, ses 
tropismes anglo-saxons vont-ils 
l'inciter, dans cet affrontement dif- 
ficile avec les Américains, à jouer - 


La répartition des portefeuilles 


.— Jadques Délôrs (France) : pré. . 
sidence. s. ne 

-+  Henniag : Christophersen 
(Danemark) : affaires économiques 
et financières ; affaires monétaires 
“(en liaison avec Jacques Dclors) ; 
crédit ct investissements: Office 
statistique. 

- Manuet Maria (Espagne) : 
coopération ct développement ; 
Convention de : Ofice curo- 
pécn d'aide humanitaire d'urgence. 

- Martin Bangemaun (Allc- 
magne) : affaires industriclles : 
technologies de l'information ct 
des télécommunications. 

- Leon Brittan (Royaume-Uni) : 
affaires économiques extérieures : 
politique commerciale. 

- Abel Matutes (Espagnc) : 
énergie; transports. 

- Peter Schmidhuber (Allc- 
magnc) : budgets: contrôle finan- 
cier; fonds de cohésion : coordina- 
tion et gestion. 

— Christiane Scrivener (France) : 
douanes et fiscalité indirecte ; Fisca- 
lité directe: politique des consom- 
matcurs. 

= Bruce Millan (Royaume-Uni) : 
politiques ionales: relations 
avec le Comité des nigions. 

- Karel Van Miert (Belgique) : 


politique de la concurrence: politi- 
que du personnel et dé l'adminis- 
tration. 5° ë 

— Hans van den Broek (Pays- 
Bas) : relations politiques cxté- 
rieures : politique extérieure et de 
sécurite commune (PESC); négo- 

n 


* cations d' 


— Joao de Deus Pisheiro (Portu- 
gal}) : relations avec le Parlement 
européen ; relations avec les Etats 
en matière de communication ct 
d'informatios ; culture ct audiovi- 
sucl. 3 ce 

— Padraig Flysu f{irlande) : 
affaires sociales et emploi; immi- 
gration, affaires intérieures et judi- 
ciaires. : 

— Autosio Ruberti (Italie) : 
science, recherche ct développe- 


ment; ressources humaines, éduca.. 


tion, jeunesse, rs 
— René Steicheu (Luxembourg) : 
agriculture. $ 
— loannis Paleokrassas (Grèce) : 
environnement, sécurité nucléaire 
et protection civile; politique de la 
Ce 


— Raniero Vanni d’Archirafi (ita- 
lic) : questions institutionnelles ; 
marcher intérieur; politique d'en- 
treprise : petites ct moyennes 
entreprises, commerce et artisanat. 








Ignacio Ramonet. 


Claude Meillassoux. — 
par 


Jean Zins. 


su + 


ne ae en PA 


re 


LE MONDE 
diplomaïique 


e GATT : L'Europe à la débandadé, par Bernard Cassen, 


e EUROPE : (Comment répartir le coût de l’Union 
économique et monétaire, pue PT 
syndicalisme allemaud à l'épreuve, par Christophe Sente. 


e APRÈS-COMMUNISME : L'avenir radieux, par 


-URSS : L'armée rasse, comme ! 
= run Kapeïiouk. - Le Républiques d'Asie centrale 
s'engagent sur des chemins” 
e TIERS-MONDE : Les naufragés de la migration 
. vers le Nord, par Maurice Lemoine. 
: Pour qui nsissent les hommes ?, | 
e AFRIQUE a mgota aa bord de D gere, 
Victoria Britain. + « Les” coupons de Magali », aué 
nouvelle de Josué Kossi Efoui. 


e INDE : Un modèle balayé par le vent d'Ouest, par ax 


e NUTRITION : Le « droit inaliénable d'être Libéré de 
la faim... v, par Claire Brissel. 
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Le continent 


nis Clerc. — 
David. - Le 











force de police, 






livergents. par Alain Gresh. 















la carte de la conciliation? Cer- 
tains le redoutent. Cependant, 
outre ses capacités professionnelles 
et intellectuelles évidentes, Sir 
Leon a montré qu'il était un 
hornme de caractère. I] a le tempé- 
rament pour résister, s’il l'estime 
nécessaire, à La pression du plus 


Son successeur à la politique de 
la concurrence, le Belge Karel Van 
Miert, est devenu, au fil des ans, 
un des vrais poids lourds de Ia 
précédente Commission, où il a 
joué un rôle déterminant dans la 
mise en œuvre d’une politique 
ordonnée de libéralisation des 
transports, notamment aériens, un 
des succès les plus tangibles de 
l'opération «marché unique». 

M. Van Miert a eu à connaître, à 
côté de M. Brittan, de plusieurs cas 
importants de rapprochement entre 


compagnies aériennes de la CEE, et 


il apparaît comme le soutien le 
plus naturel de M. Delors au sein 
du collège. 


PHILIPPE LEMAITRE 
Léger excédent 
du commeree extérieur 
de la France en novembre 


Le commerce cxtérieur de la 
France a de nouveau été équilibré 
en novembre. En chiffres bruts, 


fes exportations ont atteint 


103,28 milliards de francs ct les 


importations 100,68 milliards de 
francs. L'excédent de 2,59 mil- 
liards de francs est le neuvième de 
l'année, seuls février et août ayant 
été déficitaires. 

Après correction des variations 
saisonnières, les cxportalions se 


‘sont élevées à 100.2 milliards de 
à | ouvrir unc session extraordinaire de 


francs” ct lés importations 
99,8 milliards de: francs, ce qui 
ramène l'excédent à 389 millions 
de francs. Sur les onze premiers 
mois de l'année, l'excédent est de 
23,9 milliards de francs. En 1991, 
le déficit avait été de 30 milliards 
de francs. Les exportations baïssent 
de 5% par rapport à novembre 
1991 ct les importations de 4,5 %. 


La balance des produits manu- 
facturés a été déficitaire de 
1,1 milliard de francs mais de 
3 milliards pour les seuls bicns 
civils. Sept Airbus ont’ été livrés 
pour 1,8 milliard contre cinq 
en octobre pour 1,5 milliard. 
La balance des produits agro- 
alimentaires a été cxcédentaire de 
3,9 milliards de, francs el celle des 


roduits snergiques déficitaire de 
+: milliards de francs. En novem- 
bre, nos avec les pays de 
la CEE ont été déficitaires de 
2.4 milliards (— 2,3 milliards avec 
l'Allemagne) et de 1.6 milliard 
avec les ï . 


‘Unis. 
ML François Plaisant 
a ét nommé 
da quai d'Orsay 

M. François Plaisant a été 
nommé secrétaire général adjoint 
du ministère des affaires étran- 
pères. Ce poste n'était plus pourvu 
depuis 1988. 


[NE en 1932, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration, M. François 
Plaisant a été en poste auprès de 
l'OTAN à Bruxelles (1964-1968) et à 

la déléga- 


tion française À le CSCE à Genie 
(1973-1974), sous-directeur d'Europe puis 
directeur adjoint (1974-1980). Il a été 
ministre conseiller 4 Washington 
UT Lan ambassadeur à Pretoria 
1981-1984). directeur d'Europe 
(1984-1987). Ir à At 
(1987-1989) et représentant de la France 
aux uégociations sur le désarmement 
conventionnel (1989-1990). [1 était 
arabassadenr en Suisse depuis 1991] 
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du gouvernement russe 


Le sommet de la CEL prévu le 
25 décembre, a été reporté au 
22 janvier. Parallèlement, les 
tractations entre centristes et 
téformateurs sur la formation du 
gouvememnent russe ont fait me 
nouvelle victime dans l'ancienne 
équipe de M. Gaïdar : M. Piotr 
Aven, fe ministre des relations 
économiques extérieures, qui a 
présenté sa démission. 

MOSCOU 


de notre envoyé spécial 


Si l'on en croit kes communiqués 
officicis, ce n'est donc pas parce 
qu'ils n'avaient rien de coneret à sc 
dire ai crainte d'un échec que 
les chefs d'Etat de la CEI ont 
reporté de plusieurs semaines eur 
sommet, qui devait se tenir à 
Minsk le 25 décembre. Très prosat- 
quement, le président Boris Elt- 
sine, victime d'un «coup de Jroid », 
souffre d'un «rhumezs ci, sans 
doute par contagion téléphonique, 
son homologue du Kazakhstan, 
M. Noursoultan Nazarbaev, sc 
trouve lui aussi « indispasé ». 

M. Boris Elisine n'est pourtant 
pas resté inactif ces derniers jours. 





En dépit d'une avancée dans les négociations 


Depuis son retour inopiné de 
Pékin, samedi 19 décembre, mais, 
en fait, depuis déjà plusieurs mois, 
il s'efforce de résoudre la quadra- 
ture du cercle en formant un nou- 
veau gouvernement qui puisse 
poursuivre une politique de 
réformes tout en donnant satisfac- 
Lion à un Parlement conservateur. 
Ce dernier, après avoir obtenu ja 
tête de l'ancien premier ministre, 
M. Egor Gaïdar, et son remplace- 
ment par un apparatchik du com- 
plexe militaro-industriel, M. Viktor 
Tchernomyrdine, s'est vu officiclie- 
ment attribuer, mardi 22 décem- 
bre, ua droit de regard sur [a 
nomination de quatre ministres, 
dont cclui des affaires étrangères. 


Les négociations sc poursuivent 
donc, avec leur lot de rumeurs 
contradictoires — la démission d'un 
ministre a été ainsi annoncée cet 
démentice deux fois de suite en 
moins de dix heures — et de décia- 
rations alambiquées. Le nouveau 
premier ministre, qui, à moins 
qu'il ne cache son jeu, nc brille 
décidément pas par la fulgurance 
de sa pensée, a ainsi déclaré qu'il 
s'était mis d'accord een principes 
avec M. Eltsine, avec qui.il n’a pas 
« de grandes contradictions », pour 


Le mouvement de grève des mineurs polonais 
ge poursuit en Silésie 


Des négociations entre ke gouver- 


.nement ct les représentants des 


mineurs grévistes de Silésic, qui ont 
duré toute la nuit du lundi 21 au 
mardi 22 décembre, ca permis un 
certain rapprochement positions, 
insuffisant toutefois pour aboutir à 
Farrêt de La grève. Les pourparicrs 
ont été suspendus jusqu'au 
29 décembre, jour où là Diète doit 


deux-jours.  —- - = 

Les mineurs, en grève depuis plus 
d'une semaine pour protester contre 
le plan de restructuration de leur 
industrie, ont décidé de faire redé- 
marrer quelques fosses pour fournir 
du charbon aux cokeries menacées 
d'extinction, mais soixante-cinq 
mines élaicnt toujours paralysécs 
mardi, ainsi que tes transports ferro- 
viaires de marchandises dans la 


Parallèlement, k président Lech 
Waicsa à rappelé à l'ordre, dans une 
lettre adressée au président de la 


EN BREF 


o L'enquête sur lu mort d'un 
jeune Marocain à Béziers. — Sclon 
Mr Françoise Piccot, procureur Je 
la République de Béziers, le 
jeune homme décédé dimanche 
20 décembre, au cours d’une inter- 
pellation par des CRS (4 Afonde 
du 22 décembre) aurait été tué 
alors qu'il se débattait. Dans 
un communiqué publié mardi 
22 décembre, M= Piccot indique : 
«En l'état actuel de l'enquête, il 
semble que Ilassan Benmohamed 
se débattait et, tandix qu'un CRS 
commençait à lui pusxer une 
menotle, son collègue l'aidait à le 
maitriser, 1out en tenant son anne 
à la main. Dans ces mouvements, 
un coup de feu partait, atteignant la 
victime à la tête.» Le sous-briga- 
dier Daniel Marty, incuipé de 
coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort sans inten- 
tion de la donner, a été laissé en 
liberté sous contrôle de sa hié- 
rarchie, 


0 ALLEMAGNE : chaîne 


bumaine lumineuse contre le : 


racisme à Francfort. —- Plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
brandissant une bougie ou unc 
lampe de poche ont formé, mardi 
22 décembre, une chaîne lumi- 
aneuse contre le racisme autour Ju 
centre-ville de Francfort. Le maire 
de la ville, M. Andreas von Schoc- 
ler, ainsi que le ministre-président 
de l'Etat fédéré de Hesse, M. Hans 
Eichel, ont pris part à la manifosia- 
tion.[- LFP. Reutvr.) 


.0 GRANDE-BRETAGNE : expio- 


sion d'ane bombe de faible puis- 
sance dans le métro londonien. — 
Une bombe de «faible puissance », 
a indiqué la police, a explosé dans 
une station de métro du nord de 
Londres, mardi 22 décembre en fin 
d'après-midi, à une heure de 
grande mais cet attentat, 
attribué à l’Armée républicaine 
itiandaise (iRA} n'a pes fait de 
victimes. — (AFP.) 
L 


die 





Diète, les députés, qu'il a accusés de 
légèreté et d'irresponsabilité» face à 
a la gravité de la situation dans l'in- 
dustrie minière». « Les députés sont 
partis se reposer pour les fêtes, lais- 
sant & gouvernement et les mineurs 
sæ débrouiller lout seuls», à regretté le 
chef de l'Etaz — (AFP, UP) . 


DÉBATS 


Forum ele Monde :-Le Mans : l'art 
éclaté et {e rôfe de l'Etat. Deux 
livres sur la fin de l'URSS : Gor- 
batchev devant l'histoire... 
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Israël : la Cour suprême entérine 
virtuellement l'expulsion des 
415 Palestiniens . 3 
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Serbie : l'opp: 
reconnaître la victoire de M. 








Le tétaira d'une gal 
Sienne demande des comptes à la 
municipalité de Fréjus 8 
Vent da fronde dans la majorité 
municipale de La Grande-Motts …. 8 


SOCIÉTÉ 


La polémique suscitée par le rap- 
port Broussard sur la lutte contre 
le trafic et l'usage de stupéfiants 9 
Mise en place d'un groupe d'ex- 
perts sur «la sécurité virale des 
médicaments»... 9 
Patrick Poivra d'Arvor s'explique 
sur ses relations avec Pierre 5 
Les écolss en langue basque signent 
une convention avec l'Etat... — 10 
La Francs et l'Allemagne s'associent 
autour du tès grand télescope euro- 
péen . 10 





É 
157 victimes... 
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Demain dans « le Monde » 
« Le Monde des livres » : la philosophie 


comme un art de mieux vivre 
philosophie ne s'exprime pas nécessairement dans l'élabora- 
tion de théories et de concepts. Elle peut aussi, comme le mon- 
Aurèle et Vivre st , de 

Marcel Conche, se vouloir comme un art de mieux vivre. Un beau 
cadeau de Noël : le dernier roman da Chandler, The Long Good- 
Bye, est enfin traduit dans sa version imtégrale, Chandler tel 
qu'en lui-même, écrit François Bort : délivré 
quotidien. En cette période des cadéaux, Georges Balandier s'in- 
terroge sur les mystères du don : pourquoi «l'appät de donner 
est-il aussi fort que l’appât du gain? 


que le futur gouvernement ne pré- 
sente pas de «changements radi- 
cauxs par rapport à celui de son 
prédécesseur. 

Paur le moment, deux départs 
sont certains : celui de M® Ella 
Pamfilova, ministre de la sécurité 
sociale, et celui de M. Piotr Aven, 
chargé des relations économiques 
extérieures. Ce dernier, partisan 
notoire des réformes, à « préféré 
démissionner plutôt qu'attendre son 
limogeage », ct a présenté sa déci. 
sion comme « un Sacrifice» permet. 
tant de «renforcer les positions » 
des réformatcurs dans les négocia- 
tions. Le départ de M. Aven risque 
d'alarmer les responsables occiden- 
taux, puisqu'il était notamment 

de négocier avec le Club de 


“Paris le rééchelonnement de la 


dette extérieure russe. 


Les chancclleries se demandent 
aussi quel sera le sort de 
M. André Kozyrev, l'actuel minis- 
tre des affaires étrangères. Si, appa- 
remment, M. Eltsine souhaite qu'il 
conserve son portefeuille, le 
Congrès s’y oppose dans sa grande 
majorité, M. Kozyrev est en effet 
devenu la «bête noire» des conser- 
vateurs, qui lui reprochent de s'ali- 
gner systématiquement sur Les posi- 
tions américaines, notamment dans 
le conflit yougosfave. Les députés 
ayant maintenant obtenu un droit 
de veto sur la nomination du titu- 
laire de ce poste, il serait illusoire 
de penser qu’ils ne s'en serviront 
pas contre M Kozyrev. 

Charité bien ordonnée... les 
députés, même si beaucoup d'entre 
eux ne cessent de protester contre 
les réformes libérales, ont adapté, 
mardi, une [oi {eur permettant 
d'acheter leur appartement de 
fonction à Moscou à des prix 


.défiant, paraît-il, toute concur- 


rence. 
JOSÉ-ALAIN FRALON 
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Les réseaux câblés artelgnent un 
mifion d'abonnés 
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Ce numéro comporte un cahier 
«Arts-Spactaclas » 
folioté 21 à 32 
Le auméro du « Monde » 
daté 23 décembre 1992 
a été tiré à 469 848 exemplaires. 








la pesanteur du 












Jië 





“ 


Jouhaite un Joyeux 


VOUS 


THSNODONEN 


20 Le Monde e Jeudi 24 décembré 1992 « 











e Le Monde e Jeudi 24 décembre 1992 21 


… Se Monde 





ARTS: SPECTACLES 





"ENREGISTREMENT est néà La fin du 


XIXe siècle, un peu moins d’un siècle après la 

généralisation du concert public. Mais le disque 
n'est pas né, en réalité, avant les années 20 et 30. 
C'est que les premiers interprètes qui ont accepté de 
se laïsser graver n'avaient pas vraiment conscience 
que cette nouvelle façon de transmettre la musique 
était promise à un grand avenir. Us allaient au studio 
les mains dans les poches, n'hésitaient pas à parler 
pendant Jes prises, commentant leurs prouesses, ponc- 
tuant même parfois leurs erreurs d'interjections gros- 
sières (1)! 

Le pianiste Joseoh Hoffmann fut l’on des premiers 
à prendre cetie technologie naissante au sérieux. Les 
enregistrements qu’il a réalisés, aux Etats-Unis, dans 
les années 10 sont d'ailleurs d’une qualité sonore très 
nettement supérieure à ce qui se faisait à l'époque. 
Cet ex-enfant prodige ‘préparait soigneusement ses 
enregistrements et cherchait, avec les techniciens, à 
obtenir le meilleut Son possible. 

; En Je Ge #4 ge ai come 
: comme une sorte de-photh'de famille 
saisie sur le WE C'est à Fred fe producteur 
qui « poussé Rubinstein à faire des ésqors que l'on 
doit d’avoir convaincu artistes, directeurs artistiques 
et techniciens qu'il s'agissait bien: d'upe ( œuvre «dés 
nitive». Fe 

Au début, le disque venait après Le Coñcert. Seuls, 

où presque, avaient aécès au studio les'artistes en vue,. 








ceux à qui l'on réconnaissait ane aptitéie particulière - 


à interprétec les œuvres d’un-compoñitenr. Le disque 
sanctifiait leur carrière. Mais cette: façon de faire 
tenait encore prioritairement de l'archivage. 
Pourtant, dès avant la seconde guerre mondiale, fe 
disque a commencé à: émanciper 60 du concert. Un 
temps, Ravel voulut même réaliser une version disco- 
graphique de la. Valse : la techmi 
l'époque noyaif dans le brui 
première minute, jouée pianissimo, ‘de l'œüvre, 
comme elle contraignait les interprètes à accélérer 
sensiblement le tempo pour que leurs .sonaes, leurs ‘ 
concertos, leurs opéras puissent êtré découpés selon le: 









minutage imposé par une face de 78 tours. Au . 


moment où il s'imposait, le disque s'éloignait dela 
réalité d'un artiste sur scène. 

Dès l'après-guerre, Walter Legge (un «élèves de 
Gaisberg) 
pour le disque. 11 proënisait un disque comme on 





büisnte de. 
Le ‘fond’ la. : 


invents de toutes pièces une esthétique - 





LA MUSIQUE 
PARALLÈLE 


En qua vingt-dix ans. le disque est 
passé d'une fonction d ‘archivage au sup- 
port d'une SRUR Re qui n'est plus le 
reflet du concert. Du Ro de sa splen- 
deur, entre 1950 Fe 1970, sa fonction, 
son utilité étaient d plus incontes- 
tables qu'il avait RE à sa hd La 


‘technique d'enregistrement, le choix des 


œuvres et des musiciens qui les interpré- 
taient obéissaient alors à une logique dic- 


tée par la soumission d'un m 7 à des: 


PERS musicaux, à une volonté de 
perfection. Le di sons se devait de propo- 
‘ser des Top ons perta parfaites, sans les 
scories du "hui que 
tout le ad rh ONE . té en E 

pousse les éditeurs à choisir un M 


u'un autre. Peut-être le dis- 
. estl pr as adulte pour évo: 


er-parsièjement au monde di concert ? 


_ uns de oi, on se dema 
2 pu Piutô) 


produit un film, it réunissait des interprètes comme 
lon compose un cast, les enregistrait non plus dans la 
continuité d'une œuvre, mais en les modelant en fonc- 
tion du résultat à atteindre. I les choisissait pour leur 
caractère phonogénique, leur aptitude à s'exprimer en 
studio au sein d’une équipe. Dès la fin des années 40, 
il n'était déjà plus nécessaire que ces artistes réitèrent 
leurs prouesses en public. Legge est d’ailleurs allé faire 
son marché dans Vienne occupée par les Alliés, enga- 
geant des artistes interdits d’estrade parce qu'ils 
avaient frayé avec les nazis. Ils furent ses premiers 
poulains. Ils nous ont légué de nombreuses interpréta- 
tions dont la perfection technique et musicale n'a pas 
été dépassée. 

Poussée à son extrême, cette façon de faire a donné 
naissance à Giean Gould. Un pianiste qui choisit un 
jour de ne plus s'exprimer du tout en public. Elle a 
aussi donné naissance à un produit musical inédit. Il 
ne s'agit plus, en effet, pour les grands éditeurs, qui se 
partagent l'essentiel du marché mondial de la musi- 
que enregistrée, d'amener un fnterpréte dans les stu- 
dios parce qu'il a fait ses preuves, 1} ne s'agit plus de 
réaliser des disques avec un soin maniaque (2) ou 
d'enregistrer des œuvres oubliées afin de les faire 
conaître au plus grand nombre. Nous vivons aujour- 
d’hui une situation schizophrénique. Les différents 
acteurs de la vie musicale (artistes, compositeurs, 
public, critiques, producteurs, imprésarios) se rencon- 
trent de moins en moins, se toisent. Situation aggra- 
vée, en France, en Italie, en Espagne, au Japon, aux 
Etats-Unis (depuis peu) : aucune grande multinatio- 
nale n'y a installé son centre de décision. Grâce au 
rachat des uns par les autres (3), l'Allemagne, les 
Pays-Bas et la Grande-Bretagne 1 imposent au reste du 
monde leur conception de la musique enregistrée. 

Comment choisissent-üls les interprètes, les compo- 
siteurs qu’ils distribueront dans le monde entier? On 
pourrait imaginer qu'ils emploient des «chasseurs de 
têtes», qu'ils arnentent fes salles de concert, qu'ils 
font 1a sortie des grandes écoles de musique, Qu'ils 
écoutent la rumeur du métier. Or une certaine forme 
de hasard, qui tient du jeu de loterie, semble s'être 
imposée. L'engagement récent de deux jeunes pia- 
nistes français est riche d'enseignements : le premier a 
été pris sous contrat sans que la branche française de 
sa maison de disques soit prévenue, le second, sans 
que le responsable artistique parisien ne l'ait jamais 
entendu! Etaient-ils vraiment les meilleurs ? En sont- 
ils à un stade de leur développement personnel et 








artistique qui leur permettra d'affronter la grande car- 
rière, de résister à la pression exercée sur eux ? Ces 
deux jeunes seront vite abandonnés, s'ils ne réalisent 
pas les objectifs de vente qui leat ont été fixés... 


Le disque a été le reflet de la vie musicale, il l’est de 
moins en moins, Le disque a été un objet culturel 
«parfait», il ne Test plus. Les valeurs sont inversées. 
Les maisons de disques veulent façonner le monde 
musical, «inventer» des artistes qu’elles préfèrent 
inconnus, sans image déjà installée, ou attraper au vol 
ceux qui ont existé en dehors d'elles, par la seule 
confiance que le public et leurs collègues ont placée en 
eux. Les grands éditeurs, victimes de la crise du dis- 
que intervenue dès la fin des années 70, ont pensé 
sauver leur activité grâce au disque compact. Ce nou- 
veau support devait résoudre tous leurs problèmes. 
Les courbes de vente s'infléchissent aujourd'hui dan- 
gereusement. Peut-être, aurait-il fallu penser au 
contenu ? 


Mais, paradoxalement, les bons disques ne sont pas 
rares, il leur manque de rencontrer suffisamment 
d'auditeurs. Malgré un recrutement contestable, mal- 
gré des techniques d'enregistrement de plus en plus 
Sophistiquées et de moins en moins maîtrisées, malgré 
une production qui bégaie, vient Le jour où un artiste 
se cale devant son micro. La lumière rouge s'allume. 
Obscur ou célèbre, surfait ou sous-estimé, il met alors 
toutes ses ressources en jeu pour donner ce qu'il a de 
meilleur. (Lire pages 2 à 28 la sélection des disques 
de l'année et page 32 l'article de Denis Fortier sur les 
disques interactifs.) 

ALAIN LOMPECH 


1) À la fin d'une étude de Chopin, Francis Planté 
usa) enregistré, à l'extrême fin de sa vie, fait une 
cascade de fausses notes. Sur le dernier accord, il lance un 
«Merde lv retentissant que le disque à conserv . 

(2) Walter Lee. qui fut le patron d' EMI. était 

féctionaiste. Des des services es du 

gudio d dia SABLES Ro Road se souviennent qu'à force der utes 

de Verdi, dirigé par Karajan, pour en 

dant le bon. Hier il a fini par en abimer 
ent une partie. 


{3) Le japonais Sony a rc Fans CS et a confié 
sa gestion artistique à un Allemand, autrefois patron des 
ris ee ou che Grammophon n. Lalleman 

elsman s'est rendu acquéreur de l'américain ren 
L'américain Warner de l'allemand Teldec, du français Erato, 
mais sa direction générale artistique est base à Londres et 
confiée à un Espagnol. Pour ne ne palier évidemment, que du 
rachat de grandes maisons par de grandes maisons. 
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SPÉCIAL DISQUES 


CLASSIQUE 


Protusion 
et surprises 


par Alain Lompech 
et Anne Rey 


Nous n'avons pas écouté tous les enregistre- 
ments publiés cette année. Ce serait mentir. 
Avec une moyenne de six cents disques com- 
pacts lancés sur le marché par mois, cela 


représenterait un plei 
sonnes et la 


prètes qui font leurs débuts 
Œuvres enreg) 


fois oubliés. 
fort d'exhumer des chefs-d'œu 


L'opére, ui triomphe à la scène, la musique #4 
de cars sn le VS ON ls parent $ 
s d'une année qui consacre le 
SE PE D Copa 


Voix 


Debussy ; 
Pelléas et Mélisanda 
François Leroux (Palléas), Maria Ewing 
fMdlisande), José Van Dam {Golaud), 
ere Core VAR Grise Lu 
{Geneviève}, Orchestre philharmonique de 
Vienne, Claudio 
Ce Pelléas bénéficie d'un orchestre, certes 
pr coutn à Pebo mais dont Les 
sonorités raffinées, la cohésion, les qualités 
de chant valent mieux que toutes les tradi. 
tions. Les chanteurs parlent en chantant, 
ils ont (presque) l'âge de leurs rôles, ne 
tombent dans aucun des travers qui 
gâchent tant d'interprétations de cet opéra 
impossible. Et Abbado retrouve ici les 
grandes respirations, ce sens de la conti. 
auité qui faisait déjà, l'an dernier, tout le 
prix de son interprétation de 47 A'hovan- 
chichina de Moussorgski. 


Un coffret de 2 CD Deustche Grammo- 
phon 435 344-2 


Campra 

Idoménée 

Bernard Delétré (fdoménée}, Jean-Paul 
Fouchécourt (ldsmante), Sandrine Piau 
fElectre, Monique Zanetti (one), Les Arts 
Borissants, Wien Christie (direction) 

Si Campra n'est pas Mozart, sa musique 
n'en est pas moins l'une de celles qui 
retiennent immédiaiement l'attention pour 
sa qualité intrinsèque. La saveur de son 
harmonie, la complexité de son contre- 
point, l'intérêt k de son invention 
mélodique, la qu'il a de théätraliser, 
de donner un sens à chacune des répliques 
instrumentales, à chacun des airs, sont 
d'une pertinence dramatique. Les 
chanteurs sont exemplaires, surtout là 
Piau, dont la voix et les 
qualités d'interprète brûlent es planches. 1! 
semble que les Ans «flo» et Christie 
soient plus «naturels» qu'à l'accoutumée, 
Il est impossible d'imaginer cet fdoménée 
chanté et joué d'une auire façon. 

Un coffret de 3 CD Hsermonis Mundi 
90 396/98. : 


Rossini 


Extraits da Zelmira, la Donna del la 
Mahometta secondo, le Noza de Ti 


PERS DRE VUE CN 
f POUR VRAIMENT PROGRES 
DELGMÉE 









i Atudiez et metisz en pralique vos 
connaissances de 8h à 22 h, en 





élan, pporis, epagra añ 
re néerandeis et hançais Ÿ 
De SUN UE D | 


+ 
2 


in te 
DO des € d'être inter- 


nées en fin d'année. Cette sélection est donc 
davantege le reflet de priorités que le résultat 
d'un choix objectif. I au écouter les inter- 
ceux qui tentent 
l'expérience de jouer diféremment des 
S vingt fois 
couter les grands anciens que l'on avait par- 
, enfin, ceux qui font l'ef- 


tre par- 


et plus, réé- 


‘œuvre endormi. 


di Peleo, Eflsabetha regina d'inghliterra, 
Semiramnide # 

État lan ae Von lon Marin 
Chœur de ls de Venise, lon Merin 


Ceci Bartoli a toute le qualités : ee 
Rossini en demande autant à sc chan 
ue les «rappeurs»: Rossini 
il l'inventeur du rap, comme Beetho- 
ns me fut du du | soogie ?), souffle 
so 20e CU pair 
os RE eue ei 
1 CD Decca 436 076-2. 


Suzanne Danco en concert 
Mélodie françaises de Berlioz à Poulenc 


Suzenne Danco {soprano}, Roger Boutry at 

Guido Agosti (piano) 

Voix la moins racoleuse qui soit, effikée 

à Le Fa remet mb 
a 

SE por 

tout 

comme s'il n'y avait rien de difficile dans 

tout cela. Suzanne Danco rayonne d'intelli- 

gence. 


1 CD INA e Mémoire vive » 262 002. Dis- 
tribué par Wotre Musique. 


Meyerbeer, Rossini 
Mélodies 
Thomas pepe foeryton), Geoffray 


De la chanson populaire au mini-mélo- 
drame, chanté en français LE en allemand, 


Récital Leïla Ben Sédira 


Aire des Contes d’Hoffmann, Mireille, 
Bamboo Jet, aké Noces Noces de 
Far le Euh de Séville, les Noces da 

hr 


La Bin Sé Eapra) 
Leïla «fille» de Sédira fit Fobjet d'un véri- 


table culte dans les années 30. Oubliée, elle 
revient grâce à l'association qui s'est 
constituée pour perpétuer le souvenir de 
cette soprano colorature, Sédira était capa- 
ble de sortir dans un sourire le contre- de 
Lakmé, les vocalises d'Olympis, de 
concentrer toute son énergie, toute sa 
masicalité dans les tessitures moyennes de 
Chérubin. La plus limpide, la plus 
aérienne des voix, avec un style incroyable- 
ment distingué : le style vocal français à 
son âge d'or, donnant aux musiques les 
plus minces leur dignité, faisant du grand 
art avec trois notes, Et — merveille — on 
comprend tout. 

1 CD EPM The Classical Collector. 


Verdi 


Aïda 

Maria Collas (Aïda, Orañis Dominguez 
lAmmeris), Mario Del Monaco [Radames}, 
Choœur at Orchestre du Falais des beaux-arts 
de Mexico, Olivier da Fabritäs {drection) 
Son à l'ancienne (assez proche de celui qui 
sont d'un petit poste de radio calé sur une 
station émettant en modulation d'ampli- 
tude), interprétation historique. Comment 
Callas-Aïda fut mise à mort par Oralia 
Dominguez-Amneris, un soir de 1951, à 
Mexico. 


Un coffret de 3 CD Fonit-Catra LC 8410. 
Distribué pur Dino Music. 


Texier (Don Pedro}, Chœur et Orchestre da 
l'Opéra de Lyon, John Nelson {drection]. 
Le problème est résolu pour longtemps. 
Par deux fois, Colin Davis s'était heurté en 
vain à ce chef-d'œuvre et Barenboïm y 
avait échoué par son imprécision sythmi- 
que. John Nelson et une équipe de chan- 
teurs impeccables apportent autant d'aften- 
tion à ce Berlioz mal-aimé qu'à un opéra 
de Mozant. C'est ce qu'exige la musique de 
Berlioz 

Un coffret de 2 CD Erato-Musifrance 
2292-45773-2. 


Mozart 

La Flûte enchantée 

Amhony Rolfe-Johnson (Tammnal, Andreas 
{Papageno) 


Prise de son exemplaire en ce qu'elle res- 
pecte l'atmosphère musicale et la modestie 
Es ci utilisés, direction d'orchestre 
alerte, toujours aux agnets, orchestre somp- 
tueux, chanteurs dont les voix sont subtile- 
ment appariées, esprit d'équipe, jeunesse... 
A l'opposé des grands-messes maçonni- 
ques, voici la Flüte rendue À son esprit 
d'origine. 
Un coffret de 2 CD EMI «Reflexos 
7542817 Z 





Maria Callas. 


Solistes 


Les introuvables de Cziffra . 
Œuvres de Liazt, Chopin, Schumann, 
Besthoven, Brahms, Hummel, Rameau, 
Couper. Mendelssohn, Lully, Cziffra et 
Care Caffa (piano) 
Adulé, méprisé, oublié, pos Ce Caifra 
fait un retour discograpl phique remarqué 
avec un gros coffret de tion d'enre. 
strements depuis longtemps disparus 
bacs des disquaires. Ces int 
tions conservent l’art de ce pianiste à 
son zénith : dans les passages de haute 
virtuosité, Cziffra semble nous faire un 
clin d'œil quand certains de ses 
confrères peinent à la tâche, dans les 
passages les plus expressifs, il reste élé-: 
gant, soucieux de ne pas se Et 
puis on redécouvre que derrière les 
Le d'acier du bateleur aux poignets. 
(orce se cache un authentique musi- 
Gien capable, dans Beethoven ou dans 
su OA, US douce des résigna- 


VE ie du € CD Me Ve CA 
67366-2. 


Gershwin 
Segg Book ot autres pièces pour plan — 


Wäiem Bofcolm (piano, Joan Morris 
{mezzo-soprano) 


Sou éditeur nous dit que ce merveilleux 
disque s'est grd crane Ci ps 
de cathédrale. T: ant pis pour 

lon laissé passer. Îl leur me one 
chance de se rattraper. 

1 CD Elektra-Nonesuch 7559-79151-2. 
Distribué par Wamer. 


Guiomar Novaës 


Pour la première fois réédités en « lon- 

gue durée», tous les 7$tours d’une pia- 
Fiste de fégende formée au Conserva- 
toire de Paris et 


vent deux pépites. urne de 
rewski et Standchen de Richard 
Strauss/Godowski sont sans doute le 
témoignage du plus beav jeu de plano 
Que nous connalssions jamais COnServé 
Sur un disque. 

1 CD Music and Arts CD 702 Distribué 
par Média 7. À 


Chopin 
Quatre Scherzos - Varistions sur un air 
afemsad et sur « Le ci d'erem ls mano 
du Don Giovanni de Mozart 
Mkolsf Dernidenka piano} 
Publié le même mois que l'enregistre- 
ment de Poilini (Deutsche Grammo- 
phon), ce disque d'un quasi-inconnu 
d'origne russe, fixé aujourd'hui de l'au- 
tre cûté de la Manche renvoie l'Italien 
dans les cordes, La sonorité est ronde, 
pleine, cinglante forsqu'i le fant (maïs 
Jamais dure), l'expression ae minimise 
Jamais ces œuvres, qui s' sur les 
vingt années de la carière créatrice du 


compositeur. Jeu parfaitement dominé. 
Splendide découverte. 

1CD Hpedon CDA 86514. Distribué 
Harmonia Mundi ” 


Mozart 
Concerias, paur piano et orchestre 


Zalan Koctis bémol Orchestre. de chambre 
Fron-Uisz, Janos Roll (direction; 
Nouveau volume de ce qui devrait être 
une intégrale des concertos pôur piano 
et orchestre de Mozart par un pianiste 
dont la clarté de conception s'accom- 
pagne d'un jeu découpé au laser, Ce qui 
ne veut ea aucun cas dire qu'il est sec Ou 
brutal, Kocsis et son orchestre, bien au 
contraire, sont d'une allégresse bondis- 

sante, is tissent des dialogues subtils Us 
savent aussi Éver. 

1 CD Quintans QUI 903022. Distribué 
par Harmonia Mundi 


Bach 


française L'Austre Dust Duo Eye 802 3 
805 - Fantaisie 


chromatique et fugue 
Christophe Rousset (clavecin Hemsch 1761) 


Christophe Rousset jous Bach avec une 
grande ie propulsive: il succombe 
même, ce qui est peu courant chez les 
clavesinistes, aux démons de la virtuo- 
sité, Mais cette affirmalion de soi (assez 
ue an dent n'est ea rien 
ne elle est jubilatoire et s'ac- 
DRE & d'une Chr polyphonique 
me et d'une ique 
totale, Rousset & également publié un 


DECCA/VIVIANNE PURDOM 


‘ terprétation russe. 





disque consacré à Froberger chez Har- 
monia Mundi. Son jeu y ést tout diffé. 
rent, beaucoup plus porté sur l'intros- 
pection. Mais cette musique le 
demande. 


1 CD L'Oissau-Lyre-Decca 433 054-2. 


Giuseppe Martucei 
Deux Concertos pour piano 
Jeffrey sus pan 


Massimo de Bemart {direction 
Deux concertos d'un ftalien qui ses 


Orchestre 


Rachmani nov, Rue et 
FRS fl a 


Chopin. Elles témoi 
style personnel de prie Excellente 


il interprétation qui donne envie de croi- 


ser, Un soir, ces Œuvres SUC une Scène. 
1 CD Arkadia « Akedemia» CDAK 111. 
Distribué par Hunt Productions. 


Scriabine 
Œivres pour pieno jouées par ses élèves 


Meaux Cerise Murcal Fas- 
are 

hi piano russe 
dans un choix d'œuvres d'un Compos 
Re inst 


passionnantes 
a + jeu Qi nrree Goldenweiser à 
l'extase symboliste de Sofronitzki, nous 
qu'il n'existe d'école d'in- 
rs rss pl glement, de 
ividualil qu'un système 
Politique n'a pas réussi à # amies. 


1] 1 CD Harmonia Mundl LDC 28 8032. 
À Forqueray 


«| Des pièces pittoresques, des portraits 
! musicaux, des pages lentes, avec des 


thétiques, des modulations 
Hardies, des acoûipe de cafard » chroma- 


en dort de la de Lib d’un compositeur 

au caractère difficile. Est-ce par mimé- 

fn, mais le claveciniste na 
enfonce des ass ju 

des accords ormni dal es, seu ie 

musique véhémente avec la vé 

àh qui lui convient. 


1 CD Erato 2292-45751-2. 


Reger, Crumb, Britten, Ligeti 
Sonates pour violoncelle seui 

Matt HsMovitz {violoncelle seu. .:: 

Le genre de progrimme qui situe l'ambi- 
tion musicate frieus tome! Des 
œuvres austères, certes, et placées sous 
le signe de Bach et a dE À 20 ans, 
Haïmovitz s'impose dans un disque qui 
demain, peut sera tenu pOur Un 
grand moment de Fhistoire de la musi- 
que ngstrée: son sans lourdeur, 
inperrat tenue de l'interprétation, 
sûreté de Pintonation. 


1 CD Deutsche Grammophon 431 813-2. 
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de Fa 
pue re, piano fav, uré, 
RÉ Po 


Eurgiirles dans les années 30, 
glotres de la musi ge fran sg Line 
gnent d'un style ÉARION ailé, 
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1 CD a The C 
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CS œ.4 - Vaitis op. 14 - Bunte ms 
E | Fe Jen Maria fleno) ' : Ja,oeftec de 10 CO RCA 09048 81 
ommage à Karel Ancert Jean ain in, dans Schomann, ces lo | 
Besthoven : Quetri Concerto quence Parlendo, une suo- | Prokoflev 
Chopias Srond Concert Lien: | Hé grasse ct peu colorée, des dynamt É june 
Premier Concerto - Schumænn : Concerto | ques: plutôt moyennes, jamais 11 | Symphonie coicertante pour 
en le mineur - Tchaovakl : Premier | moindre excentricité, mais ua e'arcissre 
Concerts absolu de l'écoute. On sait toujours où | qehaïkovski 
jar Moenc, Wan so Kerpéé, Svinosisv ete dou ve ns le Hocture 
Richoer, Pananka, Er Guileis, Orcheswe | musicale. Cette maîtrise intellectue Variations rococo 
Philharmonique tchèque, Karei Anceri | très impressionnante sainine dans B|% Yo Me jrigoncelel Grchestre 
£ Sonate Martin le tre Lorin Mserel 
Cing interprétations tirées des archives idéalement grave et ascétique des REA 
de Radio de ae Pere Chants de l'aube. ai Eu cms ce de Dép 
le critique Pierre-Emile 
ee er 
par un autorité, l'intransi- Cherkassky celles-1à de la lourdeur, des effets de 
geance musicale donnent à ces Skura manches qui leur nuisent Lot au 
un Caractère définitif que ne peuvent | à Carnegie Hall concert, Voici la preuve qu'une interpré- 
altérer quelques scories dues au direct. tation peut sauver ane musique. 
Avec comme «perles noïresx, les inter. | Œuvres de Bach, Busoni, Schumann, 
prétations de Moravec et de Kempff. Chopin, is, jus, Hoftreen, Tohaikovski, | 1 CD Sony SK 43 382. 
1 Coffret de 2 CD Praga Le Chant d 
Monde PR 254 00001. Derbud par Fri 3 P gr pr 
ans du plus malicieux, du plus jeune des Rav : Cnspar de M OR Thot 
Prokofiev ianistes en activité, ce disque est un | Toccate 
Pole de ShaQue instant, une “'æ Vardan Marnikonian (pisno} 
Sonatas pour piano n« 2 et ? l'acrobaties digitales, mais aussi de L a 
Laurent Cabasso (pisna) müsicale. Premier Prix d'un concours ouvert aux 
Sonates # 378 ne E RE coage anp lb salle 
Pour pan 1r= et per S 
Andrei Gourilov (piano}.* ; SLR Gaveau, Vardan ne joue 
Deux pianisies dont les options esthér. | PASANÉNE Des corn une bts à encours Soa jen 
ques sont on ne peut plus opposées, | 24 Cærices pour vialon seul luide, aïlée, jamais dure. Ses interpréta- 
dans des œuvres dont on-n'imaginait pas | gps Pasquier ficlon) tions” élégantes, rallinées témoignent 
qu'elles puissent être lues de façon si d'une hauteur de vue ï 
différente et si valide. À Cabasso, les | Un disque à écouier à petite dose, le La nuit est juste de bout 
belles sonorités, un soin tout particulier | bréviaire des violonistes est un peu les. en bout, mieux il «ent la routes face à 
pour équilibrer le discours, gour décou- | Saut à la longne. Mais savourés un par | eus de M Argerich et conservatoire (David Walter, hautbois, 
per les phrases avec légèreté et vivacité. | un, ces «petits» exercices sadiques, sure | QE François, Réussir cela À vingt- & Patrick Vilaire, basson) ont formé un 
À Gavrilov la grande virtuosité, la bar- | (out lorsq ils sont joués par on violo- | noie ge ro quintette à vent, qui s'est imposé 
barie, les martèlements tétanisés, la | niste de la classe de Pasquier Gustesse Gomme l'une des meilleures formations 
folie, l'excentricité. absolue, sonorité moelleuse, phrasés | 1 CD Solstics-Sacem SOCD 84. mondiales du genre : ils viennent de 
1 CD Valois-Auvidis V 4655 (Cabasso). jacisis) apportent leur lot d'émotions Granados partir jouer le Quinieue de Beethoven 
1 CD Deutsche Grammophon 435 439-2. : - avec Sviatoslav Richter à Moscou. Un 
Ê 1 CD Valois-Auvidis V 4873.  . Danses aspegnoles - Scènes disque devrait perpétuer ces instants. 
Jasha Helfetz ‘ ‘ romenthues. ati ee Rand où 
| ; Brahms Jeen-François Haisser (piano) conument paraître aussi libre quand on 
Bruch : Concerto pour violon ne 2 - : é Rarement enresi : est si , si expressif lorsque l'on 
Comue: Concerto — Wieniawaki : | Sanstes pour piano ne 1 et 2 nt enregistrées, ces œuvres sont joue de façon aussi peu appuyée? La 
Concerto pour violon n° Z François Kardoncuff (piano) da pes us A Prmie perfection n'enfante pas la lroideur. 
Jesha Heifetz {violon RCA, Vetor Déiues, ces sonates de Brabus sont | PO EAUHÉ mioutiense à la RO 1 CD Valois-Audivis V 4639. 
Symphony Orchestra, Izler Solomon Ë er façon sn er dre nuance, des sonorités s somprueuses Borodine 
Heifetz ne peut être réduit à un acrobate En ea So conRees Quatnors à cordes = 1 et 2 - Serenata 
as des mieux français da violon pie moindre dé qu obéit à une 1 CD Eruto 2292 458022. spagnois 
irmé pendant trois décennies musicale dictée par le texte. Ce Quatuor Anton 
PR R ne | De Dion oo ee | pda IRD Up mous 
disques en cachette}. Voilà peat-être arte ï Enparaison : Line Sonstes pour piano russe (thèmes, couleurs de l'harmonie) et 
exemple parfait du musicien débar- | :1an, Katchen ou Arra. Splendide prise 2 un contrepoint LUS NEOUrEUX, nn 
toutes les contingences, ‘en | Ge son. Joar-Efflom Eavouzat (piano) dité de construction post-bsthe ové- 
totale a ‘Aracheter ce disque, |. Voilà un guise qui a l'esprit aussi nienne, Le jeune anbar non joue 
on48 risque. à trouver Jes-autres “wok ‘1 CD Timpani T £ 1 ons. Dieribué par | délié que les doigts, une idée à chaque sans La moindre faiblesse d'intonalion, 
à Média 7. wo, une sonorité qui le distingue. sans la moindre imprécision rythmique, 
nistes Die teregrà-ferre. « ; pression chaleu- 
1 CD RCA GD 80827. “hs a A 
Rachmaninov aux 
. Monde LOC 278 1060. 
L'intégralité des enragistrements de 1 CD Harmonic Records-Abbaye Royale 1 CD Le Chant du 
RENÉE F Rochmaninov pianiste et chef d'orchestre | de Fonteureud H/CD 9141. Mozart 
Préludes et fugues op: . | Si le compositeur n’est pas encore Les deux Quatuors 
CT à é acoepé dans le come des grands eréar Beethoven # pd VAS. 
À la différence ‘atiana Nikolaeva, | teurs, l’instromentiste, depuis long- des cinq concertos pour piano et aa membres du Quatuor 
créatrice de ces 24 préludes et fugues, de Prune parti, RCA r66ile, uns ane . de Budapest Druëm (violon ; 
dont le jeu est théâtralisé, qui use de | du pianiste parfait. RCA ite, dans | Wifheim Kempff Orchestre Avant d’être chef d'orchestre, Szell fut 
sonorités photarenses, Keith Jarrett un désordre assez déroutant, l'i Paul Van Kempen je ianiste. À la différence de Solti, de 
s'engage dans un corps à corps forcené | des laissées parle fdroction} aker, de Karajan, ses doigis ne se sont 
avec son piano, au seul profit de la | pianiste-compositeur. À ue … La tête dans les étoiles, un grand pis- pas engourdis à mesure qu'il s'éloignait 
clarté polyphonique et du pur énoncé. résume assez bien les pos” | niste‘et un chef d'orchestre révent de |E de son care nee 
Toujours surprénant, d'une maîtrise | sibilités de sous ses confrères. Il a les | Besthoven et nous font entrer de plain- | sr nes Fprenhiqes rer ns di 
techni dans La durée, oiss de Cafe, la banteur de vue et | pied dans l'alchimie du compositeur. Si È u sn RTE Mer violon de Szell à 
d'une famme brâlant sous la cendre, | l'apparent détachement de Backhaus, les | tous les concertos sont à citer en exem- # Dar d Prant des années, avant 
l'ensemble s'écoule sans une seconde | id les de Novaës, le sens s de ln ge k Geurior one À l'immaléria- n Rouler ne l'appelle 4 New-York. H 
d'enmui, pour ce qu'il est : un monstre | mise en scène d'Hoffmann, l'allure | Lit Novaës et Klemperer, dans un dt les qualités d'un grand soliste. 
l'ambiguRé stylisique. impériale de Rubinstein. Et sa sonorité | vieux disque Vox, semblaient ainsi déta- 
: est pleine, rayonnante, cuivrée. Le son | chés du ë 4 CD Sony « Masterworks Portrait » 
Un coffret de 2 CD ECM 437 189-2. Dis- : ä MPK 47685. 
tribu par Phonogrem. de ces disques res pas paf. ben sr: Un coffret de 3 CD Deutsche Grammo- | 
Schumann Sc e Frticipent ps Lune Ts, | Pro 436 7442 Jean-Marc Luisada. Haydn 
Quatuors op. 20 
site aussi marquante. À offrir en patin | Granados > 
— intermezzi jeunes d : orgue de Brahms témoigne de La passion , Gustuor Mosslques 
Prarnière Sonate pour piano fier aux j ee Goyasces - Scènes romantiques du composiear pour es maîtres acicns Musique L'opus 20 de Haydn est un massif de six 
: Alkia de Laroche (piano) français et allemands. Ablitzer, comme quatuors stupéfiams : audace on 
Elle avait trente-cing ans, et elle | Boyer autrefois (Stitdiscothèque), joue di h b ut des mouvemeaLs leals, loquence 
s'apprètait à conquérir le monde. Dans Les équilibristes. I est d'une sévère gran- e C am, re des menuets, jubilation intellectuelle et 
les studios d'Hispavoz, elle enregistrait | deur dans les grandes polyphonies. rhétorique des finales fugués eu majo- 
le chef-d'œuvre de Granados. Son plus } serein, presque vocal dans les prélades rité. La fine équipe des MOsaiques s 
grand ue, assurément. Et le plus |‘ de chorals. Et son disque est enregistré tout simplement, sur instruments ie 
troublant. E moment Précis de sa Car. de main de maître, Ravel que, l'un des us beaux enregistrements 
re, elle grimpa nee 1ÈgeS 1 CD Harmonie Records H/CD 9035. Trio pour pi joloncelle - musique de chambre de l'histoire du 
on pin pour prendre place Sonate pour a non D Dino = Berceuse | disque. 
aux côtés ( an CR amet | Schubert sur le nom de Fauré Un coffret de 2 CD Astrés/Auvidis 
pren Ds. 1 ne me C = Jean-Jacques Kantorow fviolon!, Phifipps | E 8784. 
raie lan, ele ne réussie manon DH Rébdité À l'occasion de 1 sogtie d'Un Beethoven 
hisser niveau de perfection. cœur en hiver, le film de le Sautet, | fnfégrals des cinq sonates pour 
Au disque tout du moins! _. Français pe Lg res a eue interprétation du Trio, j . Pre ot pans mi 
5242, : ones jap fcloncelel, Oman 
2 CD EMFVON 70 des œuvres de Debussy, et oujours sur corn Ca te Cbde Su tien forte) Y 
Chopin son somptueux Bechstein début de siè- wi fut critique musical à Combat de | Tout est vivacité, griserie dans cette 
cle. De Schubert, il a l'intuition: a LE 1949, Nous ne le contredirons | intel tion des cinq sonates. Toute 
intégrale des mazutkas ghoesé juste, des durs pe 5 ré | ution e tbe urn 
Jeen-Marc Luissds (piano) Lé 2292-4592! est résumée en res GE MUSI- 
d per. Fr ee poids des Sences. Eye a ? 1 0 co De que arfaite, de la jeunesse extravertie 
sue foi rs inspiré x eut | sonate redoutablement ss ilales | Ravel eux premiers opus à la maturité 
convaincre ses auditeurs. Dans les doigts particulièrement dégourdis. Intégrale de La rusique si dant Sr ju 
Ge pe jan En) ee Ru Pace Me. mon Bone | RE ce 
ICS 
PE Ven ni me peu Renéss La Sonale bien sûr, mais aussi le Kad. | 53592. 
mais les mazuskas de Chopin ne crai- | Varistions Goldberg - Concarto d'aprés | dish, la Habanera, la Sonate posthume, Beethoven 
gnent pas celle prise de pouvoir de l'in- Vivaidi BWY 972 - Partits n° 2, etc. la Berceuse sur le nom de paré par © D 
ferprète. Ce n'est pas le cas des Goyescas | Wiands Landowska ictaveciny deux interprètes qui jouent en grand. sn ces or Re 
de qu'il vient juste de publicr. | Rééditées avec le plus grand soin, | Piano.plantureux, limpide, pre | Yyopehens er car « 8 Marne, 
Maigré de beaux momems et une sono- | d'après les matrices de 78 tours et les sés nets, voici du Ravel terrestre, | ijebe Fiten 
fé vrai elles nous ont bandes œs de ana qu ne ot rien à une tradition Menhs Argsrich {pisno}, Mischa Maisky 
donné La curieuse 
a | sade un peu perdu devant leurs Yémen Ryne DRE ne 1 CD Harmonie Mundi HMC 901384, | L'almosphère, ici, est à l'armusement 
S | tés mosicales. s entre : La pianiste fait ronûler les 
El" Bach sur un clavecin aussi ferraillan(. Quintette à vent, Moraguès pianiste 
£ Un coffret de 2 CD Deursche Grammo- Mais il n'est pas certain que les inter. trail, aligoc kes basses d'airain, mène le 
2 | phon 435 prètes fassent preuve, aujourd'hni, d'ne | Œuvres de Ligati, Vila-Lobos, Barber, | ain Avec ct occupe beaucoup 
£ telle joie émerveillée devant une œuvre | demi, Siockhausen de place. se maintient Sagement 
$ | Brahms jois em Les uois frères Mi (Pascal, clari- | en retrait, surveille son intonation 
ä ue pas prä Un S ue nelte solo de l'Orchestre de Paris; rs qu'à l'accoutumée et modèrce 
5 | (ntégrais de l'œuvre d'orgue de bonne femme. Wanda Michel, flûte solo de l'Orchestre natio- e (facilement débordant par {e 
Jean-Charles Abltzer (orgue) avait l'énergie des pionniers. nal: Pierre, cor solo de l'Orchestre de pa 
Martha Argerich. Peu souvent enregistrée, l'œuvre pour | Un album de 2 CD RCA GD 69,918. J'Opéra de Paris) et deux copains de | 1 CD Deutsche Grammophon 431-801-2, 
Fu 4 e : à 
ER de y Ventes à QT A lat al. À en “ » à 


drone 
me 


nanas 50 à 
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Chefs 
d'orchestre 


Chabrier 
Pièces pour orchestre 


Roussel 


Petite Suite 
gross symphonique de Detrok, Paul 
Ton 8 après 979, à 
Trop vite oublié sa mort en 1979, 
Ve de quatre-vingrireize ans, Paul 
Paray fut l'un des chefs d'orchestre les 
plus de son temps. Dans ce pro- 
gramme de musique fi se, il 
. Fque 80e COINS UN OC, je 
ji 
SE ce de 38 chere ain 
l'euphorie qu’il provoque chez ses 
Piteur. Ce disque est nn anti-dépres 
seur efficace. 
1 CD Philps-Mercury. 


Prokofiev 
Alexandre Nevaky - Lieutenant Kjé 
Jin Van Nes , Orchestre 
gemponique de Mon Charles Dutoir 
Magnifiée ise de son rutilante, 
cette TMEPTÉADON 86 signale par son 
opulence sonore, un grand souci du 
der es re 
enregistrement 
Ancer, Jequel le chef «tra- 
vaillait» l'atmosphère, Jard Van Nes 
déploie me vois somptuene, À AffEUt 
d'étre philologique, L que cinéma- 
scope de Dutoit est loin un contre 
sens. 


1 CD Decca. 


Mahler 
Symphonie re 7 


Klemperer 

Symphonie re 2 

nd 
la 

sh la … Sa ma à ler. 

Prise de sqn parfaite, orchestre splen- 


dide, on n'a, sans jamais fait 
mieux. En prime, une symphonie com- 
posée par perer lui-même. Vingt- 


cinq minutes qui sont mieux que de 
musique de Ge. 7 


Un coffret de 2 CD EMI-VSM CMS 7 
64147 2. : 


Deux «tubes» du concert et du disque 
enregistrés en 1960 par un orchestre et 
un en pleine forme, bénéficiant 


Smphonies ne 4 at 7 — Ouverture du roi 
Orchestre de Cleveland, George Szeh 
Pan f des 
ï acheter au prix fort l'une 
récentes Haterprétations des syal ie 
de Beethoven sur instruments 
Ton peut ir, 
1oterprétations les 
us abouties de cos deux smphogies? 
'enregistre- 


hi 


 égngge de mb 


en pobli “lors d'un concert 
Leni 


par de aux 
Proms, à Londres, en 1971, ces deux 
= no ise de i COTTES- 
sement pas d'une prise de son qui 
pond aux normes actuelles. Mais linter- 
prétation est de celles qui vous ciouent à 
votre fauteuil. Pareils emportements, 
pareille perfection musicale et instrumen- 
qu'Arvid Jansons 
n'ait jamais dirigé en France, 
1 CD Suisa Intaglio INCD 7121. Distrt- 
bué par Média 7. 


Michael Gielen dirige 
L K ie: Double 
Brahms : Quatrième Symphonie h 
orchestre - Bruckner: Huitième 
honte - Mahler: Neuvièms 
Schosnberg : Pehéss et 


} Sete (proue Chœur 
chef de Grchesze du Sudwesthunk 
de Baden Baden, Mchaol Gielen (drectiorÿ. 


moyens mis en œuvre, Ces sept disques 
Un coffret de 7 CD Accord-Musidisc 201 


d'œuvre d'orchestre 


Dr 


Peter Damn fcorl, Manfred Clement 
authois), Malcolm er Peter Räsel 
3 ae , Paul Torteber 
de Dresde, Rudolf Kempe jan). 
En trois coffrets de trois disques com- 
pacts, la seule intégrale dc la musique 
ses phonique, aies à PE 
[ues, 

straussien par excellence, ques 
Solies Lnés sur Le volet (dont à Fnias- 
tique Tortelier, dans ichotte, 
Peter Damn dans les concertos pour cor, 
Sc), dirigés par Tag des cheb d'ores 
apart Scaben, Fer de 
en us un 
sn Nes 


RE 
Ë 


ï 


E 
Ë 
2 
=, 
8 
8 


tre moscovite. Un nouveau bon point 
pour la collection «Saison russe». 








Pierre Boulez. 





Michael Tilson-Thomas. 


pour des œuvres qui, justement, deman- 
dent ces qualités-là. Les violons britan- 
niques sont râpeux, d'une couleur et 
d'une énergie presque tchèques. Curieu- 
sement, le timbre de Lackes tire la messe 
vers le Boris de Moussorgski. Ce n'est 
pas un défaut. 

1 CD Sony «Classical» 047182-10. 


Debussy 


Prélude à l'Après-midi d'un faune - 
Images - Printemps 

Stravinsky 
Petrouchka - Le Sacrs du prirtemps 
Orchestre de Cleveland. Pierre Boulez 
f&recdory. 

Retour an studio de Boulez dans le grand 
répertoire et à La tête d'un des archestres 
les plus parfaits du moment. Son 
approche de ces œuvres n'a guère bougé 
depuis son ancienne série d'enregrsire- 
ments publiés par Sony. Si ce n'est que 
tout en restant semblable, it paraït encore 
plus libre, plus sensuel, plus expressif. En 
tout état de cause, parfit musicalement 
et donc techniquement. 

2 CD Deutsche Gremmophon 435 788-2 
et 435 769-2. 


Brabhims 

Œuvres pour chaur 

Monteverdi Choir, John Ebot Gardiner 
férectiory. 

Ab! l'inanendu régal de cette brassée de 
chœurs jamais chantés, condensé du 
romantisme allemand dans ses détours 


les plus secrets, ique en sympathie 
avec mme eature où deal Les expats, la 
nostalgie, l'intuition de la mort. On est 
perdu, c'est délicieux. Comment peut-on 
Chanter aussi juste, avec autant de déli- 
catesse et de Sensualité que le chœur de 
Gardiner. 


1 CD Philips 532-152-2. 


Schoenbery 


Pierrot lunaire — Première Symphonie de 
chantre 


tionne Arrigo, lui qui se dit « maderne ei 
AOR CORLeMPOrAIR ». 
1 CD Erato 2292-46623-2. 


bandes, 

publier dans me à prix moyen. À 
part celles du disque Mozart, toutes les 
interprétations réunies dans ce coffret 
sont passionnantes et témoignent du 
«génie» du Toscanini russe. 


Un coffret de 12 CD Erato disponibles 


Peltéas et Mélisande - Variations pour 
orchestre 


Pl 
jt 
$è3 
de 
F 


Un coffret de 3 CD Levely Music, Lead. 
vs par (HE, 114 allée des Sauies, 


François Bayle 


Vibrations composées - Grande 
polyphonie 


Deux partitions priaceps, vicilles de 

ux ans (deux j 1 de l'un 
des dermers fidèles à F' « concrets, 
au temps où la musique des machines 
faisait encore rêver. La première œuvre, 
méditative, semble issue des vibrations 





EN 
= 


# 


juguées d'un beau soleil dans les . 
riaux d'une égise lalieane L'eure 
toute d' à la danse, à la jubilation 
dla a des résonances ethniques 
ointames, sans doute imaginées. 

4 CD INA/GRM MG CE 0392. Distribus 
par Add. 


son instrument que 

seule façon : en donnant de la 

x, en se servant de SON COrpS ef en ne 
ivilégiant que les non ortho- 


ga 
: 
Œ 


Désireux de combler le «déficit en 
cadeaux» que constitue une pere 


situés un Mauricio a 
is de retrouver les journaux parus 

kB du Noël 1931, simplement 

que lui-même était né ce jour-i. Pour- 


En void. : 
L'écologe, k mniqias, on doux mys- 
ticisme... l'univers de Meredith Mouk, 
immédiatement identifiable. On la 
retrouvait, au dernier Festival d'Au- 
tome, avec Facing Nortb, inchangée - 
ça agacer, Mais reconnaissons 
qu'elle a tracé une voie dans 
beaucoup d'autres se sont 

1 CD ECM 437 439-2. Distribué par Pho- 


Î 


U serait fastidi PL nn QUE 
que l'on retrouve au généri- 
rue te rétrospective, 


pées les créations mar- 
de l'année 1991 an Festival de 
Mecs (autres uns STONE sur celte 


-Baden, 
du Brabant (pour Kage] poignée 
des Res» {c'est a HEon 
co on y remarque le corniste 


début et au sommet de ce disque : 
con] «è-côtés du 
inerte de Mozart 


sr 
l'art moribond. Une musique nor 
ceavx infimes, aux limite ge l'existence, 
port pourtant avec virulence les sens 
1 CD Col Legno AU 31836 CD. Distribué 
, Haupstrasse 41, D-7813 . 









TÉLÉGRAMME 


Au Centre d'art et de 
plaisanterie, scène nationale 
de Montbéliard, on regarde la 
vie en farce. Avec 
l'exposition de Ben et celle 
d'iven « à ja bouleverse », et 
un 31 décembre de rue 
endisblé avec les Tambours 
À du Bronx, Generik Vapeur, 
Dada Dang. Malabar, | 
Mystère, Bouffe, Les 
liers de l'aventure, Les 
plasticiens volants, et les 
Thés Musicaux, les samedis 
plétons, les académies des 
Saveurs, les Pia es, et le 
Dom Juan du Théâtre de 
l'unité. On vit dans l'art à 
Montbéliard, 


81-91-37-11 






















JAZZ 


Heurs 
et bonheurs des sens 








mn danmos 
sde og pee 


par Francis Marmande 


Critique de la-raison pratique : on ne fera ni 
l'érudit, ni l'élégant, né fétichiste. Ligne 
ss Les 1etps ae le pou ue moins. 
‘acheteur, dupe, erre, Le collectionneur 
bäfre. La débuta, col du bal. or réveur, 
en passant, n6 Save Saint s8 
Les Mes rééditions, de 


VOUEr. sont ivres de 
pirates, de 
nistes de 


es de quatorze 
tième compact. Que faire ? disait le défunt 
Lénine. Surtout, ne pas perdre son sang- 





oublier À . Se demander 
quoi son de lorchestre d'Elington en 1928 
DR plus DUR 
d'archet de contrebasse) que n'mporss ee 
truc où la batterie à elle seule mobikse 
micros (enregistrement digital. Et aussi: se 





laisser r la chance, Après tout, on a 
tous D un jour ou l'autre, par des 
faiblesses, des bêtises, des accidents. C'est 
l'autre nom de l'amour. 









Louis Armstrong 
and his Orchestra 


nombreuses. S'il F 
album, dans une collection abondante 


au désir l'amateur, une seule 


motivation, définitive : la présence 
d'Armstrong, gravée 


taine de 





1 CD Ctassics Mélodie 547. 
Albert Ayler 

Love Cy/First Recordings 

L'art d'Albert ge est celui pe com- | mt 
mencemen! premiers re 
ments gras gaieté fitubante comme 
une s" ont la même force, La 
même Géants étui que Loe y 
qui vient à la fin d'une vie qui sem 
durée. 1936-1970, de l'Olno au fond 


d'une pierre 
les 


2 CD GRP 11082. Distribué par BMG. 


Joe Calderozzo 

To Know One 

Jeune. Essentiel, la jeunesse. Pianiste. 
Acrobate. Princièrement servi (Dave 


Hors 
Îlux 





1 CD Blue Note 981 622 


Benny Carter 
Sécie 7e NOËL Hervé dansk ayie 
Bincpes de Gallimard, question | 


complètes), et de 


méthode (Éditic ke 
ue, question 0 


dre 


6 
À 
; 


re 


collections, de compis,.et les pis- 
ans en trio en sont à leur . 


froid, Sérieusement, Impossible de à 
Côté de Biie Holdey où de Jimmy Gutre. Ne 





encombre de compil |’ générique desquels défilent T 
Le € 
EURE ce à As 


de 
collection, s'en tenir là et ne plus en 
démordre. classique des or 


qui n'offre que des objets indispensatles S'en sortir. Quant a0x 
rédigés, ils sont servis, ceux de la collec- 
tion ne descendent jamais 
la pes ce quil 

d' difficiles à extirper, mais on n’a 
rien sans rien. Benny Carter, ou le son du 


1 CD Masters of Jazz Médis 7 MICD 22. 


quatre CD, de ition Impulse 
(6RP 21132 distribués par BMG) un 
royalement intil 
John Coltrane. L'abondance, cœ 


préfe 

eption, méri D 
Coltrane était un musicies | unique. Quelq 
devant qui on‘ laissait des micros ouverts. 
Mais, sauf désordre intérieur et com- 
plexion surmenée, l'homme moderne ne 
Re 

est trop fort. I faut Le savonr, 
16 CD WEA Music 4405 ; 4 CD Impuiss. 


Ella Fitrgerald 
Un of coffeel. Rouge vif et 
a ER en Po iogss, Même S 


choses commencent w 
Soethol qu 1966 ave Due DEN 

" of Jazs et le titre | et que pour l'un comune pour l'autre, l'es- 
SAP Le pas vurpé. An fond, 00 | scoie 8 jeunesse et déjà pronônct 
se trouve devant un Choix (ès NOUVEAU. on n'ira pas dédaigner dix disques au 
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10D Verve 517 028-2 [Polygram). 


Joe Lovano 
Sounds of Joy 
Parcours, 1rio de Joe Lovano (tous Les 
saxgphoues et charnettes), che- 
de traverse, {Motian), sau- 
Omeue {Euenro), son. LE 
retour e, départ, 
RD EU Rene 
léans, nous manque vraiment, déjà), le 
fazz d'une année, c'est aussi une carte 
postale, un souvenir, de la musique pour 
plusieurs années, un programme, des 
résumés, l'abandon à la largeur du son et 
Ed Blackwell qui pouvait appeler Charlie 
Haden au milieu de La nuit, de l'autre 
cé de F'Atantique ou su Japon, pour 
lui ie devinette. c'est 
aus ete devinelte-là, Fe 
1CD Enja 7013-2 {Harmonia Mundi) . 


Frank Morgan 
You Must Sebevs in Spring 
Laissons tomber, je vous prie, La 1 
aoïre de Frank Morgan, ces années de 
prison et celte quête de l'absolu qu cor 
sit de prendre les chemins de l'héroïne. 
L'Etat s'y est retrouvé sans doute, sas 
pouvoir moins du monde réduire un 
mme bre, le d'une telle autono- 
mie poétique. Ce disque enregistré en 
deux jours et monté en un seul, un 
le avril, est le plus printanier des 
recueils. Vous devez y croire (c'est un air 
de Michel d), croire À sa suavité, 
sa douceur. Frank Morgan - dont c'est 
un des premiers albums; toute cette 
tauke, ça ne permet pes une bien longue 
discographie - s'y mesure avec cinq 
maîtres du piano modeme: Kenn 
Baron, Tommy Flanagan, Rolan: 
Hanna, Barry Harris, Hank Jones, 
Moyenne d'age ? Ça ne regarde personne. 
N suffit d'écouter les huit premières 
mesures de You're Changed. Il suffi. 
1 CD Antilles (Polygram) 512-570-2. 


Jimmy Giuffre/ 
Paul Bley/ 
Steve Swallow 
Fy Away Littie Bird 


Fusion, Thésis, (961; Free Fall, 1962, 
de trente le 


ife of a Trio). Ce cinquième 
vous est digne des Le style, la 

et - De . personnalité, le sens de l'amitié et l'idée 
NE : Deer 4 5 : - qui habitent ces trois musiciens ne peu- 






et décisif, de sa carrière. Rien à dire sur 
sou entourage dans ‘ces plages. Si l'on 
veut en savoir plus, on reprendra son 


ï the Blues, éd. 


j 


$ 

E 

£ 
fl 
fer 


à une | Brown, Count Basie, NHOP. 


ù 
je 
fi 
FE 


d $ 
il 
Ai 
Hi 
fg8s 
k 
ff 
Ë 
î 


qui les rend 


, chanteuse comme 
ont pu l'être Edith Piaf, Calles ou Oum 
Kaïlsoum, femme jusqu'au bout, per- 
pour sa douleur, mérite ces considé- 
rations. Ne retenons que le disque ke plus 
anecdotique de ces dix CD : le qua- 
trième, une séance de répétition et de 
travail avec l'exquis Jimmy Rowles, 
conversations el rires compris. Même 

de ne chante pas, Billie Holiday 
coutique de le faire. 
10 CD Verve 08194. 


Ronny Jordan 


$ 


ils se valent tous, 


8 
À F4 
pu 
nil 
F8 fe 


mains, réinvente dans l'instant 
The Man 1 Love ou How High the 
foon au degré le plus clair de f'amuse- 
ment. 


1 CD Columbia 467702-2 Sony. 


Keith Jarrett 
La d'une 
La musique id donc l'allure 
Loupe planétaire, Jarrett est dans 
‘œil du cyclone. En pleme de mire 
l des censeuss et des aigrefins. Hypo : 
The Major Si; Contre vel @ marées, th Jar- 
rett était en train de mettre au point, acte 
musical par acte musical, concert après 
concert, son rôle de musicien moderne. 
i interprète (tradition euro- 


CRAIG MaDEAN 


8 
Ë 
g 
Ê 


Qu'est-ce qu'un cadeau ? Cest un truc 


ne), pas exactement jazzuan (au on voit parfois à la vitrine en se 
demandant qui peut bien donner ça El 


de musique. Remeftant en jeu ses savoirs | qui, et ce qu'on en fair après. Et pis, on 
et ses Feu ce on an Vois Taie, €L VOUS vous Lrouvez dans 
alives à Vienne (1991) ant ce sens. On | ques Ce Sue prono per Michel 
lé 


le préférer en trio pour standards les quatre-vingt-cinq ans 
Fe Peacock et Jack Deloimere Son | de Sépiane, Grappeli ad caliea au 
zulé-jel Sans Le champ Er p ne idéal. D'abord, un Cadeau, “x de 
maintient jusqu'au bout, nous sauvant de Ste pas, C'est comme la famille : 
l'adhésion comique. On n'en retiendra 


nature fonerale Fnsgite, ç 
_E retranche l'objet rie où fl pris 
dun indice apparemment externe : de | HR enent if : 
méme que S0 sème à ce point le 


doute qu'on prend ses vrais cheveux 
our un postiche, de même Jarrett 

“Hrane asez la consicence pour qu'on le 
veuille noir. Or il est blanc, comme vous, 
Miles Davis et moi 

1 CD ECM 1481 513437-2. 


Bilkle Holiday 
Verve 
7e onniot Bio Holldsy on 
L'idéal du cadeau : rien à dire d'abord 
sur Billie Hotiday et ce moment, tragique 


éienes NEStce du ze? De elle 
nature, les arrangements? Etait- 
à ces Inwoductions-la ? Pourquor Eant le 
cordes et de chœurs pour & peu de musi- 
que?) et ça confronte — par essence, le 
cadeau est forcément du côté de l'essence 
et de l'être - 4 un questionnement 
: qu'est-ce qu'un disque de jé2z 
qui ne fasse pas Lrop jazz, POUT pOUvOir 
Poffrir à quelqu'un qui n'aime pas le 
jazz? Où va se nicher le rugeterisme, cet 
ant de la pyrotechnie en musique ? Plu- 
sieurs qualités claires à ce disque : la 
pochette dessinée par Sempé, quelques 


per.un concert à 


4 s ï s 


Tr î à : | 


ms = Sa 
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vent être pris à contre-pied par le temps 
qui passe, la mode ou Le caprice. L y a 
plus de liberlé dans ces quatorze pièces 
insituables, fredonnées, criées, portées 
par l'oubli discrètement marquées du 
swing» IOUjOUrs présent, que dans taute 
lk production de l'année, 


1CD OWL 068-2. 

Paczynski/ 

Levinson/ 

Jenny-Clark 

8 Years Old 

Tout juste sorli, ce premier disque d'un 
percussionniste que tout un chacun 
connaît, Paczynski, musicologue, pédago- 
gue et auteur. Le trio, drums, piano, 
basse, est une méditation pure : sur l'an 
d'improviser ensemble, sur Je jeu d'un 
bassiste exceptionnel {1.-F. Jeany-Clark) 
et sur trois compositions de J.-C. Levin- 
son augmentées de The Drive (Oliver 
Nelson) et Remember a Person 1 Knew 
(Bill Evans). Rien à dire: la preuve par 
trois que la musique est là et qu'on sait 
la jouer. Rapport juste avec l'intimité et 
le son, c’est trop rare. 

1CD BBR 6908. 


Martial Solal 

Edition 

Solal en solo, Solal en duo avec Toots 
Thielemans ou Michel Portal (inédit), 
Solal dans le rôle de l'illustrateur 
d'images (pour Feu Mathiat Pascal}, le 
concerto pour piano el orchestre de Solal 
dirigé par Marius Constant, l'œuvre 
assemblée a quelque chose d’imposant 
qui ressemble biea au parcours d'un des 
plus grands pianisies de jazz (il est natif 
d'Alger) à la personnalité discrète. 

6 CD Erato, 45810-2. 


Hommage 
à Sidney Bechet 


Vol pour Sidney afer 

Inimitable pot-pourri dans le style 
NATO, avec les stars maison (Lol Cox- 
hill, The Lonely Bears, Evan Parker, 
Steve Beresford), augmentés de pointures 
occasionnelles (Elvin Jones, Lee Konitz, 
Charlie Watts, le batteur du plus grand 
groupe de rock'n'roll du monde) face aux 
chansons de Sidney Bechet. Deux ver- 
sions aller-retour de Petite Fleur et un Si 
tu vois ma mère d'anthologie par les ours 
solitaires. 

1CD Nato 53001-2. Mélodie. 
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ROCK/RAP 


L'année 


des menus plaisirs 


par Thomas Sotinel 


Ja, Pre révélations, en retours fou- 


nts de pi gran- 
de, 1962 aura permis de s'intéresser aux 
Le du rock et du rap, d'observer l'émer- 


gence de nouvelles tendances. La vague 


américaine qui nous avait Nirvana a 
apporté d'excellents group scène qui 
tardent à donner des disques à la mesure de 
leurs nces. Le britannique met 
beaucoup de no à EE . 
qu SEA on en grande pars D à sa faible ré 


verse sa dr vraie crise de croissance, 
de musiciens qui tentent 

les limites, Dans ce 
incertain, on distingue plus nette ent es 


pol 


jdusbtés, solitai 
Suzanne Vega), 


} S 
qui ont fait l'essentiel 
douze derniers mois. 


Tori Amos 


Little Earthquakss 
Tori Amos n'aura finalement pas tiré 
marketi . En 
de Litile pre Au contraire, le 
brouhaha a masqué la vraie musique de 
Hs Amos : dos juste, on 
le au risque (mi IQUE, ue), 
Rte à fe Le ile er amp. 
East West/Carrère 7567-823568-2. 


Black Crowes 
ai très choisi de fai 
t 
ne Dane “y a ravi | ie 


voir avec ke de son frère 
Rich auraïent pu servir aux Rolling 
Stones au moment d'Exile on Main 
Street. Sans autre apré qui qu'une arro- 
ganee adolescente, les Black Crowes 
panel l'illusion que ce rock-i a 
encore des raisons d'exister. 
Def Americon-Phonogram 512 263-2. 


David Byrne 

Prune d pubhé vid Byme 

depuis l'ame of de à is 

tion de Talking Heads, Uh Oh est la 
suite du mouvement 


qui a toujours agité B; 
Ta De 
ce jour : 

disque urbain, nourdi de fun! dnpa 
de rythmes case et brûtants. 
maniérismes habituels de Byme déton- 
nent us que bi ur ge mas 

et sensuelle, Certains en ont 


Ii 


chair. Al 


- le Toronto prend À bras 1 
Cops 508 sources Hahituelles (country et 
blues) et se coitine de vrais : 
de vrais sons. Mano Ti Tim pains se 
mesure avec les sas Ma 
que américaine 8, Mary 
Lapin Carpeates), sans r. Les 
compositions sont à la nr de 
sfr eo me mess au duo 

John Prine, 


vec le chanteur de country 
FT Were a Woman and You Were a 
Han. 


BMG/RCA PD 90820. 


Dr. John 

Gon'Back to New-Orisans 

Un plaisir simple et sans jestification. 

Cette musique existe depuis si long- 

temps de siècle sous son incarnalion 
a moins en ce qui 


en 
dE ae + Date RE Mais D 
John, pianiste extraordinaire, 0e 


res endurcis (Tom Waits, 
inaux imprévus (Vi 


, eux 
de la bande-son des < 


sélection, La rap tra- 
6 


ulgar 


teur malin, chanteur très particulier (on 
croirait entendre un erapatd des bayous 
mt fait transformé en gentiemi 
Edit, à Die ro de rec at 
l'amuse, puisque dans le même mouve- 
ment il nous amuse, nous charme et 
nous instruit : of Le vs de ce CD est me 


de la 
musique de La Non 
Wamer Bros 7699-26940-2, 


John Lee Hooker 

Boom Boom 

La Boom Boom 
Lo À ON RDS D MELLE 
John, Les Honèee à cb pesant le 


par un 
pe. rt de Cray) 

soin À Ja Bujjare pe par Jimmie Vau- 
de cette 

voix br dr) ES ee au blues 
tous Ceux qui Per tendent. Et puis. à 


deux reprises, 
guitare soon ag Le gol de son 


ES 


Res ra fe à 


Fan 


rienne et souverine 
Erektre. WEA 7559-61347-2. 


k. d, lang 


Ingenue 
Elle éori so nom £a mfnsgcnis, con 


€. cumimings, elle 
ù à a tribu country. Entre ces 

pôles - l'intellectualisme et la tra- 
SP ia à 
soucier des cat Elle est arrivée 
dans des régions qui n'appartiennent 
qu’à elle, à sa voix pure, presque tout 
est dans le presque) aide, où Pine 
lence des cabarets ropéqns se Fait 
sentir aussi que celle ont 
tonks du sud des Etats-Unis, fngemue est 


Tom Waits. 


sensibles : : tnergiques, qui viennent 

composer des ansons de consolation 
et d'amour au sé de l'Amérique 
dont avaient rêvé leurs parents. 


Slash/Barciay 828 298-2. 
Lyle Lovett 


Joshush Judges Ruth 

Grâce à Robert Altman, tout fe monde 
connaît maintenant la se. de Lyle 
Lovett. C'est lui, Ge 
a pas ass ni Robbins an le 

7. avait une justice, Lout 
monde sait mens 
ample par ce dernier album, au pu 
mpdqe qui qui combine trois livres de la 
Bi jme le à à Pannes de et joquie, 


assimilé 
. ie a est tee un aise 
Country, Ro à ne l'ai- 


eue : 

sance de u'un qui sait toujours 
d'os il a ou) 
Faso nes 

Ned’s Atomic Dustbin 

cu due Le k 

etre contingent britannique 
dans (1 es réduit à le por- 


tion congrue. Maïs les Ned's redonne- 
aient nn ee au pes désabusé des 
agonie intermina- 


go cn À à quatre en do 
cou de Manchemer Vioients et À agres- 
émerveillés d'avoir 


Eau k Je end du Sremier album et de 
il leur reste tant de choses 

Ps Atomic Dustbin a réussi 

avec Are You Normal un disque neuf € et 

prometteur, qui met en avant 

sait (le groupe comprend deu De 

ste) grâce à compositions simples 


Suatt/Columbia 4726332. 
The Nits 


«mew age» à 
loue ne de D ER Ces claviers propres, 
ces mélodies discrètes 


et a etat D tendent vers une abstrac- 
tion, nne neutralité qui rappellent cer- 
taines musiques d'ameublement. Pour- 
tant, les écoutes successives de Jing (et 
ce disque entraîne rapidement une 
accoutumance difficile à surmonter) 
révélent tant d'autres choses : La tristesse 
infinie qui règne y la que 
regrets d'on ne sait que le 
harmonie, terrible qu'ils 


VO -pereN sions La viets, doat on sage | ton 
div mais Lout à Fat À voir le fond. 
Columbia 472213-2. 


Pavement 
om 
ne saura jamais comment ces Améri- 
çains, nés fongier après que Lou 
Recd et John Cale se furent D 
sucinent la t d 1e etre Un U Aer: 
lement [1 vet Under- 
es Gun Les similitudes de 


. sera gui- 
tares tordues), mais Aussi une ironie 
cruelle, À tout ceci s’af je Lair de rene 
fin de siècle, une jem'en-fou- |. 


Le meilleur 
de loin. Textes 


rues A mi 


-Rarvey qui provoque calmement, qui 
Tout ceci est tellement 


bare 


juste, tellement abouti, que l'on se | 
demande 


ÊT Harvey, En aenéant, J fut peu 
ter de cette vision rare du rock. 
Too Pure 20791 distribution Virgin. 


Prince and the New Power 
Generation 


Rappel à l'ordre indis ble : 
ppel ordre in ee son 
nom est Prince. Apres ue l'épo- 
que n'est plus aux rois de 
ire croire Michael ae et que 
pra ces héritiers (de James Brown, 
Beatles re ans de 
ER n'roil), ÎL en est qui passe de 
droit avant les autres. Cet elbum 
pe mieux encore que l'excellent 

mds and Pearis 


l'avait pré- 
cédé, que Prince est aujourd'hui à 
pouvoir se prévaloir d'un n ale, d'une 
Sans jamais se dans ses 


è les. Ouvert au rap, au jazz, 
an ve tel qu’il continue de survivre, 
Prince fait sa musique à loi, va détic! 
ses concurrents sur leur terrain et en res- 
sort couvert de gloire. 


Palsley ParkAWEA 9362-45037-2. 
REM 


Après le Fes aire Ou { 
Time, plusieurs ue s'offraient 
REM, QE 


FE : 




























Fun des pères fondateurs du oc 


à cause des mystères 


dl la É tion discographique en 
ctures 


Bros/Blve Horizon 7599- 
Fos Richards 
penche ide Donorabe : cœ disque fut # 


accompagne Richards 
tures solos) un plaisir de 


IStones ne gardent qu'un 
|sonvenir, 


Virgin 786499-2. 


Dee: 
Ps nan Foch = = D mme ous» 


ucky Ton a vu ses mérites occuliés 
s commercial de la paire 
Bruce en 


ue pr qu ed a 
Columbia 471424-2. 


Sugar 
Blue 


SES Vega. 
Lt. 

Be, que ue et à Dont eu 

assez bien un moment du 


cain, de l' issement des 
D Teen de aus 
nouveau style. 
Création 31072 distribution Virgin, 
Suzanne Vega 
99,9 
Que manquait il à Suzanne Vega depuis 
quelque temps? Tout ce on trouve 
dog pécte fn OU 
im, - 
ue. Parfaitement soutenue par {e pro- 
ducteur Mitchell Froon qui ‘a entourée 
de müsiciens exemplaires Steve Tho- 
D Hicand Thoupau Le late) 
Suane Vess réussie ua bear disque 
À 8 MPobréer 5400122. 
The Vulgar Boatmen 
Plesse Panic 
Personne ue sait à 
que (Caroline du No 
rique Te 
volié qu'ils k de 
Y 


vous rend 
ja laits est une 
de cette fin de siècle, 

eu eur inlassable qui 
Fomsaese 
son propre che- 


nippes étranges, de sons déconcertants, 
de mots magiques qui jeltent dés sorts 
dont on ne peut jamais se à amsn 
Island 314-512-20, 











"XIC 


nistre pour les rescapés de 
petite SD Weller a ralé son 
retour, Elvis Costello est resté muet, les 


échecs commerciaux ont fini par avoir 
raison EU PIL de johuay L: pen- 


A à chu Veux Où tu 

veu pu CT er la reforms- 
pe fou à ma 

à eu 


Colin 

tes 
En de PE a qui font tout 
oublier, sauf le Je plaisir intense que l'on 
prend à leur 


airris né 

Etienne Daho 

Paris ailleurs 

Etienne Daho sait écouter : la qualité 
première de Paris ailleurs ea dans son 
ouverture an monde actuel, au rap, aux 
Ge de dmse Mais Mais Etienne Daho - 


a son quant-ë-soi : c'est un vrai Brum- 
mel musi qui surfe sur sur le courant 
avec une telle agilité que l'on croirait 
presque que c'est lui qui les met en 
mouvement. À cette habituelle 
s'est ajoutée une espèce de . 
assez résumée par Pexpres- 

sion due «ser sur. le Titanic ». 

le désespoir de cette fin 


de siècle en ÿ cherchant des sources sources de 


3 Yours, 5 Months 8 2 Deys 
In the Life af... 


De joies es tentabires de porter ke 
d'origine, 






LL 0 amer Etes 


D, ï 
nt me 




















































































RAT 







CHANSON 


Le retour 


cu 
sul! ê 
pe 
8 M Ë 


Fi 
1 
; 
5 


i 

ie 
Ru 
BaE 


Charles Trenet 
PT Gas por En e 
pres aus …e ds 
l 


des beaux jours 


les itions d'Emile Vacher, 


Après 
fondateur du musette {album chez |: 
Silex/Auvidi des Halles 


ê 5 
ie 
if 
Eh 
RÉgee 


I 
HSE 
Fr 
he 
Fee 


PÈRES 
El 
nbEs 
Le 
Ré 


He 
fe 
B $: 
1 
Fa 
ÊA 
Et 


D ge 
ë 





JE 


Jane Birkin. 


Au début de cette année, la France 
separtait sur les traces de Toulouse-Lau- 
trec, exposé au Grand Palais. Bon pré- 
texte pour remettre à jour nos connais 


Se vend Ve Écibe, 


Les moissons Dutronc 


Tout savoir sur Dutronc chanteur, ou 


tres, et deux maisons 


presque, en trois chapitres, 

de disques : Vogue et Columbia. A elles 
deux, elles mettent sur le marché neuf 
albums du plus paresseux des individua- 


{d'adoption) : fameuse 


propose, avec les premiers albums 
Dos Dutronc, dix 
caustique {de 1966 à 1976), de Et mai, et 
moi, et moi au Gentleman cambrioleur, à 


ans de carrière 


du tout Lanzman. L'xintégrale » 
ï en deux CD des extraits 


de Guerre at Paix, C'est pas du bronze, Re- 





sci par les passionnés 
ui l'on doit également une su 
ntholl la chanson je enre- 
Eistrée fe tome 1930-1949, en dix CD, 
vient de paraître}. Une de chan- 
son, par celle qui-savait dire les mots, 
placer sa voix, arrondir les o et les a 
comme personne, avéc un sens du 
et de la mise en scène dont beau- 

coup amjourd'hui encore devraient s'ins- 


pirer. 

4 coffret de 2 CD EPM 982442 distribué 
-par Âdes. 

Art Mengo 

Guerre d'amour . 

de Couture à Da te d'emour 
ongle avec les clichés de f' les 


e d'un gesle large. Voix rdpeuse, 
synthétiseurs et guitares sous toutes 
Leurs formes : le jeune Toulousain est un 
déraciné qui cherche la violence derrière 
le cocooning, l'amour fou sous le nihi- 
lisme ambiant Le décor de Gina, Îe 
sæ en Êre y 
us bispano-italiens, Éngs raffi- 


4 CD Columbia 471279. 
Jane Birkin 


Et 1es larmes n'y pourront rien 


a 
Jane Birkin à dit qu'elle ne chanrerait 
ples en public, Le Casino de 

tournée ei s'ensuivit furent donc des 
adient. B, fragile, ea tee-shirt 


était 












mix again et COF Dutronc. Dans les deux 
cas, les pochettes sont omées d'une photo 
de l'artiste en petit garçon, cheveux rares, 
oreilles décollées. Image oblige. 

Vogue a ajouté au déjà entendu un CD 
enregistré en direct, en 1971, à la Tête de 
l'art (mais VI n'a pas jugé bon de l'indi- 
quer). Columbia vient de po séparé- 
ment, le rendu fidèle, et brilant, du 
se au Casino de Paris (dix-neuf titres, 

ont deux inédits, à venir Sur un prochain 

. La comparaison vaut d'être tentée. 
Du Dutronc d'i y a vingt ans, rieur, fran- 
chouillard ironique, qui plaisante avec son 
public sur fond d'acc Isatte, NOUS 


7432112032. 


mots, de La 
Of 


voici promenés jusqu’au Dutronc 
années 90, da À spects 


, dans un le où la 

sité a décidément Lead le re 
Notons au passage que Dutronc, pour sa 
dernière prestation au Casino, a copié cer- 
tains de ses ancien gags {la bende son des 
Play-Boys qu'i écoute en demandant à ses 
hs po d'aller vérifier la paye en cou- 


x Les Années Vogue, un coffret de 5 CD 


* Les Années Columbia, ua double CD 492740. 
* Dutronc au Casino, 1 CD Columbia 14473824, 
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us 
ea peluche. Elle murmuraït les Dessous 
GE Cape reldu émouvant dans un 
double CD. 
{1} Un double CD Phonogrem 512078. 


{21 Un coffret de 4 CD Philips 514121. 
Tu m'aimes, tu 

Révélation de l'année écoulée, le Québé- 
cois Desjardins est un aventurier des 
grande Amérique, des 
les, Aux pieds nus, 
ds, bécherons et des sentiments 
ext vec Son piano, 52 Stiisre, 
son Eumour en foul, y Aespos 
Desjardins a arri 

de sil 


tait d'une voix, grave de superbes 
poèmes en français. 
1 CD BMG Ariola 262548. 


'enfanes 

dns De cu en den 
ni. en vit 

ou alors À Mais d'au- 

, Crolis) se chargé- 
rent de mettre des musi sur ses 
textes. En 1934, Marc tourne 
PHôtel du libre échange, Fernandel y fre- 


enfants de la maison de redresseme: 
“Belle-He (la Chasse à l'enfant, un texte 
de 1934, sur une musique de Joseph 
Kozma). Mais on y trouve anssi Michel 
Simon {Petits Pigeons, 1937), Montand, 
Reggiani, Mouloudji, Ribeiro, 
Jean Guidoni, Juliette Gréco, Catherine 
Sauvage, etc., et la voix de Prévert 
disant des textes (Barbara) sur fond 
musical. 

Jeanine Pezet et Ajain Poulanges Lravail- 
lent à la radio. Ils ont réalisé un incroya- 
‘ble travail de fouille dans les archives 
pour retrouver Les 


1) Un coffret de 2 CD Polygram 515 
TL 


(2) Une série de 4 cassettes Radio- 
nes Dissbuée par VEL et FA 












V. Mo. 
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MUSIQUES 
DU MONDE 


La planète 
est généreuse 








par Véronique Mortaigne 


Année de profusion. Chacun y va de son 


dé ue souvenir ou de sa collection. 
de se retrouver dans ce dédale plané- 
taire. En s'en tenant aux valeurs sûres (chaque 
a sa vedette incontestée}, on évite les 

Î se produit dizaines 

d'excellents disques à travers le monde che- 
que , es centaines de très bons, 
et des milliers dignes d'intérêt. Pour s’y 
collections dont la réputation et le sérieux ne 
sont plus à prouver {(UNESCO, Musée de 
l'homme, les etini- 








ques): dans l'audace d'une poignée de pion- Cds de Fa i ‘ 
. . amour qi Fentrée du prinée 
niers inspirés (Globe Style en Angleterre, Siex a de nes ion. | de Délar us l'univers du ia af 
en France) ; mais sans jamais renoncer à aller mentaux sus l'égide du patron du bel américain Spike Lee par label interposé, 
écouter en concert les musiciens étrangers qui M, Manfred Eicher, et du | Rd ban Pobiguio rour en See 
font encore la gloire de Paris, capitale du Bale. Lubur euros avoue du | is de jouer de le musique sinégala le 
monde. talent poétique du luth de Brehem. On ke Youssou N'Dour apporte un raf- 
suit à travers tous ses non-dits qui nous | finement ue à 
entraînent dans des chemins odentaux en | l'Afrique. Des évisés à La 
ne Rae | EE mes PAL vel 
comme (us ‘et du flûtiste turc oc son 
Paolo Conte an DE KG in, Poe dll, ba Ai Remener e ae pete 
900 sorti l'an pessé, a donn ments des silences et des sons. | lade, avec saxophones occidentaux et 
Le XXe siège vu par un pobte du non de | Supporters. Le Suivant, is Saio- 1 CD ECM 511 958. | PR 
Fa, qui chan pars que jazz et fait l'objet de soins : la not leur 1 CD 40 Acres And À Mule CK48714. 
roi, Ceue fin de siède wocar : | 8e y est à son a brési- Brasileiro : 
fureurs d'acier, doucear du travail de la | nent Le rythme sans L aqque na Sergio 
femme penchée sur sa machine à coudre | sa silhouette ample, sa coquetterie dans Joao 
derrière des rideaux de 900 est un | l'œil, chante comme jamaïs, avec le cœur, Sbrapt, Les Süremeut 
retour aux sources le l'âme, et cette façon qu'ont les qe ke liens de 
teur italien, Avec seize musiciens, P de cabaret de donner la chair de poule lag Sergio M 
Conte signe un aibum à entrées multiples. | lear auditoire. Piano, guitare, bros- des millions d 
Le swing et la chanson italienne, le tuba | quinho : Sade raconts la saga du détruit conça RC 
et la guitare sèche, la jubüation et la tris- | capverdien, k avec la complicité 
tesse y sont unis par des mots sonores, | 1 CD Mélodie 79540 niste bahianais 
faves ct er a voi, incomparable, ui . pense maintient le disque sur un fil 
met en musique, e Dim qui 4 | La Cumparsita Degree 8 
hantes, je te dirai qui tu es.» Vingt. et une versions de la marche inven- D amba 
1 CD CGD 4509-91083. Distribué per ur sn pour le | 1 CD Sonny Music. Dieuibué per DAM. | Mohamed Tokar Fergeni eu violoniste D ge 
Cara 4 
Roberto Fume (1916) an Al Farka Touré Les charmes de fin de nuit, à la manière Sp 
Cesaria Evora Sexteto Mayor (1974), en passant par de Constantine, où les traditions sévit | dei 
Nes ou Paglisse, D fut aimer la Gun. | 1e Saut Menes ou comptes erce so depuis 
el ou À ‘ d'A Si our des derniers Maures d'Espague ea | 1 CD Elektra 76569-61315. Dis 
SRE Eat DU D vou Les Due als su tqs Dh de cé Le dis (ot Rue ee 
orce ce au p, 7 z 
RES | 1 CD EMI 297619. Distibué por IHL. our payssn Gaben veau à Le gui | Hadj est an incomparable, qui | Doudou N'Dyaye Rose 
pes comme personne de l'ombre à la 
Il est aussi chef d'orchestre et | Pabote 
jrnd mie de le Hacition bo andar N6 du talent du maître tambour sénéga- 
Mais il habite Alger, dont le casbahr de ses 
a longtemps abrité Jes joutes ami- | .2t des dons de 
cales des chanteurs de çana'a. Ces deux | installé sur lle de Gorée, en face de ind enregistrant 
CD enregstrés à Paris sont des pièces r, Djabore une force qu'on | de meilleures conditions les 





de maîtres témoins de | disque. Doudou transforme tout en raffiné. 
à ï | rythme, fe temps, l'espace, le vent. Serra jm à avait ans È 


È E s : : Jes grands 
nticlles d'une Kradition qui pourrait pouvait croire à rendre sur un qu à ao 2 né Male 
tie qui 
constituent A/-Ala, l'Anthologie de la | met des bruits de s, d'oiseaux, [| | GREM distribue aujourd'hui en nee 
= collection des 


| sn des ture du momies art, | loups. Lanbianes de donne a Géumpe | ls den de cute 
ures du monde ; lance a été enre- j 
Sn S : 6 de en plein a) ot rene à merveille ns est arrivé, Un peu 
« Ambiance musicale m Orchestre - PMR. : prix mages du repas - J... HL : ouvert jusqu'à. beures, | 'est la grande, la belle Afrique. “ 
2 CD Ocora vendus séparément | 1 CD Virgin 30986. pe GR 10dey À 51002 Distribué 


DINERS. 
RIVE DROITE 


L'ESPACE CHAMPAGNE _ 40-20-00-27 rendez-vous de la SAINT-SYLVESTRE dans les JARDIN du PALAIS ROYAL : 
110, Galeric de Valoïs, 1x F/dim R rusical et artistique 590 F T.C. avec 1/2 champagne par personne. 
CHARLOT ROI DES COQUILLAGES TLj La grande maison des CRUSTACÉS et ULLLAGES, avec tous les produits de La 
12, place Clichy, 9° 48-74-4964. Jusqu'à 1 LR PROS oui ces Poen DÉS Sur Do e. 


TY COZ F/Dim. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
35, rue Seint-Goorges, 9 48-78-42-95/3461 FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Men de la mer, le soir, 170 F TC. Crèpes. Galettes, 


RIVE GAUCHE 
NOS ANCETRES LES GAULOTS 46-33-6607 et 66.12 Uni monde, Cadre fin 17. Ambiance Û Menu 
Son seller Chomsé ion compris Vin à dieréon CLS. Dinmncpe mi @ sir. 
MAHARAJAH 43-54-2607 L'INDE SUCCULENTE au 72, bd Si-Germain, %, M Maubent, TJ. de E2 h à 25 h 30, 
Piars à emporter : moins 30 % ver... Sam. jutQ. 1 h CADRE LUXUEUX. Env. 160 F. Salon : mariages, cocktails, récoptions. 
44-41-14-14 Unique! Broches de poissons, de viandes, de desserts. Sélection, par le peésident des 
T.Li 3h  somimeliers, de petirs vins de pays. qui chantent. JAZZ CLUB jusqu'à F'aube. 





En 


Objets singulie 
En 1932, les Japonais commencent à cultiver tion sur disque com, intervi 
les perles. Dans dr de Bahrain, six îles : de l'Histoire où éco dau doute 
nichées au cœur Persique, on découvre ont été prati k 
du pétrole. C'est signer l'arrêt de mort des pale no PR Sn ee 
pêcheurs de perles qui s’en allaient plonger dans : à 
les eaux claires de la mer d' Ë Run SLR im japonais, flûtisre 
Oman : , pacifié. L'Espri l 
Des heures glorieuses da ces pêches miracu- contemporain, enregistré prpnères ea 
leuses, et dangereuses, les hommes sauvèrent moyens technologiques performants. Mais la 
l'habitude du chant, le fidjeri. Un chœur d’une  fiûte i, Un morceau de bambou percé 
quarantaine de voix, ae une chorale : de cinq trous, ici jouée en solo et avec ferveur 
Du , ET un gd voix déchirée Lame nous ramène aux temps ancestraux du zen. 
folles prières , protongent un flirt mortel quand les Japonais n'avaient pas encore inventé 
a ee d'onde, jouent le comédie Le cuture artificielle de la perle. Cet album a été 
expiatoira mi pêcheur. Des tambours ji é 
ters, de petites cymbales, des jarres vides et Len Er da de pureté que ne dément 
beaucoup de battements de mains servent de faire le commerce : = eh FE ee Peer 
. et superbes emusi É “ e 
de la mer», enseignées, dit-on, aux hommes par Mobert Ryman (Umided 1961). 
les djinns, les démons, et perpétuées sur les 
À ue 5 V. Mo. 
au t. * Bahrein : Chants des pêcheurs de perles, 1 CD 
E 1976, l'ethnomusicologue Habib H : Unesco «Collection» D 8 046, distribué par Auvidis. 
oume en avait saisi d'émouvants témoignages Japon : Yoshikaon hakuhach 
pour la collaction « Sources musicales » de 2 ble De A Coleies Ma monde: à e 
l'UNESCO, fondée par Alain Daniélou. Leur réédi … Disuibué par AG es 












CORNE PES ESS 





+ 

a 
‘€ 
Le 


LE PROCOPE 4260 TL Le e cafe » rive gauche à la mode depuis des siècles. Cuisine bourgeoise et inventive. 






B3, ue de l'Ansieone-Comédie, f_ Jusqu'à ‘banc de coquillages. Choix de 
RESTAURANT THOUMIEUX 474549-79 Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service j 
Rues Domioique, à HE robs te ï À 








JOURS. Dia service continu de 12 b à 23 h 30, SALONS CLIMAT 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ISACE À PARIS 
À + LES GRANDES MARCHES 
9, pL Saint-André-des-Arts, 6 - Salons AU PIED DE L'OP! 1 
RÉVEILLONS 
- NOËL, carte normale 
. SAINT-SYLVESTRE : 530 F - 690 F 
Musique, danses, cotillons, 
jusqu'à l'aube. 
























« Le Monde e Jaudi 24 décembre 1892 29 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 





Emile Reynaud, 
peintre de films 


N prélude aux cérémonies qui, en 1995, marqueront officiel 
lement le centième anniversaire du cinéme, la Cinémathèque 
française rend hommage à l'un de ses plus étonnants précur. 

seurs. Il y 8 un siècle (le 28 octobre 1892 très précisément), Emfle 

Reynaud, à la fois technicien at artiste, présentait, en effet, au 

Musée Grévin un spectacle de «pantomimes lumineuses », Pauvre 

Pierrot suivi d'Autour d'une cabine. On lui devait déjà le praxino- 

scope, machine qui avait marqué une étape dans l'animation des 

images. Mais l'apport de son nouveau dispositif, la théâtre optique 

{dont une première version avait été présentée à l'Exposition uni- 

verselle de 1889), marque sans doute la véritable naissance du 

spectacle cinématographique : montrer des images qui bougent 
simultanément à un grand nombre de personnes, êt la faire au 
moyen d'une projection lumii : 


Alors qu'il faut chercher du côté de Marey et de Muybridae les 


Tous les films 





nouveau ancêtres de le prise de vues ique en Série, Reynaud 
a sn in RUE Pr DE nn 
graphique sation inspi- 

à el mea eee qd pere 
nin avec L ses projections auront ati l'un 

avec Dre PAU, Avant Nag. Amrish million de spectateurs), bientôt dépassé par l'invention des frères 


Lumière, Emile Reynaud poursuit alors ses recherches dans le 
domaine des prises de vues réelles, invantant même un stéréo- 




















tnclon {2 h 22}. er 
En suivant pas à pes le carrière d’une cinéma (en rebeñ en 1902. Sans trouver les moyens de l'axploiter. 
actrice, Benegal investit les codes du Désespéré, à détruit san théâtre optique et ls plupart de sas bandes 
mélo indien pour on superbe paraphiet HE £ k AE DR animées en 1913. H meurt, ruiné, en 1918. 
poétique et sensuel. : p re NE > = Q = ee ne La Cinémathèque jusqu'au 31 janvier une exposition qui 
ras Racine Odéon, 6: (43-26-19-68]. : ER à É retrace l'œuvre de ce pionnier Éconnu, réunit d'autres phares 
La mort vous va si bien spparnant à ha prélénore du chêne et présente les deux «films» 
AA nom Reynaud ayant survécu à la desvuction, ceux de la projection 
avec Goidie Hawn, Brice Wilils, inaugurale. Simultanément, elle réédite un très joli petit ouvrage, 
Soep, lesbele Rossel. Emäe Reynaud, peintre du cinéma, pubñé pour la première fois en 
ras Lo tags és ie 1945 {chez Masght Editeur). 
eu te ien esthétique coincé entre deux 
Mere emmes rendues immortelles par les 
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dulet Beaugrenalle, Eastwood, . regard intrigant 
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Le \ : Les Rate dy, 12 Ë | Frank Sinatra, Vivan Bisine, Roberi | Opé de Pais-Gestl tes 26,29.30 et | jei2 Jonver à 20.8 30. T8: 36-08: 
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_bausse. 
SI les nouveautés sont domi- 
nées, comme prévu, par Maman 


parents) dans une vaste combi- 
raison de 43 salles, c'est 


plus, qui reste le champion, avec 
125 000 entrées, soit un total de 
280 000 an quinze jours. Mais, 
parmi les sortes, Des hommes 
d'honneur tire aussi son épingle 
du jeu à près de 75 000 dans 


Siméon dépot à moins de 20 
inze Cin , Le reve 
D édile est en effet {a domi 











j'ai encore raté l'avion, avec. 
120 000 têtes blondes {et leurs 


seulement 20 salles, alors que . 













Re en 
le assez 
en forme avec 136 000 entrées 
sn quinze jours. ee 
A une échelle plus modeste, 8 
feut aussi noter la belle perfor- 
mance de Oju Ju, une femme chi- 
noise, avec plus de 35 000 spec- 
tateurs sur la même durée 
dépassant son score de la pre- 
mière semaine. Et relever l'éton- 
nante santé de l'intégrale Berg- 
man, qui se poursuit dans une 
geule saïñe parisienne (la Saint- 
André-des-Ans) depuis le début 
de l'été, pour atisindre le très res- 
pectable score de 60 000 entrées 
au bout de 36 semaines. 











‘| Ces décoratifs 





£ ke , 
vo pare Loge Late 143- 


avec 
Jackson, Jennie Linden, Eleanor Bron, 


Michael L 
Britannique, 1969, copis neuve [2 h 10). 
ments passionnels 
d'un quatuor t, à l'époque de 
leur sortie, pour un sommeï d'audace 
esthétique et érotique. 

VO : Accatone, 5° (46-33-86-86). 





tels {ex-Fauvettel, 14 (47-07- La sélection « Cinéme » 
5 les 1æ a été établie par 
Tea: Pr Cor. 18 AS 22 Jean-Michel Frodon 
, 
-- de. co F 


atout 


RER: 
à set 
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LA SÉLECTION 





THEATR 


Spectacles 
nouveaux 





The Bacchae 


d' 
ait Et Benin, Karola Gaia, Marcel 
Heirzi Lorenzen, Ayse Tashkiran, 
pe Collister, Harry Holtzmran at Ellen 
hi Jonsssen. 


En ide dans la langue de Shakespeare, 
Done ce festival de théâtre anglais. 
Théâtre da la Main-d'or Belle-de-mal, 15, 
de la Main-d'or, 11°, À partir du 
cembre. Les lundi et mardi à 
20h20. Tél. : 48-05-67-89. De 80 F à 


et la baleine blanche 


d'après H. Melville, 
mise en scène Vittorio Gassman, 

avec Vittorio Gassman, Paila Pavese, 
ssandro Gassman, ui ji Montini, 


Ari Latella, En pente, 
Francs Barieïhan et de SUpne RO 


Un monstre sacré affronte un mythe. 
pee nt D Dont 
ne cœ le ci le 
et qui garde quelques éléments du 
superbe écor de | l'architecte Enzo 
Piano. 
Théâtre des Champs-Elysées, avenue 
Montaigne. Du Mundi au” samedi à 
20h Dimanche à IZ heures. TÉL : 
49-52-50-50. De 60 F à 380 F. 


Paris 


Le Cabaret de la grand'peur 
Enr ne On PRE Hi 


mise en scène 
d'Isabelle Strakler, 

avec Denis Benoliel, Bertrand Jarrigeon 
et Sarah Sandre. 

Textes et chansons de pce uand sur 
le ton de la dérision rageuse et des musi- 
ques de Kurt Weill, il dénonçait les 
méfaits de La « bête immonde ». 
Bateau-théétre Ouragan, face 3, quai 
Malaquais, 6-, Les pod, mardi, jeudi, 
vendredi et samodi à 20 h 30. q 
dimanche à ne Tél, : 40-51-8463. 
60 F et 100 F. 


Carmen Paradise 

de Corinne Cousin, 

mise en scène 

de Paul Vecchiaï, 

avec Corine Cousin et Serge Feullard. 
Elle chantait dans un beuglant et sa vie 
était un vrai roman, Et voilà qu'un soir 
arrive un mystérieux étranger. 

La Vieñle Grille, 1. rue du Puits-da- 


l'Érmite, 6°, Du mardi au samedi à 
21 Faure. Tél. : 47-07-22-11. 70 F et 


Le Chevalier d'Olmedo 
se ten 





n-Merc Barr, Denis Lavant, 
fstris, Isabella f 

Dinev, Violeta Farrer, Christian Cionrec, 

Francis Frappat, Nicolas Pignon, Michel 


Wainstadt, Guy Perrot, Fernando 
Becerril, pen Montlouis, Stefan 
Bedrossian, Elodie 


Bean hat at Se Faned Pers 
Rite Imusiclens}. 
De cape et d' de fureur et de déses- 


poir, de passion et de mort, c'est une 
Éspagne noire et héroïque, palpitante et 
sauvage. 

de l'Odéon, 1, 
Pad die de Les md mére 


les vendredi, 
nt RRence À 18 15 heures. TéL : 
ee Dee 2 heures. De 30 F 


La Dame au petit chien 

Un mouton à l’entresol 

ee. 

Free Jean-Paul Audrain. Jacques 
- avec à 

Bondoux,  Brl san Nour tie 
dant 


Deux vaudevilles qui parlent de lan 
TU: 
A more Be 


Théâtre le Va 42, rue Sadi-Carnot, 
92000 Vans De jeu named à 
fr. Na, 60 Fet100F. 





Edwidge Feuillère en scène 
de Jean-Luc Tardiau, 
miss en scène 


dec Elmiige Fouitère et Jesn-Comile 
avec el 
Sormain. 


Qui n'a rèvé un jour de passer les fêtes 

avec la Feuilière, jouant de son image, 

racontant en toufe intimité la femme 
qu'elle est ? 

Madoleine, 10, : 19, que de Surèna, &r. 


gard, mercredi, jeudi at ed 4 
res, le vendradi à 18 6 heures, le 

dimanche à TE A2. Tél. : 42-65-07-08. 

Do 80F à 310F. 

Les Atrides 

d'Eschyle. 

mise en scène 


‘Ariane Mnouchkine, 
avec Simon Abkarian, Duccio Bellugi, 
Tüiane Camairo da Cunha, Brontis 
Jodorowsky, Nirupsma Nityanandan, 


Catharine ub, am Azencot, 

Brodt, Sergio Canto, Laurent Clawaert, 

En) Delonca, ne se era, Eee D Eva De 
Daniel 


habalie 
Prolongation jusqu'au 7 janvier de cet 
ensemble de j rituels où se dit, 
se chante, se se joue une histoire 
des hommes, de l'état sauvage à l'Etat 
de droil. 
rtoucherle- 


Gr tn ne 
lanceuvre, 12°, Tél. : 43: 

208 188 F. 

Machett 

d'Eugène lonesco, 

miss en scène 

de Lavel5, 

avec de Aufaure, Michel Aumont, 

Christian Bouillatte, 

Karaji ri ,, Xavier 

Sein Third et Mate 


lonesco relit Shakespeare et “lorgne du 
côté d'Ubu. Lavelli organise une impi- 
toyable machine à faire peur ef à rire. 


Les acteurs se lancent dans la 

avec une furie contagieuse. nes 

jun encore pour cette grande farce 
roce. 

Théâtre national de la Colline, 15, rue 

Maite-Brun, 20°, Du mardi au samedi à 

20 h 30. Matinée, samedi at dimanche à 

15 h 30. Té!. : 43-66-43-60. De 90 F à 

140F. 

Mortadela : 

d'Alfredo Arias, 

mise en scène 

_. Ha: Alba, Didier Marilu 

Marin, Jechmea, Aditane Fegueroles, Piar 

Rebolier, Alma Ross, Martine Lepage, 

Oscar Frédérico et Andréa, 


leines chansons, avec et sans Lan, 
Foie toujours avec La < la pose. 
rire, avec les gens les plus incroyables du 


Avec les chevaux de Zingaro, avec les 
musiciens de Géorgie. avec les chan- 
teuses berbères, avec Bartabas et sa 
noire monture, avec le diable au galop et 
le hi d'un elfe : l'émerveillement. 


Zingero, 178: av. Jean- 
Lo 100 Auberviliars, Les mardi, 
vendredi et_samadi À 2 20 h 30, le 
Smanche à 17 h 30, Tél : 49-69-79-99, 
Durée : 2 heures. Da 120 F à 230 F, 


Les grands désarrois de l'âge se, 
n'est jamais q'une prolongation de 
lesgnce. Avec du rire en hi en 


Pochs-Moi masse, 75, bd du Mont- 
larnasse, Du lundi au samedi à 
1 fers aMeunée dimanche à 

15 heures. Tél. : 45-48-92-S7. Da 100 F 

à180F. 

Les Pieds dans l'eau 

de Jérôme 

êt Macha Makelatt, 


Fiippe Duquesne, Yolande Mages 

ugsne, Yo fe 
Fra Ippe pe EX le A Lorean, 
Six ahuris sur un toit v 
énergie farouche cou, 
pan, abattement 


t avec une 
moments de 
des occupations 
aussi fébriles auinubiles : ce sont les 
babitants de la Planète Deschamps, Ils 
parlent peu, mais ce qu'ils sont drôles... 
Grande Helle de La Villette, 211, av. 
Jean-laurés, 19, Du mardi au snmedi à 
21 heures. Matinée samedi à 17 heures, 
Smenchs à 14 heures et 17 heures. 
Tél : 40-03-39-03 130 F et 170 F. 


Pierre Palmade 

Le wonder boy des comiques ïs, le 

bafouilleur hélarant s'assume, mürit et 

continue de faire rire avec des histoires 

RE 

la Ciquie. 120. bd de Rochachouart, 18, 
Hal eu same à 20h 30, TEL: 42- 

234500 156Fet205F. 


Le Pleure-misère 
d'après Flann O'Brien, 
mise en scène 

de Mae 

avac Dominique Coilil 
Laurent Mertial, Mich 
Emmenuèls StochL 


L'hisoire, plus exactement « les » his 
toires, se passent dans un village irlan- 
dais : on y pare où y bol, où y rive 
beaucoup. On y rit on y rage plus 
encort. 

internationale, 21, bd Jourdan, 14», 
La dm are RAS 


on-Maurin. 
Mathieu 


ue .% 


VINCENT FOURNIER/ENGUERANO 


Ne Te 45-89-38-69. 
De 55 F à 95F. 
représentation le 29 décembre. 


de Savary, 
es Catherine pa, “Michel Berto, 
Jr, ques Boudet, Nelly Clastrier, Roger 


panel Laloux, Dominique 
Eric Etc Rat l Isabelle Brisset, Isis et 
Olvier Roustan. 


Alain Liboit, Héloïse 
C'était le temps où les hommes se 
conduisaient en mufles et avaient le 
droit de le faire. Ils avaient d'ailleurs 
tous les droits. Naturellement, les 
femmes se débrouillaient tant bien que 
mal pour vivre. Exemple, Dominique 
Lavanant, qui forme avec Michel Bento 
le couple dé l'année : irrésistible. 
Théâtre de Chaïlot, 1, place du 
Trocadéro, 16. En mardi, mercredi, 
as et 20 h 30, le dimanche à 
5 heures. Tél. : 47-27-81-15. Durée : 
3 heures. 100 F et 140 F. 


personnage- 
it les choses 
et Sat Ta te natelé déclenche les 
Me les plus imparables, les plas 


Théâtre du Rond-Point Renaud-Barrault, 
av. Frankkn-Roosevelt, 8-, Les mardi, 
at samedi à 19 taie 


ee 8 15 pure. Tél. : 42. 
60-70. Durée : 7 heures. De 100 F à 


La Serva amorosa 
de Carla Gokdoni, 
mise en scène 
de Lassale, 
avec Alain Pralon, Claire Vernet. 
Catherine _ Hiegel, Nicolas Pre 
Jacques Sereys, Jean-Yves Dubol 
Jean-Philippe rtin, Pierre 
Anne Kessier, Fhilippe Tonton à # 
Vincent Dissez. 
Goldoni savait regarder les gens, obser- 
ver à la leurs comportements. Ha 
écrit un th de pren que les 
acteurs adorent imerpréter. ur célé- 
brer le bicentenaire de cet auteur pro- 
lixe, Jacques a choisi une pièce 
d'inirigues, peu connue, 

lyce Colette, 1=. 


Comédie-Francaise, 
Les mardi si came S À 14 euros. les 
20 h 30. Tél. : 40- 


dimanche à 
dote. Do 45 F à 160 F. 


Sourire 
des mondes souterrains 


Hélèns Duc. Flo Giorgetti, 
Fabienne Luchets, Jacques Mathou st 
Claude Perron. 


Une histoire de famille suédoise. La 
brülure des haines, des frustrations. La 
folie qui rûde. Un auteur à découvrir 
encore et encore, un spectacle qui mac- 
que, 

Théâtre national de le Colline, 15, rue 
Malte-Brun, 20-. Les mardi, mercredi et 
samadi à 21 heures, le dimanche à 
Ji heures. Tél. : 43-66-43-60, Ds 90 Fà 





«Macbett», mise en scène de Jorge Lavelli, au Théâtre de la Colline. 


De 


pur à Pierre Carrive, 
Emails Capa, Dominique 
och, Catherine 


Lu nca musical intéresse François 
Cervantès qui ici met en scène cinq 
hommes et les Souvenirs d'une diva. 


Les lundi, mardi et samedi 
Smanche à 16 h 48. Tél. : 45-69-36-69. 
De 65 F à 95 F. 

Dernière le 29 décembre. 
Bordeaux 
Arlequin, 
serviteur de deux maîtres 


de Carlo Goldoni, 

mise en scène 

de Jean-Louis Themin, 

avec Yves Gourvil, pret ac, 
Marc Planceon, Nelly _Alard, 

Belnet, Eric Bougnon et Eric Dignec. 
Thamin, lui aussi, célèbre Goldoni. 
Avec une pièce qui a été l'une de ses 
premières mises en scène et qu'il à 
repris ave la force d'un talent affirmé 


Centre national, 3, 2 Pere 
Les mardi at 


Renaudel, 
samedi à 20h 30, les vendredi et 
grasche à 16 heures. Tél. : 58-91- 





MSOU 


Classique 








pté d'un conte des frères Grimm, 
Fe a Gretel d'Hum, est un 
petit opéra féerique qui raconte l’his- 
toire de deux enlants aux prises avec 
une sorcière qui attire les enfants pour 
les transformer en statuettes de masse. 





pain qu’elle mange ensuite: Evidem- 
ment, Comme dans ES les contes, l'his- 
toire tourne mal pour la vilaine sorcière. 
La musique est ravissante, La distribu- 
Do réunie par Janowiki, dæ premier 


PleyeL. 20 houres. TÉL 
STD FAR F 


Messiaen 
Suint François d'Assi 
Dawn Upshaw fl'ange}, 
Jonë Van Dam Fra Fteui 
per prL 4 a 
Orchestre st 


Patar Salars Pal 0 scène 


se de l d'Olivier Messiaen, 
haie Pas Gas, a en 1983, repris 


cet été à Salzbourg, dans une nouvelle 
n Co-produite par l'Opéra- 


ile. Pa paris NL 
ti ur cette reprise enne, le 
mefleur en soène Peter Selars à é 


Sa vision scénique au plateau du grand 


risien, Sa mise en scène est 
ndèle 


0, -Bestitle, 1 8 heures [+ les 26 et 
29), Tä. PATES. De 50F à 
496 FE. 

Toulouse 








R. Mailhes 
G. Locatell 
R Fixy 


Locatelli, qu'on n'a pas entendu depuis 


Fan DURS Ca) fin PP PAL 


AS 


(dimanche au Bifboquet}, Alain Mion au |. 


piano et le trop rare Jacques Vidal 
(lundi au Cercle), Barney Wiken, ténor 
nn ne Lie 
cette désarmante période M 








choeu de FOpée de Pare 


l'œuvre de Messiaen. Mais Le. 





familiale, on finir seul tous Les soËrs 
en musique, C'est assez 
Le 23. Dei Rio Café, 22 heures. 


Bobby Few 
A. Jones 


Signe sensible de la semaine de Noël, les 
ts présentent des musiciens plutôt 
hexagonaux. Bobby Few, pianiste améri 
cain de Paris, l'est sans l'être. Depuis 
vingt-cinq ans venu en France avec la 


a a (rank Wright, Alan Silva, 


donnant ici des 

TL ER ouin 
nas . quartet, Séance de rattrapage 
pour ceux qui l'auraient raté au Sonsel. 
Le 28. Au duc des Lombards, 22 h 30. 
Tél, : 42-33-22-88. 


Chanson 


Les Pinces à linge 
nr de Docs d'Eau ou l'air d'une 
toires sur l'aic 
célèbre phone de Beethoven. Les 
pe linge PE Ces Francis 
avec appétit. C'est courageux : 
les chansons de Francis Blanche n'ont 
gs toujours eu Le succès mérité, et ses 
ie Foinent à mettre des bâtons 
roues des interprètes qui vou- 
draient Les recréer. 
Les 23, 24, 25, 28 et 29. Tourtour, 
22h 15. Tél : 48-97-82-48. 


Claude Nougaro 


Il a parcouru la France entière pendant 
plus de deux ans avec son complice 
Maurice Vander. Le voici de retour à la 
case départ, au Petit Journal Montpar- 
nasse. 

La 23. Petit Journal mMAS40, 
2 tres TA PAST ES TO 


Paris Musette 


C'est un bonheur chaque fois renouvelé 
de voir et d'entendre les informels de 
Paris-Musette, accordéonistes, guita- 
ristes champions du musette français, 
Imperdable cette fois : Marcel, le grand 





Du 24 eu 29, Pasea 


ge n Mord-Oumet, 
22 baures. Tél. : 47- 


Eee 





ans et chante le tango 
comme “avait connu toutes les 
misères de la vie. 

Du 23 au 26, Trottoirs de Buenas-Aïres, 
22h 30. Tél. : 40-26-28-58. 


Antenor Borgea Group 
Antenor Borges, brésilien, et di 
retrouve le chemin de la nn 
sucrée, et en demi-teintes, voix coulis- 
ue 

Latitudes Saint-Germain, 22 h 30. 
Cher 42-61-53-53. î 


#3 
a 
B 
Ë 
8 
ë 


Le 26. New Morning, 21 heu Aa: 
45-23-51-41. 110F. dei 


L Subramaniam 


Sublime violoniste d'inde du Sud, né à 
Srr-Lanka en 1947, pour un concert qui 
devrait être unique, comme toujours 
quand on connaît l'aisance d'un musi- 
Es gicils utilise le violon de f: fort 

orthodoxe, avec un talent hors du 


coma us Rae chez Ocora et 


at 
IÈL2IS dela Vie, 20 h 30. TaL : 
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DE LA SEMAINE 


DEAR SEMAINE ———— 




























Kandiosky, Mare, Schmitt-Rottluff et 
bien d'autres. La plus belle et Is plus 
ta exposition de cette Fin d'an- 


gode au aie ue de | Eee _ Régions 


ra is, |: 7 * ; Bordeaux 
d . : : e ; Wolfgang Laib 

en ee a : : Laib butine à Bordeaux et construit 
deux murs de cire d'abeille : une œuvre 
exceptionnelle par ses dimensions spa- 
uiales et métaphysiques, qui va obturer 
l'arche centrale de la grande nef du 
CAPC. Contraste absolu avec les pein- 
tures des figuratifs des années 80, de 
Barcelo à Schnabel en passant par Com- 
bes, tirées des collections du musée, qui 
sant exposées au même momenL. 


CAPC Musée d'art contemporain - 
Entrepôt. 7, rua Ferrère, 33000. Tél. : 
656-44-16-35, Tous les Jours saut lundi de 
11 heures à 19 heures, mercredi ja 
22 heures. Jusqu'au 28 février 1 


Amériques latines : | ï Hot, w, € eV L'œuvre gravé de Goya 






















art contemporain Caprice Désasres de la ue, TU 
à | S Lé machie, Disparates…. gravures de 
porains j comp poor du Fondation Juan Mare de Na un 
entre Pompidou dans une | A travers c'est sur l'ensemble es à Chartes À voir d'urpence 
ei pe lu ie, . Une tendance à | de ses collections de dessins du ns a Le. diable 
eès, à l'accamulation et au baroque | XVIIÉ siècle que le Petit Palais tire nn Ehomme que «le sommeil de la raison 
qui émoigne d'une belle santé. verrou trop longtemps fermé. On mare es MORSIES.» 
Hôtel des arts. Fondation nationale des sé 





Musée des beaux-arts da Chartres, 
23, cloëtre Notre-Dame, 28000. Tél. : 37- 
36-41-39. Tous Les jours sauf mardi et 


de 11 heures à 1 ‘ 

11 jonvier 1993. 18 F. £ a k rs fériés de 10 hyuros à 12 ee qe 
Ë b le eures eures. au 1= 

Byzance La A mars 1993 ni 

En 330 d L r à 

de notre ère, l'empereur , TOL : Le 5 . : | 
Constantin transport ses pénates de ee 5 Limoges 
Rome à Byzance, qui devint Constanti- É Douglas Huebler 













nople. Puissant et riche, l'empire 
d'Orient fut l'objet de tontes les canvoi- 
tises, jusqu'à sa chute finale en 1453. 


Un 31 décembre, en 1973, Douglas 
Huebler photographia une jeunc fille, 
souriante et dénudée, 11 pressa le bouton 








l'invention de la pho- 









































































D'aucuns virent sa griffe dans l'art de la Quatre ans ÿ o | 
rénovation carolingienne, ce que d'au- topraphie (1839), le peintre écossais très précisément 1/8 de seconde avant 
tres contestaient vigoureusement. 400 David Octavius Hill et le technicien minuit, L'ouverture de l'appareil étant 
œuvres, souvent somptuaires, tirées des réglée au quart de seconde, la prise de 
collections françaises, pour se retremper vue fut achevée l'année suivante, Le 
dans une civilisation prête à s'entretuer temps et l'espace analysés par un artiste 
au nom des images. , a précurseur, tellement pillé aujourd'hui 
la ponds et ÉTELTE TS Si En: us in & 
Ve =. : serait dommi : dans sa Cal jé, 1 
st. ue ee de A mi de ; ; ; ÿ reste un des US à faire preuve d'hu- 
1908 88 À ture couplé avec à le Bruit : |SEE : ul a RO EE IR B | mour et de 
mr FER na ME 
, Là 77-08-98. Tous les 
Boltanski - Exposition Louise Bourgeois à la Jours sauf dimanche, jours fériés et mardi 
te Jakob Gautel de TE février 06 10 mars mi 
La paroisse Saint-Enstache recherche de | Grand Pulals, galeries nationales, av. regroupe certaines œuvres de sa collec. | 21 , Jusqu'au 15 mars 1963. 
nouveaux moyens pour lutter contre le Gad a De emancaau, av. | LOUIS ion, complétées | 
ne BEF RTS ATAT tion, complétées par des peintures dE | Marseille 


Née à Paris, mais installée à New-York 
depuis 1938, elle est devenu un des 

grands sculpteurs américains. Nul 
n'étant prophète en son pays, voici, 
| après une première rétrospective chez 
Lelong, une nouvelle exposition de 
Louise Bourgeois à Paris, avec une 

récentes. 


sculptures et des dessins de tous les 
artistes, de Braque, Picasso ou Miro, à 
Debré, Giacometti ou Richier, sur les- 
quels il sut écrire des préfaces flam- 
boyantes, où il ogut LÔët, y Compris un 
impossible + J'aime les peintures de 
Faurier » que tout le monde lui envie. 


sida, et guvre une galerie d'art contem- 
porain dont les éfices serviront à 


soulager. les. es. Un, artiste | Li 
soie LS mL en l'otcurrence, |. 

teun confrère plos jeun, 1 comte T: 
akob Gamtel, dont l'œuvre sensible 
élrenne dignement ce nouveau Leu. 






Walker Evans, Dan Graham 
Walker Evans (1903-1975) est un des 
a jographes modernistes améri- 
çains, peut-être le premier à avoir Lrans- 
formé, par des séries rigoureuses, des 































Galerie du Forum KA an âge où d'autres apprennent encore | dizaine d' images documentaires en œuvres réflé- 
Montmartre, Paris 1°. Tél : 42-33 leur métier, et a P'hai Galerie de l'Echaudé, 11, rue de | chi 
DT TP M Ps RP | utero | Fat 0 | qi Ee r 
lumdi de 15 heures à 19 heures. Jusqu'au de. Cent les et dessins, emprun- | Jos jours sauf dimanche et lune, de ‘Tous les jours saut dimanche et lundi de | l'architecture ct La vie urbaine. Le rap- 
9 fawier 1993. tés à des collections américaines, résu- | 10 heures à 19 heures. J au 30 jan- 41 heures à 13 heures et ds 14 heures à | |ochement est séduisant. 

0 Himmeiblau ment ke parcours falgarant 61 solfurex vier 1993. 19 heures. Jusqu'au 6 mars 1993. p usa 
Coop d'Egon Musée Camtini, 19, rue Grignan, 13006. 
Ii était très important de ter en ps ë Musée-galerle de la Seits, 12, rue Canetti Aurélie Nemours Tél, : 91-54-77-75. Tous les jours de 
France des exemples de l'archiectuis du mp MERE, igarré, Des maralistes | Surcouf, Par 7 du 45:6-60-17. | Fenilleté incisé, sérigraphié, le verre | Travaux récents d'une grande dame de 10 res à 17 Heures. Jueq'au 10 jon- 
groupe viennois immelblau, | MEXICAIN Lara a es Dan à 20 qurs | illuminé de Caneiti prend une force et | l'abstraction géométrique, Alors qu'une 

qu'au 27 février 1 25F. 


LC] tins 
en passant par l'étrange Frida lo, 
mi-naïve, mi-surréaliste, la découverte 
d'un demi-monde que l'on complétera 
avec celle des jeunes générations mon- 
trées à l'hôtel des arts, 


Metz 
John-Franklin Kœnig 


Rétrospective itinérante d'un peintre 
américain de Paris devenu globe-troiter, 
Co-fondateur avec Jean-Robert Amaud 
de la revue Cimaise, John Kœnig est 
intimement lié À toutes les aventures de 
l'art depuis les années 50, et son œuvre 
témoigne de La richesse et de la diversité 
d'une période aujourd'hui tristement 
méconnue, d'une époque où l'art savait 


une puissance d'expression ea banale, 
qui contraste avec sa fr lité et un gra- 
phisme extrèmement Sul til Une œuvre 
très homogène, confirmée par une série 
de dessins superbes, à découvrir au fond 
de la galerie. 

Galerie 15, 16, rue Gpénéqeud, Paris G*. 
Tél : 43-26-13-14. Tous pus saut 
dimanche et lundi de 11 heures à 
12h 30 et de 14 houres à 19 heures. 
Jusqu'au 30 décembre. 


Christian Gattinoni 


nouvelle génération perpétue la vivacité 
de ce genre, souvent en puisant au 
répertorre d'Aurélie Nemours, il fait bon 
constater l'austère fraicheur d'une des 
dernières forme d'expression où la pein- 
ture allie la rigueur à l'honnêteté. 
Galerie Denise René, 22, rue Chariot, 
Peris 3. Tél. : 48-87-73-94. Tous les 
jours sauf dimanche de 10 heures à 
13 heures et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 15 janvier 1993. 














Les Saint-Marceaux 


Madame Saint-Marceaux tenait salon : 
Proust dut y rencontrer Jacques-Emile 
Blanche et Dumas (fils) : messieurs 
Saint-Marceaux sculptaient, ou taquii- 
naient La toile d'une brosse légère, Une 

te, délicatement fin de 
siècle, où l’on s'appliquait à ne tenir 
aucun compte des versements qui 






















Martial 




























ju. sauf mardi de 12haures à | peuis dix ans, le travail de Martial firent l'art moderne. . 
22 has, aan, res. Jus: Rage est, P beaucoup, une énigme ; | Musée d'Orsay: place Dent DOTE Cinquante os méalliques, de — Giuito Paolini encore avoir l'éégance de La nuance. 
qu'au 12 avi 1998. ü >: des comètes du nouveau ré | 40-49-4814. Mercreul, vendredi, Matopraphiq Dovent de support ädes | Parmi les pères fondateurs de l'Arte ja Cordon. 00e SM 2 me, 
Eugène Delacroix semer, merdi de 10 houres à 18 heures, | images très Méfrérentes, l'une fréquem- | Povers, h figure de Paolini tranche, | Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 

à Enr jeudl 46 10 nourog à 21 148.4 tan mage LE PE enaière pornographi. | sans doute parce quil est un des HUE | 12 heures @j ce Le Pa à 17 heures. 
En concertation avec le Musée Condé de ee nier 1898, 31 F (ile | Que, dau Atos à demi cachée, | amtistes de cette génération à poursuite | Fermé ff décombre ot 1= janvier. 
Chantilly, le Musée Delacroix montre d'acvls au musée} ; ignant d'une de ces horreurs que les | Un réflexion prenant en comple des | Jusqu'au 8 février 1983. 16 F. entrée 
9 a es eg and quai de | © Vision d'Océanie homo aiment ali à ls Sono | Poiler ceux eu RSR 

sr 3 In travail sensi on dé iculier ceux mettant en jeu l'espace 
j 9-69. Tous, les scan : 1 
Don Ma en Lo Un og ® Pare à 18 heures, samedi, | Parmis les arts dits primitifs, les surréa- Te ve robots He m'en pes TOME ÊE { 5 se I've, analysés copie AMANE Venes 
Psion, accom. | 12066786 À soihoures à 19 hures. | Eco ont privilégié ceux qui venaient de | Gare e Con eAEORE Le Grand Emerveillement 


x 
ï 
: 
Hs 


Galerie Claude Samuel, 18, pi. di Galerie Di Meo, 9, rue das Beaux-Arts, 














Es de! es Ja zone Pacifique. Vincent Bounoure, 


pour le Sud 
































traits de : ed Vosges, Paris 4. Tél. : TA ETT. Paris ù Ti 

synthèse. qui fut ua familier d'André Breton, 2 | Tous les jours sauf dimanche lundi de 6. Tél. : 43-54-10-98. Tous les | ‘ 
cette exposition pour le M 12 heures à 19 heures. 16h fours sauf dimanche et lundi de | La lumière de Méditerranée leur a brûlé 
Paris 6°, TéL : sn oer ent | AlfreÙ Manessler Dagper. traditionnellement tourné vers | vier 1 Jusqu'au 18 Jen 19 haures CAES haures es h 3 a veus mai es a rendus chirvoyants. 
is En de Sh 46 à 17h15. | I fut, comme tant d'autres, Obftéré par l'Afrique. Soixante-dix pièces = TE | Gérard Koch De contes : Galerie Yuon | DElRCTOIR. Van et Matisse l'ont 
au 4 janvier 1993. 12 F. la vague de l'avan américaine. er pains rt Lambert, 108, rue Viellle-du-Tomple, 42- éproné. On connai f moins le «grand 
modern Loin de l'actualité, il a poursuivi son - e is | Koch poursuit la construction de ses | 72-09-33. Jusqu'eu 24 décembre. erveillement pour le Sud » uf: 
Dares de es due de | ad mnt ons Ds Cl pra Ps mon etass | Se PE re es | Henrt Presuet (RES ou om Roë Del Ain 

Œuvres CO! 8 u1. 7 a < us lines que 1 

de importantes tendances de l'art du Ébises ou surréalistes de sa jenneste à émietté sur un océan : Mélanésie, | sonores. Un travail délicat ct rythmé. : Clément, Claude Viallat ec bien d'autres. 
Ke siècle, souvent évoquée, me mal | la violence colorée d'après-guerre en Micronésie, Polynési. pag [10e mods den NE D consructiont de Ps En Chäteeu de Villeneuve, Fondation Emile- 
1 À iatures réalisées sur Dapper. Screminl, Flles- figure , v u 
gun RL TTN as rs PET uR baie de Somme, les uavaux | 16. T8: Fn0e Tous fes jours | Gaén Cie Paris D. L6nede nes | magistralement, La Suisse est un des MORT Tous “an Jours “ae 
82 Tout un pan de l'art | d'un peintre religieux, et ep + de 11 basses à 19 houres. deudee 2 ne ex lundi dé | bestions de l'art concret, rop peu connu 2628-25 pures. Jusqu'au À mare 


en France. dont il faut souligucr | 1993. 
l'extrême richesse, la grande subuifité, et 
parfois une sensualité inattendue. Mais 
Presset n'a rien d'un ingénieur et ne 
rejoint la ie que parce qu'elle est 
présente la nature. 

Galerie Pascal Gabert, 80, rue Quincam- 
poix, Paris 3°, Tél. : 48-04-9484. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
11 heures à 12 h 30 et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 15 janvier 1993. 





Jean Le Gac 

Jean Le Gac aimait puiser son inspira- 
tion dans les romans populaires, dont il 
utilisait également les illustrations de 
couverture. Îl fit ainsi entrer Harry 


Dickson au mt pen soient red- 
dues, li lit aujourd'hui Rimbaud, Mau- 
rice Renard ou Henry James, et tourne 
le en montrant le dos des livres 
-sous forme de photographies Ciba- 
chrome, auxquelles sont joints ses CO 
mentaires picturaux. 
Galerie Templon, 4, avenue Marceau, 
Pañs 8. Tél. : 47-20-15-02. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi de 
Oheures à 19 heures. Jusqu'au 
31 décembre, 


Galeries 


Bitran 
La seconde génération des abstraits 
d'a celle qui commençait à 
rcer lorsque la peinture française fut 
yée par La vague et la vogue de 
Poe Aa Pate éiode 
OS AN TRANS NE NUE) ne  partion d'un Cat0- 
Ne gue rétrospectif est l'occasion d'une 
ISERE gposion d'une trentaine de dessins de 
ti L. 
VODANET Louës Carré, 10, av. de Messine, 
MONARNQ) | His eo ie 
ra sauf dimänche de 10 heures à 
h da +4 heures à 


AVAN 





CET 


IN ee 


CODES 


L'œil et Ponge 


Hommage à Francis Ponge, qui 





; 





32 Le Monde e Jeudi 24 décembre 1992 « 


SPÉCIAL DISQUES 


LE COMPACT 
DONT VOUS ÊTES 


LE HEROS 


Qui l'aurait imaginé ? Le disque compact audio 
éfait la TA Ceoa d'une nouvelle génération 
de produits audiovisuels qui vont bouleverser 
les entretenus per le gd 
de culture avec la musique, la littérature, les 
nue les enc ncyclopédies, les go les 
Grâce à l'informati- 


ue, Que, 188! nouveaux supports du son et de 
image deviennent interactifs. 


UI n'a rêvé, en lisant une biographie de Van 

partition de Mozart, de mettre des 
paysages et des tableaux sur des mots où enten- 
dre les sons correspondant aux signes d'une partition ? 
Ou bien encore, en tournant Les pages d’un roman d’Aga- 
tha Christie, dialoguer avec les personnages, bousculer 
l'intrigue et inventer un dénouement inédit aux Dix 
Petits Nègres? Le tout sans quitter son fauteuil! C'est 
aujourd'hui chose possible. Le CD-I, compact disc inter- 
actif mis au point par Philips, est un nouveau média 


stagne, et ce malgré une ion des ventes de 
rene c'est plus fort que toi») et antres est 

lecteurs portatifs du type baladeur ou mini-télés { «Je l'ai 
ré Su la fun) 


RE ee 
produit interactif actuellement sur le marché, Largement 
D ENS PRE CDR 

révèle être un concurrent redoutable, 
Ce dernier bénéficie d'ores et déjà d’une excellente 
implantation dans les universités et les institutions cultu- 
relles (musées, médiathèques, etc.). 

Rien extérieurement ne distingue les deux us 
pourtant incompatibles (du moins pour l'instant) : même 
Epargne se 1 dei 
laser, une de stockage identique (250 
plusieurs milliers d'images fixes ou animées, D di de 
dix heures de son). Seule différence, mais de taille : le 
CD-ROM nécessite un équipement comprenant micro- 


Les mots 
pour le dire 


compact «standards, support de 
ds Peut être lu sur un lecteur de CD- 


Capacité maximale : 78 mn de musique en stéréo 
Phiips et Sony). 


du texte, 


COIV: Connor Dar Ted Va a 
quai stocker, eco 270 000 
6 M es a 





ingénieurs 
Eu eme ue référence . monde : 
mo int : avec son air nl 
CDI prend tout naturellement sa place entre 
Ke ce LFB @ E 1évion. Une pri pc sut À 
relier les deux appareils. 


La télécommande infrarouge hvrée avec chaque lecteur 


sOnS. CD et le sésame qui ouvre les portes de l'inferactivité. 


Philips fonde tous ses espoirs sur cette «baguette magi- 
que» qui permet de dialoguer avec le programme, Le 
fonctionnement en est très simple, à la portée de tous. 


i Rien à voir avéc la programmation casse-tête de certains 
magnétoscope ! 


- Finie la lecture linéaire du disque, plage par plage. Il 

est désormais possible d’agir pis pero re 
lement du programme. De choisir tele séquence, d'fec. 
tuer un arrêt sur image, de l'agrandir, d'apprendre une 
mélodie en suivant les notes sur l'écran tout en les écou- 
tant jouer par un grand virtuose, ou bien encore de 
DE RE ARS OT IEre e ERES R 


Ba ur dut bin ea 
souhaite coopérer avec les Japonais afin de ne pas 





Pathé, Wamer, Time. (Quel 


LE ou d'u à ar me mr et 
aussi une priodité. Un programe sur CD-f oscille entre 
150 F et 350 F alors qu'il faut compter entre 600 F et 
2000 F pour un CD-ROM. 


Il est vrai que les deux produits ne sont pas compa- 
me La mio de des CD-ROM sont din à an 
gants, 


pr Un ame da eus 
pour 


américains, se partagent un 

Sp (ui 
à La chirurgie cardiaque, en passant par Papprentissage à 
la lecture ou l’astrophysique). Des CD-ROM comme 
l'Histoire au jour le jour ou le Bilan et social, 
édités ES ME 
visent les économistes, les ou les historiens, 
La remise à jour chaque année est prévue dans le prix 
d'achat (3500 F). 


Loin de ce type d'applications, Philips développe 


RS Ne der MEL Un consortium  tologie, etc. 


pant Matsushita, Sony et Philips est en place 

dois 1991. Des appareils signés Marantz, Sanyo, Pio- 

neer, Sony verront le jour courant 1993, entraînant une 

baisse des prix rapide des lecteurs (il est de 6 000 F 
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peintre, spécifications de Favion, 
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nir des précisions sur les termes employés dans le com- 


mentaire, etc. 
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culturelle. Ainsi, les premiers CD-X ont fait une (dis- 


” cète) apparition aux Etats-Unis et au Japon. Selon les 


experts, ce hard-core interactif, vendu par correspon- 
dance via le réseau habituel des cassettes pornographi- 


ques, devrait faire décoller les ventes. 
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À sa guise, complétés par près de 1 200 illustrations. 
L'industrie RAR n’est pas en reste. 
Ainsi, la firme Warner New Media, filiale de la Warner, 
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